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Page 284 (manchette).— Pic du Diable, au lieu de : Longitude E. 16o V G^\ lisez : Longitude E. 16» 6^ 15".
— 296 (manchette).— Pointe d'York, au lieu de : Longitude E. 15o 56' ^2'^
lisez : 160 (K 30^/.
— 299 (note 2). — Au lieu de : lui assigne 18«> 8' 21''^ lisez : lui assigne
— 30'> (manchette). — Le Romain, au lieu de : Longitude E. 16« 2' 30''',
lisez : Longitude E. I60 T SC'.
Depuis Great-Fish-Bay jusqu'à la pointe Verte (de la baie de la Table) exclus! vemeut, les positions données dans le Mantiel oui été prises sur la carte du capitaine Owen. Or, d'après la détermination de la longitude de l'observatoire du Cap, par M. Handerson, qui est adoptée aujourd'hui, il résulte que le capitaine Owen a placé la baie de la Table de 5' trop à rOuest. Il est donc probable que tous les points de la côte depuis Great-Fish Bay jusqu'à la pointe Verte sont donnés dans le JUTanue/avec une longitude E. trop faible de 5'.
Faris, imprimerie de Paut Dupont rue de GrenelIe-St-lionoré, 45.
AVERTISSEMENT
Je n'ai point eu Toecasion de parcourir la eôte Ouest d'Afrique au S. de l'équaleur; aussi, à l'exception du chapitre I« de ce volante qui traite des iles du golfe de Biaffra, tous les renseignements qui suivent, sont extraits d'instructions partielles données par les capitaines français, anglais et portugais qui ont visité cette côte.
J'ai fait aussi de nombreux emprunts aux rapports de plusieurs de nos officiers employés à la croisière de la c6te d'Afrique, aux manuscrits et aux cartes que possèdent les archives du Dépôt de la marine.
Dans ces divers documents, j'ai choisi les plus récents de préférence , en les comparant cependant à ceux dont la date remonte à l'époque oii nos navires fréquentaient souyent cette partie de l'Afrique, alors que la traite des esclaves était autorisée.
Ma tâche ici s'est bornée à fondre les uns dans les autres, pour les présenter avec ordre et avec clarté, tous ces documents épars, après les avoir discutés soigneusement.
Lorsque des différences dans la position des lieux se sont présentées sans que je pusse parvenir à faire un choix motivé, j'ai indiqué, par des notes, les autorités et signalé ces difTârences aux navigateurs.
Je préviens également que j'ai adopté dans son ensemble, la carfe du capitaine Owen, modifiée par Matson depuis le cap Ledo jusqu'à San-Philippe-de-Benguela.
Cette carte générale est la seule qui puisse donner une idée à peu près complète de la côte, bien qu'il y ait lieu de croire que dans toutes ses parties elle n'offre pas la même exactitude que le célèbre hydrographe anglais a mise dans d'autres travaux de
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ce genre. La reconnaissance de la côte Ouest de TAfrique au S. de réquateur n'entrait pas d'abord dans le plan de la campagne du Barracouta. Le capitaine Owen n'y put consacrer que fort peu de temps; les marins lui doivent cependant beaucoup pour le service qu'il leur a rendu par cette rapide reconnaissance d'un littoral qui, avant lui, était représenté sur les cartes d'une manière peu exacte.
Je dois aussi avertir que le plateau des sondes n'a été qu'imparfaitement exploré. On pourra cependant avoir confiance en général dans les profondeurs indiquées près du littoral, qui sont données d'après des renseignements récents de divers capitaines, et la carte d'Owen dans quelques parties.
On devra en avoir moins pour le^ sondes du large et la limite du plateau, que j'ai déduites de la comparaison de renseignements plus anciens, des cartes françaises, anglaises et portugaises, et des instructions manuscrites de cette époque , que possède le Dépôt des cartes et plans de la marine. Je citerai entre autres celles de Bernard de Marigny, de Warnet de Recouvrance, de Sané Kerbrat, de Détrais, de Gangy et de Des Fontaines. Ces diverses instructions embrassent la partie de la côte comprise entre le cap Lopez et le cap Negro.
Elles seraient aujourd'hui bien incomplètes, mais elles m'ont fourni souvent d'excellents points de comparaison, bien que je ne leur aie fait que très-peu d'emprunts.
Ainsi qu'on le verra, j'indique, au commencement de chaque chapitre, les noms des capitaines auxquels on doit de connaître à peu près aujourd'hui ce littoral, de manière du moins à pouvoir naviguer avec sécurité dans la plus grande partie de son étendue.
Ce sont leurs instructions que j'ai réunies, en m'attachant à reproduire fidèlement le texte dans la traduction de celles écrites ei^ langues étrangères. Si parfois je m'en suis écarté, c'est dans le but de donner à la description plus de clarté et de précision.
Quant aux documents français, si je ne les ai pas copiés littéralement, c'est que, forcé de les fondre les uns dans les autres et
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souvent d'y intercaler des fragments traduits, il m*eût été à peu près impossible d'adopter complètement la même forme que celle choisie par l'auteur.
Quant à la nomenclature de la côte, si je puis employer ce mot, elle était fort incertaine et fort incomplète. Ce n'est point par caprice que j'ai adopté les noms donnés à beaucoup de points. Quand je ne les ai pas trouvés dans les instructions modernes, je les ai cherchés dans celles qui leur sont antérieures et sur les cartes qui leur correspondent. J'ai discuté ces noms avec le même soin que les positions des lieux, et je n'en ai adopté aucun qui ne m'ait offert quelque certitude d'être celui appartenant réellement à la localité, ou bien celui qui lui avait été affecté précédemment.
Paris, 1" juillet 1851.
Charles DE KERHALLET.
AVIS
Les gisements des terres, les relèvements, les directions des routes des vents et des courants sont corrigés de la variation.
Pour calculer la variation sur tous les points de la côte d'Afrique, nous renvoyons aux tables I et II du premier volume.
Les fonds sans indication de marée sont ceux de la basse mer.
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CHAPITRE XVI
I^s lies du golfe de Biaffra, au nombre de quatre, sont au N.: rtle de Fernao-do-Poo; au centre riiha-do-Principe et celle de San-Thoiné ; au S. Tile d*Anno-Bom.
Une remarque que nous avons déjà faite, c'est que le pic de Camarâos et les îles du golfe de Biaffra sont placés sur une même ligne, dirigée du N. 33° E. au S. 33" 0. On pourrait penser qu'elles doivent leur origine à un même cataclysme. Le bouleversement du sol, indiqué par ces pics di*essé$ verticalement et en forme d'aiguille , la nature des roches basaltiques et ferrugineuses qui les composent, le sable noir, les scories qu'on trouve sur leurs côtes, tout semble prouver que la force prodigieuse d'expansion qui a créé ces masses énormes est le résultat d'un immense travail souteirain.
L'ile de Fernao-do-Poo fut découverte a la fln du quinzième siècle, sous le règne d'Alphonse V, par un noble portugais, i*»»-
nommé Fernao-do-Poo, qui lui donna le nom d'Ilha-Formosa. Les Espagnols auxquels elle appartient aujourd'hui, en vertu d'un article du traité du 24 mars 1778, par lequel celte île était
lie df Fernao-do-
échangée contre celle de la Trinidad, située près de la côte du Brésil, rappellent Fernando-do-Poo, dont on a fait par corruption Fernando-Po.
Les nouveaux possesseurs tentèrent de fonder un établissemont en bâtissant un fort sur la côte Est de l'île. Mais ils abandonnèrent bientôt ce dessein et Tîle demeura jusqu'en t827, en la possession des indigènes, race de noirs très-remarquable.
A cette époque, le gouvernement espagnol autorisa les Anglais à y faire un établissement, destiné à ravitailler la division navale croisant sur la côte d^ Afrique pour empêcher la traite des esclaves. Il devait être aussi le centre principal des opérations de la Compagnie d'Afrique^
Le capitaine Owen, chargé par le gouvernement britannique <le fonder cet établissement, choisit, sur la côte Nord de Tile, la baie de Santa-lsabel*, comme le point le plus avantageux par «a situation, et surtout par le mouillage qu'il offre aux navires.
Des travaux assez considérables furent commencés, et la Compagnie d'Afrique fit établir un feu sur la presqu'île nommée Peninsula-Fernanda, située dans l'E. de la baie.
Mais, quelques années plus tard, en 1843 ou en 1844, les cortès s'étant inquiétées de l'occupation anglaise, le gouvernement espagnol demanda l'évacuation de l'île; son pavillon seul y flotte aujourd'hui, tn 1850, M. Beecroft, le hardi voyageur qui a pénétré daiis le Quorra par la crique d'Ouêre, a été nommé gouverneur de Fernao-do-Poo par la reine d'Espagne.
L'île de Fernao-do-Poo est, par sa grandeur et sa posi-tion géographique, ta plus importante du golfe de Biaffra. Elle est, dans sa plus petite distance, à 19 milles du continent, et, dans le canal qui l'en sépare , les plus grands fonds sont de 70 mètres.
Comme nous Ta vous dit, elle avait été nommée Formoso (belle) par le navigateur qui la découvrit; ses sites magnifiques, son aspect grandiose et imposant, sa riche végétation lui méritent ce nom. Le sol sur presque tous les points de l'île est formé d'une terre rouge argileuse, re-
* Nommée par |es Anglais Clarence Cove (Anse de Clarence).
FERNÂO-DO^POO.
ASPECT DE L*ILE
posant sur des couches de grès dans lequel on trouve des fragments de lave. Malheureusement, son climat est fort malsain, les mois les meilleurs sont ceux où règne Tharmattan, qui, aprèi la saison des pluies, purge l'atmosphère des miasmes engendrés par Thumiditc. Il souffle en décembre, janvier et février principalement, mais sans continuité et sans une grande force. Il est remplacé à cette époque par les brises du S. S. 0. au S. O.; celles-ci tempèrent la chaleur et la brûlante sécheresse qu'on ressent pendant la durée de l'harmattan. , Par un temps clair, Tîle de Fernao-do-Poo se voit à une distance de plus de.lOO milles. Le pic de Fernao-do-Poo *, sa plus haute montagne, est élevé de 3,108 mètres. Quand on s'approche de Fîle, le rivage présente des falaises rocheuses de couleur sombre, dominées par des bois élevés et touffus garnissant le pied des montagnes qui traversent Fde dans toute sa longueur; ces bois s'^ctendent sur leurs flancs jusqu'aux trois quarts de leur hauteur, et au delà on ne voit plus qu'une végétation clair-semée, chélive et rabougrie, entremêlée de buissons et d'une herbe brune desséchée.
Par endroits on apei*çoil dans les parties inférieures d'assez vastes terrains cultivés, qui produisent en abondance des ignames d'excellenle qualité.
Lorsqu'on est près de la terre, cet aspect disparaît derrière le rideau des collines qui bordent la côte.
Les forêts de Fernao-do-Poo produisent une grande variété d'arbres, dont plusieurs sont précieux pour îe commerce et les constructions. On y trouve, entre auires, après le palmier, le chêne d'Afrique, l'ébénier, le lignuni-vitœ, une sorle de campêche jaune, plusieurs espèces d'acajou et des bois très-durs.
La population indigène porte, comme tribu, le nom d'Adeyah; mais individuellement, eux-mêmes s'appellent Boubi. Les Européens les désignent sous ce dernier nom. On porte à 5,000 le chifl^re de cette population.
La partie la plus élevée de File est sa partie du N., où se trouve le pic dont nous avons déjà parlé, nommé Fernao-do- Poo (pic de Clarence des Anglais). Dans le N. q. N. 0. de
Aspect de l'Ile.
Population.
* Pic de Clarenee des cartes anglaises.
celui ci y on en voit un second assez rapproché et presque aussi élevé ; puis dans l'O. q. N. 0., un troisième» moins haut que les deux précédents. La chaîne, présentant cinq sommets peu remarquables, court ensuite dans le N. 33° O. jusqu'à la côte Sud de Tile, où Ton voit un sixième pic rejeté dans TO. vers la pointe S. O. de Tile.
L'île de Fernao-do-Poo * est comprise entre les parallèles de 3° 48' et de 3** 13' 30" de latitude N., puis entre les méridiens de 6<> 4' 16' et de G*' 37' 36" de longitude E.
De sa pointe du N. O.» nommée Cabo-Forrooso (cap BuUen), à sa pointe du S. £., nommée èabo-Agudo (cap Barrovtr), elle a en longueur 34 milles ^/^o*
De la pointe du N. £.» nommée Cabo*Horatio, à la pointe du S. O., nommée Cabo-Redondo, elle a en longueur 40 milles. La plus grande largeur de File est de 22 milles Vi ; sa moindre largeur est de 14 milles sur la ligne qui joindrait la baie de San-Garlos (George-Bay) de la côte Ouest, à celle de Caracas (Melville-Bay) de la côte Est.
cabo-Formoso. Cabo-Formoso est une pointe large, saillante, dans le S. 0. et dans TE. de laquelle la côte forme un petit enfoncement. Son pied est garni d'un grand nombre de rochers s'écartant très-peu de la côte, et la plupart apparents. Son sommet présente plusieurs arbres remarquables et fort élevés.
De Cabo-Formoso en allant dans FE., la côte court presque en ligne droite jusqu'au Cabo-Horatio, présentant un grand nombre de découpures, formant de petites anses, dont la principale et la meilleure de toute File est celle de Santa-Isabel (Maîdstoue-Bay) *, à 5 milles dans le S. 67° E. de Cabo- Formoso.
Punta-de-ia-Trim- A 4 miUcs, daus Ic S. 60® 30' E. de Cabo-Formoso, se trouve une pointe basse et peu saillante, nommée Punta-de-la Trinidad, remarquable par un grand arbre. C'est la pointe Ouest d'un enfoncement peu profond, présentant une étroite plage sablonneuse, au fond de laquelle coule un ruisseau. Cette baie
i Nous rétablissons, dans cette description, les noms portugais et espag:nols, en indiquant, entre parenthèses, les noms anglais donnés aux mêmes points, s Ou Clarence-Cove ; elle a reçu ces deux noms.
dad.
Punta-del-Conde.
Baie de lu Vénut.
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a une étendue de 1 mille environ entre ses deux pointes; elle se termine vers t'E. à la pointe nommée Ptmta-del*Gonde, égalerment peu élevée, et présentant à son extrémité quelques roches.
A Vs de mille du'rivage, on trouve dans <fette baie des fonds variables de 18 à 10 mètres, en le prolongeant à cette distance. Ces fonds augmentent assers graduellement quand on s'écarte de la c6te, et, à Vs mille, on a ceux de 30 ou de 32 mètres.
Punta-del-Cbnde est une pointe aiguë et assez saillante, formant rextrémite Ouest d'une baie qui a Vs de mille environ d'ouverture jusqu'à la pointe nommée Punta-Christina. Dans le fond de cette baie, nommée baie de la Vénus, profonde de Vs de mille à peU près sur la ligne qui joindrait ses deux pointes, se trouve également un ruisseau, qui décharge ses eaux à la mer sur une petite plage de sable. La côte de la baie est partout ailleurs rocailleuse, garnie à son pied de rochers apparents ou de roches sous l'eau ; elle est haute et escarpée. On trouve dans cette baie des fonds de 15 on de 16 mètres.
Punta-Gbristina (pointe Adélaïde) est un morne saillant, étranglé à sa partie du S., se terminant dans le N. par des lalaises rocheuses à pic et élevées. Elle fait sur la ligne de la côte une saillie d'environ 198 mètres, et l'on a pratiqué des marches à sa partie de TE. et à celle de l'O., pour gravir jusqu'à so!^ Commet, qui est bien boisé.
Punta-Christina est la pointe Ouest de la baie de Santa-Isabel.
En face de cette pointe et un peu à l'O. de son méridien, on voit un Ilot long de 241 mètres dans la direction de TE. 17«> N. à l'O. 17^ S. C'est sa |)his grande dimension. Il se compose d'un groupe principal de trois grands rochers réunis à la mer basse par un banc de sable qui leur sert d assise commune ; on le nomme Islote-Don-Henriqiie (Adélaïde-Islét). Il isioie-oon-Henriest, dans sa partie de l'E., situé à 189 mètres de l'extrémité de Punta-Christina, avec laquelle il forme un canal, profond dans son milieu de 15 ou de 16 mètres, et large au plus de 100 mètres, en raison des bancs qui contournent Punta-Christina, ainsi que de ceux qui entourent l'îlot, et sur lesquels on trouve des fonds de 3 et de 1 mètre.
L'Islote-Don-Henrique, qui, vu du large, parait former trois
Punta-Cbrittina.
que.
s LES IU:S m GOLFE m BL4FFRA.
îlots séparés, est prolongé dans TE. à une distance de 95 mètres environ par un banc de petits fonds variables, depuis Ijusqu à 3 mètres. A Taccore de ce plateau , on trouve de 6 à 8 mètres dans cette direction.
Ce même banc se prolonge dans le N. 40° E. de l'extrémité Est de rUot à une distance de 168 mètres. A soa accore dans cette direction, les fonds accusent 10 et 14 mètres, et tombent brusquement à 3 et à 1 mètre sur le banc.
Dans le N., ce même banc s'étend au large à la distance de 180 mètres de l'extrémité de Tilot. Les fonds à son accore dans celte direction sont de 8 et 9 mètres, puis tombent brusquement à 3 mètres siir le banc.
Il se rétrécit ensuite l^eaucoup vers l'extrémité Ouest de rUot, à 76 mètres de laquelle on trouve des fonds de 7, 9 et 10 mètres.
L'Islote-Don-Henriqiie et le banc qui le prolonge dans l'E., forment le côté Oue$t de la passe d'entrée de la baie de San^- Isabei. L'amer pour parer le banc est de se tenir un peu dans TE. du méridien delà partie Est de Punta-Christina. Baie de santo-isa- La baic dc Santa-Isabcl est comprise entre l'Islote-Don-Hen- ^^ * rique et Punta-Chrislina, à l'O., et la presqu'île ou Peninsula-
Vernanda, à l'Est. L'extrémité de. cette presqu'île étroite et formant sur la ligne de la côte une saillie longue de 750 mètres, reste de Punta-Christina au N. E., à un peu plus de Va mille, largeur d'ouverture de la baie. Celle-ci se creuse entre ses deux pointes sur une profondeur de Vs de mille environ, et sa côte formée de falaises rocheuses très-élevées, surtout devant la ville, décrit un arc de cercle à peu près régulier. Une plage de sable étroite s'étend dans la partie de l'E. au pied de ces falaises, dans lesquelles on a pratiqué des escaliers pour gravir jusqu'au plateau, sur lequel s'élève la ville. Ce plateau est vaste et son élévation varie de 30 à 60 mètres.
Une cale a été construite également dans cette partie, et les canots peuvent y accoster très-facilement.
Peninsuia-Feman - Peninsula-Fcmanda est une langue de terre, large de 60 mètres;
da.
< M. le commandant Alphonse Fleuriot de Langle a faK le pl-an de celte baie en 1846; on le trouvera dans le portulan.
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formant une courbe dont la concavité est du côté de la baie. Les côtes de la presqu'île^ sont des falaises rocheuses à pic, moins élevées que celles de la baie, et qui la rendent à peu près inabordable du côté de la mer. Quelques roches se trouvent dans la baie près de sa côte de TO.» elles sont partie apparentes et partie cachées, et très-rapprocbées de son pied. Sur cette presqu'île et à son extrémité, nommée Punta- Punta-Femanda.
1 at N 3® 46' 20 -
Fernandai, on voit un arbre élevé, et, un peu dans TE., un Long.k.60 27M6''!
Var \ 23® 12'
grand bâtiment qui est Thôpital; plus loin, la tour du phare, située à 180 mètres de Punta-Fernanda ; une grande maison avec galerie, pour les agents de la Compagnie d'Afrique ; enfin, à. la gorge de la presqu'île, un blockhaus. Quelques autres constructions avaient encore été commencées sur cette presqu'île. . Dans la baie, à sa partie de l'Er, on voit un assez grand édifice, qui est la. maison du gouverneur, et, dans le fond de la baie même, un certain nombre d'habitations.
Un banc s'étend de Punta-Fernauda, vers l'O., à la distance Bonc de puntade 320 mètres. Sur ce.banc qui la contourne dans le N. à petite ^^^'^ ^' distance, on trouve près de Punta-Fernanda 1 mètre^ et à l'extrémité Ouest du banc 4 mètres ; à son accore on a 7^ mètres, et ces fonds s'étendent encore dans l'O. à une distance de 475 mètres de Punta-Fernanda. On trouve alors de 9 à 14 mètres dans cette partie de la passe. La largeur de celle-ci entre les deux bancs indiqués est de 500 mètres environ, et de 300 mètres dans la partie où l'on trouve des fonds de 16 et de 24 mètres.
En pénétrant dans la baie, on trouve les fonds de 22 mètres, qui diminuent peu à peu jusqu'à ceux de 17 et 15 mètres, qu'on a fort près de la plage. La baie est très-saine, le fond y est uni, et sa nature vase. Elle offre un excellent abri contre les tornades, et la mer y est belle en général. On peut mouiller presque partout par les fonds de 20 ou de 22 mètres.
A l'un des meilleurs mouillages, on relève la maison du gouverneur au S. 50<> E., Punta-Fernanda au N. 36° E. Mais on peut mouiller encore plus près de la côte, dans le même relèvement de la maison du gouverneur.
Lorsqu'on viendra de l'O. du du N. O. . attaquer l'île de Mnmtre d attaquer Fernao-do-Poo, elle apparaîtra à une certaine distance comme \^J^'^ «^ ^ > *""un groupe de trois montagnes inégales en hauteur. Du mouillage
devant le fleuve da Yieux-Calebar, Tile présente deux plans de hantes terres, dont le pins élevé, décrivani une courbe, présente à son centre un pic culminant, qui est celui nommé Fernao-do^ Poo. On lé voit quelquefois de beau temps clair, à 100 milles de distance, mais, dans les temps sombres, et surtout avec les venu de la partie du N., c'est à peine si on le distingue au large à 4 ou 5 nhilles.
Après avoir reconnu le Cabo-Formoso, pointe N. O. de rile, on dirigera la route dé manière à en passer à 3 railles sur son méridien^ On apercevra alors dans TE. une pointe saillante, qui est le Cabo-Horatiè, pointe N. E. de rile, qu'il ne faut pas confondre avec Punta-Fernanda, extrémité de la pres« qu'Ile de ce nom ; ce qui arrivé assez souvent.
Peninsula-Fernandà, formée' par une terre étroite et élevée,, coupée a pic à son extrémité, s'avance en effet vers le N.; mais ce n'est que iorsqu*dn est au mouillage dans la baie qu'on juge bien de cette saillie. Lorsqu'bii vient du large, elle est en grande partie masquée par les iîautes terres qui l'avoisinent. Il en est de même de IlsIote-Don^Henrique, qui se confond avec elles.
Ce n'est qu'à petite distance qu"on la découvre et qu'on reconnaît bien rentrée de la baie.
Dès qu'on aura dépassé dans l'E. le Gabo-Formoso, on fera route au S. E. environ, droit sur la baie, et l'on tardem peu à reconnaître la tour du phare, puis les édifices delà Peninsula- Fernanda.
On fera route alors pour ramener à l'E. la tour du feu, et Ton gouvernera ainsi jusqu'à ce qu'on ramène au S. 62° E., le milieu de la maison du gouverneur, située à la partie Est de la baie. Dès qu'on l'aura à ce relèvement, on courra droit sur cette maison, en la tenant au même relèvement, et l'on donnera ainsi dans le milieu de la passe. Sur le méridien de rislote-Don-Henrique, on aura, à la route indiquée, 30 mètres, puis des fonds irréguliers entre 29 et 18 mètres dans la passe même, et peu après 24, 22 et 20 mètres dans la baie. On peut mouiller en tenant la maison du gourverneur dans le relèvement indiqué par 20 ou 21 mètres à V4 àe mille de la terre.
Un autre amer peut encore servir à donner dans la baie, mais il faut, pour l'employer, reconnaître les deux arbres remar-
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quables qui le trao«Bt. Le. premier est situé ao sontniet et sur le bord même de la falaisç, dans la partie Ouest de lu baie ; derrière loi, on voit sur le plateau trois maisons; le second est placé sur le plateau et dans l'intérieur, à 715 mètres de distance du premier.
Ces deux arbres» l'un par l'autre et dans l'alignement du pignon Ouest de la maison intermédiaire, font passer par les fonds de 7 mètres, précisément à l'extrémité du banc qui prolonge dans rO. PuntarFernanda. 11 suffira donc pour donner dans la baie, si Fon ne veut pas passer par des fonds de 7 mètres, de se . tenir un peu à FO. de cet alignement, et d'ouvrir les deux arbres indiqués de 5^ ou de 69. Quand on sera sur le parallèle du banc de Punta-Fernanda, on trouvera 10 mètres à eette route, puis peu après les fonds augmenteront jusqu'à 22 mètres.
Je ne conseille pas de donner de nuit dans la baie, si on ne la connaît pas, vu que la passe est étroite; il vaudra mieux, dans ce cas, jeter l'ancre en dehors, par des fonds de 41 ou de 45 mètres, à 1 mille de la terre; relevant le feu qui se voit à 8 ou 9 milles, au S. 33<» E.
Si, cependant, on était forcé de le faire, on pourrait gouver* Qer sur le feu, le tenant à TE., jusqu'à ce qu'on fût sur le méridien de la partie Est de Punta-Christina. On aurait alors doublé dans F£. Faccore du banc de FIslote-Don-Henrique, dès lors on reviendrait sur tribord, et, gouvernant à F£« 40° S., on donnerait dans la baie. Mais il faut, en tous cas, pouvoir bien distinguer les pointes.
La mer marne dans la baie de 2™ I ; l'établissement est ^^^^^^ étabusse 4 heures. Le long de la côte Mord de File, le courant général i^^nt. porte vers FE. avec une vitesse variable, mais qui souvent atteint 1 mille Vi à Fheure. 11 faut s'en défier, surtout lorsque Fon vient de nuit chercher la baie de Santa-lsabel.
Quelques noirs libérés ont été transportés par les Anglais à Établissement de Fernando-do-Poo, et ont été établis sur la Peninsula-Fernanda. »«" ^'^'^^ I Is cultivent des fruits et des légumes, élèvent des volailles, des cochons et des cabris; ce sont, avales ignames, les principales ressources de l'Ile. . Une source, jaillissant du rocher au pied des falaises qui Aiguadt.
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forment la côte de la baie, a étéentourée d'une cabane en boisr elle sert d'aîguade aux navires, , qui, pour y faîi*e leur eau^ doivent attendre la mi-marée de jusant. Des escaliers près de ce point permettent d'atteindre, le sommet de la falaise.
Dans TE. de Peninsula-Fernanda, la côte forme, au S. de cette. presqu'île, un petit enfoncement peu profond, à rivage Bahia-dei-Nervion. sabloupeux, uommé . Bahia-dcl-Nerviou ; c'est dans cette baie Rio-dei-consui. quc sc jcttc Ic Rio-dcl-ConsuI, petite rivière coulant en serpentant dans un vallon formé par le côté Est du plateau où s'élève Santa.-Isabel, et par un autre plateau situé plus à TO., qui' atteint également une élévation de 30 à 60 mètres. Quelques habitations se voic^it près delà plage sablonneuse dansl'O. de l'embouchure de la rivière. La pointe Est de cette petite baie, à l'entrée de laquelle on trouve des fonds variables de 4 à 5 mètres, diminuant graduellement jusqu'au rivage, se nomme Puntadel-Consul (pointe Goderich). Quelques roches, dont deux sont apparentes, se trouvent au pied de cette pointe basse et de forme arrondie.
A lE. de Punta-del-Consul, on trouve encore une petite anse au rivage sablonneux , à l'entpée de laquelle ';on . a- 4 et 5 mètres, puis le fond diminue avec régularité Jusqu'à 2 mètres, qu'on a près du rivage. Cette anse se termine à Punta-de-Gravina , pointe arrondie et assez saillante, garnie à son extrémité de quelques roches apparentes et peu éloignées.
Punia-de-Gravina est la pointe Ouest d'une baie, nommée Ensenada-de-Gravina (Horton-Cove), assez profonde et présentant une plage sablonneuse peu étendue, que divise le Riode-San-Nicolao (Horton-Brook). Ce petit cours d'eau, qui coule du pied des hauteurs dans un vallon, présente à V4 de mille de son embouchure une jolie chute d'eau tombant du plateau qui domine sa rive gauche, d'une hauteur d'environ 15 mètres^
Ensenada-de-Gravina présente à son entrée des fonds de 6 mètres, qui diminuent graduellement quand on s'enfonce dans la baie. Elle est parfaitement saine et se termine à l'E.. pantaRomey. par la Punta-Romcy (pointc Horton), de forme arrondie, rocheuse, et présentant à . son pied quelques . roches apparenteset détachées.
' Punta-Romey est la pointe Ouest de Ensenada-de-Romey,
Punta-de-Gravina.
•Ensenoda-de-Gravina.
Rio-do-Fan-Nicolao.
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petit enfoncement assez profond, dans lequel on trouve de
3™ 4 à 5 mètres. La côte est dans cette anse presque partout
rocheuse et sans dangers. Sa pointe Est se nomme Punta-de- Punta-de-?an-Ni-
San-Nicolao (Oyer point); c'est une pointe assez aiguë, garnie
4iussi de roches à son pied, et près de laquelle on trouve
5 mètres d'eau.
Punta-de-San-JSicolao est la pointe Ouest de Ensenada-de- Er.scnain-do-san- San-Nicolao, baie de forme arrondie, présentant presque partout une côte rocheuse, et au fond de laquelle coule un ruisseau. On trouve dans cette baie des fonds de 5 et de 4 mètres jusqu'au rivage qui est accore. Son ouverlure regarde le N. 0. Quelques roches apparentes garnissent la côte Est de la baie, et prolongent de 60 mètres au large sa pointe de l'E., nommée Punta-del-Amirante (Boitle-Nose-Point). Cette pointe, remar- Punta-dei-Anuranquable par un grand arbre, reste de Punta-Fernanda,à TE. 11°S., ^
a la distance de 1 mille environ.
Toute la partie de côle que nous venons de décrire est trèssaine, elle est médiocrement élevée et très-boisée. Les fonds de 10 mètres se trouvent à 220 mètres du rivage, et ils augmentent assez graduellement, quand on s'enéloigne. A Véde mille, on a ceux de 20 mètres; à Va de raille, ceux de 30 mètres.
De Punta-del-Amirante au Cabo-Horatio, la côte de l'île court à TE. 2° N. l'espace de 7 milles, se creusant un peu, rocailleuse, et présentant dans cet intervalle un grand nombre de découpures et de petites anses. Partout elle est boisée et saine. Elle est aussi fort accore, et à moins de 1 mille on a les fonds de 47 ou de 50 mètres.
Le Cabo-Horatio est un large cap se terminant en pohite cabo-Horauo. aiguë. Près de son extrémité, on voit quelques rochers trèsrapprochés de la côte; l'un d'eux forme même un assez gros îlot. Le Cabo-Horatio est une terre élevée, rocheuse à sa base et très-accore. Elle est fort boisée.
De Cabo-Horatio, la côte, en courant vers le S., forme une courbe légère, regardant le large, puis elle prend la direction du S. 28'' 0. presque en ligne droite jusqu'au Cabo-Agudo, extrémité S. E. de l'île.
C'est une côte abrupte, rocheuse, excessivement découpée et présentant un grand nombre de pointes, qui laissent entre
elles €le petites anses peu profondes. Au pied des falaises, on remarque également un gi*and nombre de roches apparentes, et Ton trouve, à peu près à mi-distance de Cabo-Horatio et de
iiotdeCarMas. Cabo-Agudo, un petit îlot rocheux, nommé Ilot de Caracas (Leven^sland). Il est assez élevé, mais vu de TE., il se confond avec la côte dont il est écarté de Vs niille environ. On a 36 mètres d'eau à moins de 1 mille de cet îlot.
Au S. de Filot de Caracas, on voit sur la côte une première baie découpée par plusieurs pointes, parsemée de roches ou d'ilôts à son entrée; puis à 3 milles de Filot dans le S. 28^0., une seconde baie assez profonde, nommée baie de Caracas (Melville-Bay).
Baie lie caMcas. La baie (lo Capacas est saine, et Fon y trouve de grands fonds; on a 115 mèli'cs sur son parallèle à I mille Va de sa pointe Sud. Elle est tout ù fait ouverte aux vents d'E. et de S. E. qui soufHent avec violence lors des tornades, et le plateau des sondes est en outre fort étroit sur cette partie delà côte de File. C est par ces différents motifs que toute la côte Est de File n'est point fréquentée; les mouillages y sont mauvais, dangereux. Tout navire surpris par une tornade dans son voisinage serait compromis, ei pourrait courir de grands dangers.
De la baie de Caracas ù Cabo-Agudo, la côte présente le même caractère que celui indiqué précédemment. Elle est trèsaccore, et quelques brisants en garnissent le pied.
i:i.i)o-Agudo. Cabo-Agudo, extrémité S. E. de File de Fernao-do-Poo, est
une pointe élevée, rocheuse, et dominée par un petit morne, situé à 2 milles dans Finlérieur. Elle est, comme le reste de File, très boisée au-dessus des falaises qui forment le rivage, et Fon voit à son pied briser quelques roches.
De Cabo-Agudo à Cabo-Redondo, extrémité S. 0. de Fîle, la côte court à FO. 20® N., présentant les mêmes caractères que la côte Est. Comme elle également, elle est fort «léeoupée et irès-accore; elle n'est point fréquentée, parce qu'aucun des enfoncements qu'elle forme n'offre d'abri contre les vents du S. 0. au S. E. par le S., qui parfois rendent la mer fort grosse. De ce côté de Fîle, les terres s'élèvent très-rapidement vers Fintérienr, et deux pics très-hauts les dominent à peu près dans la partie centrale de la côte.
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Cabo-Redondo est une large pointe, peu saillante, formée à r:abo-Redondo. la jonction de la côte du S. et de TO. qui se rencontrent à peu près sous un angle de 90 degrés. Elle est haute et abrupte comnie. presque toutes les pointes de l'île, très-boisée et exces.sivement accore. A 2 milles dans le S. 0., on trouve 189 mètres, et à 4 milles Va dans TO., on a le même fond.
A peu près dans le N. 30*> E. de cette pointe, à 9 milles, on [^"*n. aS^'^so?: trouve la pointe obtuse et peu saillante de San-Carlos (Charles- {^^^^q *23^ u' FoUy), pointe Sud de la baie du même nom, nommée aussi baie' de rOuest (George-Bay). Cette pointe est médiocrement élevée.
Entre Cabo-Redondo et la pointe San-Carlos, la cote est fort découpée et présente un grand nombre de pointes rocheuses assez saillantes, formant entre elles des enfoncements de peu d'étendue. Les terres s'élèvent ensuite au-dessus des falaises, mais moins abruptes que sur la côte du S.
De la pointe San-Carlos, la côte Sud de la baie court directe- ^aie de &in-carment vers TE., sur une étendue de 4 milles ^U î ^^^^ médiocrement haute, rocheuse et très-découpée. Elle est accore, bien f|ue présentant çà et là des récifs à l'extrémité des pointes qu'elle forme. On trouve fort près d'elle de 9 à 10 mètres d'eau, et à 1 mille au large de 36 à 38 mètres.
Après avoir couru sur une étendue de 4 milles ^4 vers l'E. et formé une pointe aiguë, en face de laquelle on voit un îlot écarté de Viq de mille, qui se réunit à la pointe par des roches sous l'eau, la côte se creuse et s'arrondit en arc de cercle, offrant une belle plage de sable, coupée çà et là par quelques pointes rocheuses. Cette plage est basse, et les terres du fond de la baie présentent une plaine très-boisée, qui s'étend seulement à petite distance du rivage. Plusieurs ruisseaux se jettent à la mer dans cette partie, et l'on peut s'y procurer une eau de bonne qualité; le principal de ces cours d'eau se trouve dans la partie Nord de la baie.
J^ pointe Das-Cabras est une pointe rocheuse, découpée ^"^'"^^ DasObr»». et de forme arrondie, dominée par une colline de médiocre élévation. Vue du large dans TE. S. E. à 13 milles, elle se termine en talus descendant doucement à la mer. C'est la pojote Nord de la baie de San-Carlos. Elle reste de la pointe de ce nom
Long.E.6«»14'iy'.
au N. 58° E. à 7 milles V4 de distance. C'est la largeur d'ouverture de la baie, dont la profondeur est de 3 milles V2 sur la ligne qui joindrait les deux pointes.
La pointe Das-Cabras est saine; on trouve 7 mètres dans le S., et 5™ 4 sur son parallèle à 260 mètres de distance; à Vî mille dans TO., on a 40 mètres.
Ilots Das-Cabras. Dans Ic N. 8** 0. dc celte pointe, à 1 mille Vs environ, on voit
Le (,rand-!lot. r » 4» i
Lat. X. 3<» 32'5o '. uu îlot Tocheux , asscz élevé et entouré de récifs ; on le nomme
I V ftO 1 l'Ait./ ' '
Îlot Das-Cabras (Goat-Island). Autour de cet îlot, on trouve à petite distance dans TO., le N. et le S. de 13 à 16 mètres d'eau; dans TE. de 8 à 9 mètres. Il y a beaucoup d'eau entre la pointe et l'îlot Das-Cabras. Il est éloigné de 1 mille Vs de la côte.
Dans l'E. de cet îlot et à Va de mille de distance, on en voit un second moins grand et moins élevé ; puis, dans le N. 53° E. de celui-ci, à 690 mètres, un rocher bas et entouré de brisants. Ce groupe s'appelle îlots Das-Cabras. La côte devant ces îlots se creuse légèrement et forme un enfoncement, dont le rivage sablonneux est coupé par des pointes de rochers.
Dans la baie de San-Carlos, qui est très-saine, les sondes de 47 mètres se trouvent à 2 milles du rivage sablonneux qui forme le fond de la baie. Elles diminuent ensuite, mais sans régularité, jusqu'à celles de 26 ou de 25 mètres, qu'on rencontre à ^4 de mille ; on a celles de 13 et de 16 mètres à peu près à V4 de mille. Le fond est vase ou sable' vasard, et offre bonne tenue. Koafes pour In baie Lorsqu'ou voudra vcuir mouiller dans la baie de San-Carlos ou baie de TOuest, il faudra tâcher d'attaquer l'île de Fernao-do- Poo par le S., et au moins sur le parallèle de Cabo-Redondo. En effet, on rencontre, près de la côte Ouest de l'île, un fort courant dirigé vers le N. E., ce qui, joint aux vents généraux de S. 0. et de S., pourrait forcer un navire qui se laisserait souventer, à louvoyer durant plusieurs jours avant de pouvoir l'atteindre.
On reconnaîtra facilement la baie aux indications suivantes. Lorsqu'on apercevra l'île du large en venant de TO. N. O., elle s'offrira sous l'aspect de deux pics ; celui du N., paraissant le plijs élevé, se termine par une pointe aiguè. Celui du S. est aussi fort éjevé, son sommet est arrondi, et il descend à la mer par des pentes assez douces et assez graduelles.
do San-Carlos.
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Un troisième p|c, trè^-élevé, apparaît également dans certaines positions, près de celui du S., dan$ le cas où Ton attaque la côte trop dans le Nord. Pour être en bonne position , il f^ut que ces deux derniers soient fermés Vnn par Tautre.
Si donc Qp reconnaît qu'on est SQuventé et qii'on ne raniène le pic du N. qu'à TE. 2(KN. ou qu'à l'JE. tô^ N., il faudra de préférence courir un bord au large, et louvoyer jusqu'à ce qu'on se soit élevé suffisammewit î|u S. pour relever à l'E. la pointe Sud de l'île, ou les dei}x pics du Sud. Dès lors on pourra se rapprocher de la côte dans cette direction, et on la prolongera ensuite, à petite distance, à J ou 2 milles, jusqu'à ce qu'on soit en vue de l'îlot Das-Cabras. On trouvera des sondes régulières de 54 piètres, de 45 et 19 mètres. Après avoir dépassé la pointe San-Carlos, on dopqera dans la baie et l'on pourra venir n^ouil- 1er relevant à l'O, 17° S. |a pointe San-Carlos, pointe extrême de la baie dans TO.; la pointe Das-Cabras, fermée par le petit îlot Das-Cabras, au ^. 8° 30' fj., par 36 mètres de fond. On sera i) 1 mille Va du fond de la baie. On peut mouiller encore plus près de la terrç, dans l'alignement de la pointe Das-Cabras et du grand îlot <)|i même nom, par 29 mètres de fond.
La baie de San-Carlos est parfaitement saine et bien abritée de tout vent. On y ressent seulen^ent des rafales tombant des hautes terres. On peut y faire facilement de l'eau et du bois.
Si Ton veut obtenir quelques yivres frais, en arrivant sur la baie, on tirera un ou deux coups de canon pour avertir les indigènes de la présence d*un navire, et ils apporteront les mêmes prpyi^ion^ gn'on pqnrraiC $e procurer sur la baie de Santa-Ispb^l.
JLa baie 4e $AnrCar|os, comoie mouillage, est préférable à celle de $aqta-Isabel ; son accès est plus facile, ^Ue est plus vaste, et l'on y p^ut seiner sans difficulté. |.e poisson est trèsabondant dans les deux baies, et la tortue franche y est copimune.
l»es échanges^v^c le$ natnrels se font, dans les depx endroitç, au moyen de marchandises. Pour des barres de fer, des couteaux, des sabres, etc., on pourra se procurer de$ volailles, des chèvres, d^s cochpns et des îgoame^.
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Punta-Achoda.
Roches Das-Aves.
riuteau des fondes.
La mer marne dans la baie de 2" 1. L'heure de rétablissement est 4 heures.
De la pointe Das-Cabras, la côte Ouest de Fernao-do-Poo est formée de falaises rocheuses jusqu'au Cabo-Formoso. Elle est très-déeoupée, et dans plusieurs endroits présente des pointes saillantes, qui, vues de l'O., se confondent avec les terres. Plusieurs baies se trouvent sur cette partie de la côte, mais elles ne sont pas fréquentées et n'ont pas été étudiées. L'une d'elles, assez profonde, se trouve à 9 milles dans le S. 32° O. de Cabo-Formoso. Sa pointe Sud se nomme Punta- Achada.
Depuis la pointe Das-Cabras jusqu'à cette baie, la côte est saine et ne présente pas de roches à son pied. Un seul plateau dangereux, dont deux roches sont apparentes, se trouve à 1 mille V2 de la côte et à 1 mille V2 ^'ans le S. 48" O. de Punla-Achada. Il reste du grand îlot Das-Cabras au N. 10° 30' E. à 5 milles Va- Les deux roches de ce plateau, dont les sommets sont apparents, se nomment roches Das-Aves (Boteler-Rocks). Le plateau qu'elles signalent a ^j^ de mille du N. au S., et il est fort étroit del'E. à l'Ouest. On trouve à le toucher dans le S. 0. 47 mètres, et dans le N. 0. à 1 mille de distance, 86 mètres. Il y a passage entre la côte et les roches Das-Aves. On trouve dans ce passage des fonds variables de 25 à 36 mètres.
Depuis la baie qui est au N. de cet écueil jusqu'au Cabo- Formoso, la côte à son pied est garnie de roches; aucune d'elles ne s'écarte à 1 mille au large.
Nous avons déjà parlé du plateau des sondés au N. do Fornao-do-Poo, dans le chapitre précédent. Le plus grand fond qu'on trouve de ce côté de l'île est aux environs de Cabo- Formoso, sur le méridien duquel, à 2 milles, on a 86 mètres, fond de vase. Ce fond va ensuite en diminuant au fur et à mesure qu'on remonte vers le N. et qu'on s'approche du continent.
Sur la ligne qui joindrait le Cabo-Horailio au pic de Camarâos, le plus grand fond qu'on rencontre est de 72 mètres ; on le trouve à 4 milles du cap sur cette direction, et les sondes diminuent, soit qu'on se rapproche de l'Ile, soit qu'on se rap-
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proche du continent. Mais l'une et l'autre côte est fort accore, et Y on a 49 mètres à Va de mille de Cabo-Horatio, et 27 mètres à 2 milles des terres qui servent de base aux montagnes de Camaraos.
Sur la côte Est de l'île, le plateau des sondes s'étend de Tîle au continent, jusque sur le parallèle du pic de Fernao-do-Poo (pic Clarence). Au S. de ce parallèle, son accore prolonge la côte de Tile à une distance de 3 ou de 4 milles. On n'a pas de fond à cette accore à 180 mètres. Dans cette partie, le plateau des sondes de l'île n'a pas été étudié, non plus (|ue sur sa côte du S., qui parait très-accore.
Sur le méridien de Cabo-Redondo et dans le S., on a trouvé, à ô milles Va de ce cap, 151 mètres; sur son parallèle dans rO., à 4 milles Vs» on a eu 189 mètres.
De Cabo-Redondo en remontant la côte Ouest de l'île , le plateau des sondes est très-étroit et se réirécit de plus en plus à mesure qu'on s'approche de la baie de San-Carlos; son accore passe fort près de la pointe San-Carlos, car on n'a pas eu de fond par 144 mètres, à 2 milles dans l'O. et dans le N. de cette pointe.
Sur le parallèle du milieu de la baie de San-Carlos, on a trouvé les fonds de 54 mètres, à 3 milles Va du rivage sablonneux qui en forme le fond. A 1 mille Va pl"s à l'O., on a sondé inutilement par 144 mètres.
Maisà la hauteur de la pointe Das-Cabras, leplateaudes sondes s'élargit un peu; on a trouvé 133 mètres à 1 mille Vsdans PO. du grand îlot Das-Cabras. De ce point, l'accore du plateau parait suivre la côte de l'île à une distance de 3 milles jusque sur le parallèle des roches Das-Aves, et, up peu plus N. que ces roches, on retrouve le plateau général qui s'étend vers le N. jusqu'au continent. Les fonds, dans cette partie , varient de 97 à 86 mètres, qu'on trouve à 2 milles delà côte de l'île. Des roches Das-Aves au Cabo-Formoso, la côte est excessivement accore, et près d'elle le plateau n'a pas été étudié.
Les courants près de Fernao-do-Poo sont assez variables, et auraient besoin d'être complètement étudiés. Néanmoins, on peut affirmer que, le plus généralement, sur la côte de l'O., les courants portent au N. E. avec une vitesse de I mille à
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1 mille Vft à l'heure; que, sur la côte Nord, ils varient de TE. à TE. N. E. avec une vitesse égale. Sur la côte de TE., on les rencontre dirigés au N. E. et au N. N. E., quand on est près de File ; mais lorsqu'on s*en écarte» ils prennent une direction de plus en plus prononcée vers le N., le N. N. O. et le N. 0. Cependant, ils sont très-variables daps cette partie : leur vi* tesseest de 1 mille à 1 mille Vs à l'heure.
Les saisons et le climat sont, à Fernao-do-Poo, les mêmes que sur le continent qui Tavoisine ; nous n'en parlerons donc pas, non plus que des vents. A Fernao-do-Poo, les brises de terre et de mer souillent alternativement pendant la plus grande partie de Tannée. La saison la moins malsaine est celle où règne I*harmattan.
Lllha-do-Principe appartient au Portugal; plus petite que celle de Fernao-do-Poo, elle n*est pas moins remarquable sous le rapport géologique ; elle fut découverte par Joao de Santarem et Pero de Escobar, deux nobles portugais, le 17 janvier 1471 et le jour de la Saint- Antoine, nom primitif donné à File, qui prit celui de Tllha-do-Principe lorsque ses revenus furent donnés en apanage au fils aîné du roi de Portugal.
Les vastes baies qu'elle présente, leur sécurité, la fertilité de rtle, lui donnent une importance au moins égale à celle dont nous venons de parler.
Elle est comprise entre le parallèle de 1<* 32' et celui de 1° 41' de latitude N. , et entre le méridien de 5° 0' et celui de ô<' f de longitude E.
Elle a 9 milles d'étendue entre Ponta-Flora, au N., ciPontado-Pico-Negro, au S. ; et 7 milles Vs ^^ns sa plus grande largeur, de Ponta-das-Agulhas, à TO., à Ponta-da-Garça, à TEst. Sa largeur moyenne est de 5 milles de l'E. à TO.
Le plateau des soldes, autour de cette lie, s'étend dans le N. et dans TE. à environ 3 milles, présentant des fonds assez irréguliers. Du côté du S., il s'étend dans quelques parties à 12 milles jusqu'aux îlots nommés Pedras-Tinbosas, ou Osr Frades. Du côté de l'O., il piiralt s'écarter à 5 ou « milles de distance, mais il n a pas été suffisaian^ent étudié.
L'Ilha-do-Principe est située dans le S. ^^"^ 0., à 111 milles à peu près de Tile de FeroaiHlo-Poo.
ILHA-DO-PRINCIPE. - ASPECT DE L'ILE
L'aspect de rilha-do-Prîncipe» quant â !â végétation, quant aux côtes abruptes et saines de dangers, sauf à petite dii^'tance, est le même que celui de Fertta(Hlo-Poo ; tt est néanmoins rendu plus singulier par les pic^ étroits et aigus qui s'élancent verticalement de son intérieur, et qu*on ne pourrait mieux comparer qu'à des aiguilles , entre autres celui nommé Pico -Charrote (pic Rude) et le Pîco-do-Papagaio, dans la forme pico - charrote et recourf)ée duquel on a voulu voir celle du bec d'un perro- ^'<^°^*»-^*p««*'*** quet.
, La partie Nord de l*île> bien qu'élevée > ne présente cependant que des collines, entre lesquelles coulent un grand nombre de ruisseaux. La partie Sud, au contraire, est dominée par des montagnes à pentes rapides, surmontées, comme nous Tavons dit, d'aiguilles de granit. Ces montagnes sont couvertes de bois épais et de leurs flancs descendent une foule de ruisseaux.
Le sol consiste, dans beaucoup d'endroits, en une terre noire mêlée de gravier et d'un peu.de sable; elle est très-fertile. Dans d'autres, on trouve une argile Irès-fine et excessivement compacte»
On reconnaît également des traces de volcans éteints dans plusieurs parties de l'île, et de grands espaces sont Couverts de pierres volcaniques qui servent à bâtir.
Une première chaîne de pics liés entre eux et formant une ligne régulière traverse l'île dans sa lûfgeur, courant du N. 0. au S. E. La Barriga-do-Pàpagaio en est le pic principal ; îl est ~ remarquable par sa forme arrondie an sommet.
Une seconde chaîne rapprochée de celle-ci se dirige dn N. 60«>O. au S. 60'° E., courant à^ angle aigu avec !a précédente, de façon qu'elles se réunissent sur la côte Est de l'île en un sommet commun.
Dans cette chaîne, se trouve le Pico*-Charrote et celui nommé 0-Pico , qui est la plus haute montagne de l'île. o-pico. M. de Langle a trouvé 800 mètres pour son élévation ; il se termine par une aiguille verticale et se trouve à peu près au centre de l'Ile.
L'Ilha-do-Prîncipe, avec un temps clair, peut être aperçue à 60 milles de dislance, et sa reconnaissance est des plus faciles, grâce aux formes singulières de ses montagnes.
Tl
Population.
Ville de San- Antonio.
Climat, saisons.
Productions de
La population de l'île s'élève à 4,584 individus blancs, mulâtres et noirs; dans ce chiffre, il y a 3,324 esclaves, et seulement 138 blancs et mulâtres, puis 1,122 noirs libérés.
La presque totalité de la population habile dans la ville de San-Antonio, la seule de l'ile, car aucun autre lieu ne mérite le nom de village.
Le gouverneur et les autorités y résident. La ville de San- Antonio, qui donne son nom à la baie au fond de laquelle elle est bâtie, s'étend sur un rivage sablonneux entre deux petites rivières, le Rio-dos FradesauN.O.,et le Rio-do-Papagaioau S.E. Ces deux rivières coulent parallèlement l'une à l'autre, sur les dernières pentes de la chaîne centrale de l'île et sur son versant duN. E. Le séjour de San-Antonio est excessivement malsain.
Le climat de l'Ilha-do-Principe est à peu près le même que celui du Gabon : il est très-chaud et très-humide ; cependant, la température est moins élevée que sur le continent voisin, parce que les chaleurs sont modérées d'une manière sensible par les brises de mer.
On ne connaît ^uère dans celte île, comme au resie dans celles du golfe de Biaiîra, que deux saisons : celle des tornades et des orages dure depuis le mois de mars jusqu'au milieu de septembre. On a, dans cette partie de l'année, des alternatives de pluie et de beaux jours, et c'est la saison la plus agréable. Juillet et août sont, comparativement, les mois de sécheresse : c'est l'époque des brises frairhes du S. 0.
La saison des pluies commence à la lin de septembre et se prolonge jusqu'au mois de mars : c'est l'époque des calmes ou des petites brises. On a également dans cette saison de violents orages.
L'Uha-do-Principe produit du café et du cacao : ces deux denrées sont les seuls articles d'exportation importants ; elle fournissait autrefois du sucre, mais la culture de la canne a élé entièrement abandonnée.
On y recueille aussi de la cannelle, durocou, du poivre noir et du girofle.
On y cultive des fruits et des légumes de toutes espèces, et l'on trouve dans les forêts plusieurs genres de bois précieux ou utiles.
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Lorsqu'on vient du large attaquer rilba-do-Princîpe, . il est recommandé en générai de s*en tenir au S. pour n'être pas entraîné, par les courants qui» le plus souvent» portent dans les environs de celte île au N. E. et au N. N. E., avec une vitesse de 1 mille ou de 1 mille Vi à l'heure.
Cette précaution est indispensable quand on veut aller mouiller dans la baie Das-Agullias, communément nommée baie de l'Ouest, ou lorsqu'on se rend à l'IIha-do-Principe dans la saison des calmes.
Mais, quand on se rend à la baie deSan-Antonio, située dans le N. E. de l'île, et qu'on a les brises de S. et de S. 0. bien établies, on peut indifféremment passer au N. ou au S. de Tile. Il sera rare en passant dans le IN. qu'on n'atteigne pas la baie (le San-Antonio en deux bords. J'ai fait plusieurs fois cette route sans aucun inconvénient.
A 20 ou 22 milles de Tile, dans TO., on rencontre d'ordinaire un grand nombre de mouettes et d'autres oiseaux de mer qui signalent l'approche de la terre, qu'on n'aperçoit pas dans les temps brumeux. Cette remarque peut être utile.
La nuit, quand par le passage du navire ils sont forcés de quitter la mer où ils sont souvent posés, ils s'élèvent en tournoyant dans Tair et poussent des cris plaintifs et répétés.
LaPonta-de-Flora est la pointe Nord de l'île, elle est également ponu-d«-Fiora sa pointe du N. £. ; elle est rocailleuse et, dans sa partie Sud, présente de petites falaises abruptes; elle est saillante et garnie à son extrémité de quelques roches fort rapprochées d'elle. Elle est irès-accore et, à petite distance dans l'O., on trouve 18 mètres; dans le N., 22 mètres.
Dans le N. 22° 0. de cette pointe, à un peu moins de 2 mil- pedra-de-ctiha les, on voit une roche dénudée, assez basse pour être de nuit (LaNoix-dMîaUef) fort dangereuse, bien que la mer y brise toujours. On la nomiue Pedra-de-Galha ; elle est d'une teinte noirâtre et de nature ferrugineuse. Quelques parties sont formées de basaltes à aiguilles droites, élevées de 3 mètres au-dessus du niveau de l'eau.
Cette roche est très-accore ; on trouve à la toucher : dans le N., 32 mètres; dans l'O., 34 mètres; dans l'E., 13 mètres. C'est de ce côté que se rendent les pêcheurs qui, en général, y font une pêche abondante.
(Ilot Bonbon.)
Pedra-de-Galha forme avec Tile un passage sain et phifond dans lequel leà fonds varient de 27 à 30 fiiètres ; on peut y passer san^ crainte^ du moins on n'y a pas reconnu jusqu'ici de dangers cachés, et la nature générale du fond est sable, parfois entremêlé de roche.
Sur Pedra^e-Galhii on remarque quelques taches blanches occastonnëes par la fiente des oiseaux de mer.
A la distance de ^/a de mille dans le N. de cet écueil on ne trouve pas de fond à 180 mètres.
Dans TË. de la Ponta-Flora, la c6te présente une petite anse sablonneuse de Vs miU^ de long ; la pointe Est de cette anse, sablonheuse et basse est garnie de deux petits îlots rocheux, situés peu âu N., séparés d'elle et très-rapprochés ; on en voit 1 heo-Bom-Bom. cucorc Un troisième nommé Ilheo-fiom-Bom, contre lequel la mer brise le plus souvent. Cet îlot est élevé, très-boisé et de forme arrondie; vu de TO., il paraît être une pointe avancée de la terre, et, quand on est dans le N., se confond souvent avec elle : il est sain et accore. Sur le sommet des coteaux qui dominent les rochers de la côte, on remarque dans les environs de la Ponta-Flora quelques habitations au milieu de la verdure.
ponta-Das-Burias De l'Ilheo-Bom-Boni à la Ponta-das-Burras, il y a un peu plus de 2 milles; dans Tintervalle, la côte se creuse irrégulièrement , est très-boisée jusqu'aux rochers qui forment lë rivage, et monlfe çâ et là entre les pointes rocheuses quelques petites plages sablonneuses. On trouve le long de la côte, entre riiheo-Bom-Bom et la Ponta-das-Burras, des fonds variables de 6°» 6 à î 6 mètres.
La Ponta-das-Burraà eSt haute, découpée et rocailtedse. La mer brise à son extrémité, mais elle est saine et Ton a 14 mètres fort près d'elle. On volt quelques habitations au milieu de la verdure, sur les collines qui dominent cette pointe, réunie à la côte par une langue de terre étroite et basse qui, danô certaines positions, peut la faire preiidre pour un îlot détaché. A la partie Est de celte pointe, on remarque une petite anse sablonneuse.
Il y a bon mouillage dans l'espèce de baie formée par la côte entre rUheo-Bo^-Bom et 4a Ponta-das-Burras, par 16mètre»y
fp'»intc des Ane ■
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fond de sable. Maïs, avant de jeter l'ancre, il est nécessaire dé s'assurer de l'espèce du fond. Au miUeu de cette baie, sUr le sônlmet des collines, on toit, dans des massifs de verdure, une grande habitation.
De la Ponta-das-Burras, la côte, en général rocailleuse à son pied et parfois formée de falaises d'iinè hauteur médiocre, avec quelques petits enfoncements sablonneux, court à l'E. 26° S. Tespace de 1 mille Va jusqu'à la Porita-do-Mosteiro, pointe large, saillante et élevée contre laquelle la mer brise souvent avec violence. C'est la pointe N. E. dé Tile.
Devant cette pointe et presque à la toucher, ota voit un îlot rocheuîc d'une couleur noire, nommé Ilheo-de«Santa-Anna.
Plus au large, à Vio de mille de in même pointe et dans le N. 60° E. à peu près, on remarque un groupe de rochers noirs élevés et dénudés, assis sur un plateau de petits fonds qui les réunit à la Ponta-do-Mosloiro.
Le plus gros de ces rochers, nommé Ilheo-do-Mosteiro, est haut de 8 ou 9 mètres environ. Près de lui, dans le N., on trouve des fonds de 8 ou de 10 mètres. Deux autres têtes de roches paraissent dans rO.,à petite distance, et une troisième, sur laquelle la mer brise, se trouve dans le milieu du passage qu'il forme avec rilheo-de-Santa-Anna. Sur le sommet de cette dernière, il reste 3" 2 d'eau. Il serait très-dabgereux d'essayer de passer entre ces rochers.
Sur le parallèle de Tllheo-do-Mosteiro, à Vio àe mille, on voit un second îlot plus petit et plus bas, nommé tlheo-do-Diamùnie, sur lequel la mer brise avec force.
Il faut coUtourner dans TE. tous ces îlots par des fonds de 54 ou de 56 mètres qu'où trouve à Va de mille, et Ton doit, lorsqu'on s'en trouve dans le S., se défier du courant qui porte avec force dans leur direction. Dé ce côté, ils sont accores et l'on trouve, à */iode mille de distance, 20 et 21 mètres d'eau, fond de roche le plus souvent.
Au S. de la Ponta-do-Mosteîro, la côte, tout à fait rocailleuse et garnie de brisants, se creuse et forme une petite baie assez profonde uommée baie Das-Gabra^, dans laquelle la sonde, presque partout, accuse des roches.
La côte se termine au S. par la pointe rocheuse, aiguë et haute
Ponta-do-Mostdro (Pointe-du-Monastèrr^
nbeo-de-Santa-An-
Ilheo-do-Mo8teiro.
Ilheo-do-Diamante (Ilot du Diamant).
Lat. N. l^ICKIi".
Long. K. 5» V 32".
Baie Das-Cabras (Baie des Chèvres).
Ponta-do-capitao nomméc Poiila-tlo-Capilâo. Celte pointe, qui est saine et accore ointe u .api ai- ^.^^. ^^^ j^ ^^^^^ esllapoînie Nord de la baie de San-Antonio,
Tune des plus belles de Vile, Elle est presque sur le même méridien que la Ponta-do-Mosteiro, et à Vi niilie de distance. Baie de San-Anto^ La baie de San-Autonio est comprise entre la Ponta-do-Capi- "'"^ tclo au N. et la Ponta-da-Garça au S., pointes distantes de
2 milles Va environ et qui sont situées sur le même méridien, à très-peu de chose près.
En parlant de ces deux pointes, la côte Nord de la baie et celle du S., toutes deux fort découpées et présentant un grand nombre d*aoses au fond sablonneux, dans lesquelles la mer est généralement très-belle, se rapprochent graduellement à mesure qu*on s'enfonce dans la baie, et forment une sorte d'entonnoir au fond duquel se trouve, sur une plage sablonneuse, la ville de San-Antonio. On ne peut lapercevoir du large, ni de rentrée même de la baie, à moins d'être très-rap proche de la côte du N.
La baie de San-Anionio offre l'inconvénient d'être exposée aux vents d'E. et de S* E., qui soufflent durant les lornades. Mais le fond présente une bonne; tenue; aussi, pcul-on y mouiller avec sécurité, quand on est sûr de ses ancres et de ses chaînes.
Il est aussi parfois dinicile d'y pénétrer, à cause des coarauls portant d'ordinaire au N. et auN. N, E. et des vents régnants du S. au S. S. O. On éprouve, le plus souvent, des calmes coupés par des risées, quelquefois violentes, lorsqu'on s'en approche; car ce n'est qu'à une assez grande distance dans le N. de l'ile, que les courants d'air, divisés par les hautes montagnes qui la dominent dans le S., se réunisent et se fondent dans la brise générale du S. S. 0.
Le malin, on a souvent des brises variables de terre, et il faut louvoyer pour entrer dans la baie, ou bien l'on doit mouiller dès qu'on trouve un fond convenable.
On peut atteindre la baie de San-Antonio, en venant par le N. ou par le S. de l'Ile. En raison des courants généraux dirigés vers le N., on préfère, avec les vents du S. S. 0., passer dans le Sud. J'ai fait l'une et l'autre route sans rencontrer de difficultés pour gagner la baie.
Rou.rparieN . I^^ns la rouic par le N., on viendra passer ù Vî mille au N.
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de l'ile Pedra-de-Galha sur son Tnéridien, ou bien on en pas* sera à la même distance dans le S.
Quand on aura doublé cette île, on fera route directement à TE. et Ton se trouvera en calme, le plus souvent, lorsqu'on sera sur le méridien de la Ponta-das-Burras. Il faudra alors profiter de toutes les risées pour dépasser cette pointe et la Ponta-do-Mosteiro. Quand on arrivera sur le méridien des îlots Do-\losteiro, on reprendra d'ordinaire la brise variable du S. .au S. 0.; avec ces vents on devra faire un long bord à TEsl* La brise deviendra plus régulière et plus fraîche à mesure qu'on s'éloignera de la côte. Quand on aura fait un bord assez au large pour porter sans peine au vent de la Ponta-da-Garça, on pourra virer de bord, et cette seconde bordée conduira presque toujours à l'ouvert de la baie.
Si l'on contourne l'île dans le S., on viendra passer à quel- Rouie par le ?. ques milles au large de la Ponla-Grossa; de là, on dirigera la route de manière à donner dans le canal formé par la Ponta-do- Pico-Negro et la Caroclia ; puis on remontera la côte Est de Tîle, en ne s'en tenant pas trop près pour éviter les calmes et en faisant route de manière à rester dans TO. du méridien de la Ponta-da-Garça. On pourra ainsi mouiller, en cas de calme, ou se laisser entraîner par le courant, jusque devant la baie. Nous allons décrire maintenant la baie de San-Antonio.
La Ponta-do-Capitâo est une pointe saillante, élevée, langue de terre étroite, se terminant à la mer par des falaises de ro* chers d'une élévation médiocre; elle est très-saine, comme nous l'avons dit, et très-accore.
Elle est la pointe Est d'une baie grande et profonde, dont le fond présente une belle plage sablonneuse nommée Pi aiadas-Formigas, à la partie Ouest de laquelle coule un petit ruisseau.
Cette baie se termine à la pointe de Santa-Ânna, haute, boisée et formée à son pied par des falaises rocheuses, peu élevées, garnies de quelques roches. Sur cette pointe, il existait jadis un petit fort armé de 6 pièces de canon. La baie a ®/io de mille d'ouverture entre ses deux pointes. Le fond y varie de liais mètres, et jusqu'au près de la plage on trouve 7 mètres. Sa nature est sable et coquilles ou corail. Cette baie est ouverte
Pointe de Faii'a- Anna.
attx vent6 de S. £., et il serait imprudent d'y mouiller dan$ ta saison des Tornades. Il y a, «n outte, Coûtent do ressac à lu plage.
osRoques En face de là pointe de Santa^-Aflnii, à moitié de Vio de mille,
(Le* Rochers) ^^ ^^^^ ^^ gFoupe d'îlots, nomm4 Os-Roqiiés. Ils sont assis sur un plateau commun qui s'étend peu dans VE»^ mais qui, dans le N. E. et le N., se prolonge à Vio de mille. A l'accore de ce plateuu, les fonds varient de 9 à 7 mètre^i
Le plus gros de ce* îlois est un rocher élevé de 20 mètres àpeu près, couvert de brotisâailles et d'arbustes. Lorsqu'ou vient de !'£.> il parait confondu avec la pointe de Santa'-Anna; mais il éfl est bien détaché, quand on le relève dn Nord. Il y a passiitge pour des canots entre cet Hot et la pointe. Le fond y varie de 3« 2, 4°» 9 et 6 mètres.
Là mer brise d'ordinaire contre cet îlot et contre la pointe dfe Santa-'-Anna, de sorte que le débarquement y est souvent impossible.
Basse de santâ-An- L» faûss^ dc Sdutd-Auna cst uuc lêtc dc rochc isolée, Sur "° laquelle il ^este 3* 6 d'eau ; elle est située dans le S. 37^ O. dé
l'Ilot dottt hOuB VenoUS de parler, à la distance de Vio de mille. Elle est à tib peu moine de ^^o de mille de la côte. Celte roche rtô marque pas. On trouvé près d'elle des fonds de 13 mètres dans l'E., de 14 mètres dans le Sud. Il faut, pour l'éviter, se atôhîr à ^/lo de mille de h côté, aussitôt qu'on a dépassé dans rO. le méridien de la pointe de Santa-Aiina, ou ne pas dépasser dans le N. la ligne qui joindrait la Ponta-do-Capiiao à la Ponta-do-Demonio»
De celle pointe, la côté Nord de la baie de San-Antonio court vers l'O., formée de falaises rocheuses Tespace de Va n^îï'e environ. Au-dessus de ces falaises, les terres très-boisées s'élèvent d'une manière assez abrupte. Au sommet de ces collines, à l'endroit où cessent les Khlaises du rivage, on voit une petite Gha elle de Santa- ^^apelle ct uuc hciWlatiott. Ccltc chapcllc se nomme Sanla-
Anna. Auua.
La côte de lu, toujours élevée et boisée, présente Un rivage formé de rochers qui permettent cependant de débarquer, tl se creuse peu profondément, et il est découpe par plusieurs pointes rocheuses entre lesquelles se trouvent de pelites plages
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de sable. On voit, dan^ cette espèce de baie quelques maisons sur les collines, et quelques-unes aussi i^ur le rivage; près de ces dernières, se trouve un ruisseau où l'on peut ^e procurer de bonne eau* Dans la 'saison ^ècbe, il ne comppnique pa^ toujours avec la mer et filtre à travers la petite pl^ge de sable qui Yen sépare. Ce ruisseau coule dans un vallon QncAi^^^ entre deux plateaux de collines boisées et assez élevées.
La baie dont nous venons de parler se termine à la Ponta* Forte, pointe rocheuse peu saillapte , très-découpée et de laquelle les collines de la plage s'élèvent d'une manière abrupte. Cette pointe est à Vio de mille de la ville de San-Antonio.
De la Ponta-Fgrte, la côte présentant le même aspect, presque partout rocbeusa à ^n pi^d, fort découpée, et formant çà et là quelques petits enfoncements sablpnueux, s*éiend jusqu'à la pl^ge de sable sur laquelle s*élève la ville. Un peu avant d'arriver à celle-ci, on remarque sur la côte deuxgrandes maisons, avec des jetées : la première, Casa-Fefeira ; h seconde, Casa-Gaetano, Cette dernière sert d'habitation au gouverneur, et Ton débarque facilement au ipôle qui est construit vis-à-vis d'elle. Les embarcations ne pei^vept avancer plus (pin et ne trouveraient pas d'eau pour atteindre le rivage devant la ville. Il s'y trouve, ea outre, plusieurs groupes de roches éparses sur le fond.
Pour se reudre de la Casa-Q^etano à la vjUe, pq traverse le pont jeté sur la petite rivière Dos-Frades. La ville s'étend sur le rivage et dans une plaine basse et marécageuse., entourée p^r la rivière Dos-Frades au N. O., par celle Do-Papagaio au S. £.; quelquefois la mer fait refluer le^^^ e^u\ jusque dans les rues. Elle est abritée par de hautes colline^, des montagnes couvertes de bois , et tellement humide, que l'on a été forcé de bâtir les maisons sur pili^tis. Le rez-de-chaussée, formé par les pieux qui supportent l'édifice, sert de logement aux animaux domestique^. Les mfiisQns sont construites en bois, d'un aspect misérable, et beaucoup tombent en ruines.
La ville est assez régulière, et l'on y compte jusqu'à si^ églises. On comprend combien un pareil séjour, par sa position même, est malsain sous un climat brûlant et humide.
Ponta-Forte.
Casa-Fereira.
Ga8a>Gkie(ano.
RiTière Dos-Frades.
Ville de San-Antonio.
Rivière Do-Papa- Lu l'ivlère Do-Papûgaîo ou de San-Antonio coule au S. E. de
Perroquet) *^ la villc. DevaiU ' i*embouchure de ce petit cours d'eau, il existe
quelques bancs de sable. En face de la plage, sur laquelle
s'élève la ville, on trouve de petits fonds variant de 1°* 6 à
2 mètres, sur une étendue de */io de mille.
De la rivière Do-Papagaio, la côte court vers TE. N. E., rocheuse et présentant le même aspect que celui de la côte Nord de la baie ; elle est fort découpée et forme plusieurs petits enfoncements sablonneux, entre quelques pointes rocheuses saillantes.
Dans l'un de ces enfoncements sablonneux, situé à Vs de mille de la ville, et dans un vallon très-profond coule un ruisseau qui fournit de très-bonne eau ; on l'appelle Âgoada- Agoada-dos-portu- dos-Portugucscs. Sur la pointe Est de la petite, baie au fond d"rportugai!r ^ de laquelle il se trouve, on voit une grande habitation nommée uabitation de San- Sau-Joao. Ccttc poiutc cst asscz saillautc, fort élevée, et la côte joao. (]g 1^ court vers TE. sur un espace de */io de mille jusqu'à un
AToada-dos-Fra»- s^ntre ruisscau nommé Agoada-dos-Franceses, qui offre également une excellente eau. Dans la saison sèche, ce ruisseau ne peut franchir, pour se rendre à la mer, la plage de sable plus élevée que son niveau, et il faut en général, pour l'avoir bonne, aller faire l'eau à la basse mer à toutes les aiguades de la baie de San-Antonio.
Dépôt de charbon. c»est près de ce ruisseau qu'est établi le dépôt de charbon pour le service des bateaux à vapeur de la station navale française sur la côte d'Afrique.
De l'Agoada-dos-Franceses, la côte court au N. et présente une grosse pointe saillante, élevée, dont le pied est formé par des rochers d une teinte ferrugineuse. Sur le sommet de cette Ponta-do-Demonio. poiutc, uomméc Pouta-do-Demonio, se trouve un fort armé de 10 ou 12 canons sur lequel on voit flotter le pavillon portugais.
La Ponta-do-Demonio est abrupte du côté de l'E., et prolongée dans le N. et dans l'E. par un plateau de roche d'une étendue de Vio de mille, sur lequel on trouve, du côté du large, 5°» 4. Près de la pointe, quelques roches montrent leur sommet à la basse mer.
A l'accore de ce plateau, on trouve 8 et 9 mètres. Le fort
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Da-Mina, qui couronne la Ponta-do-Demouio, est formé de FortDa-Minn. deux batteries en fer à cheval superposées. Un assez grand bâtiment, dont les murs sont blanchis à la chaux et qui sert à loger la garnison, le rend facilement reconnaissable.
Dans TE. 16° 30' N. du mât de pavillon de ce fort, à Vio de Roche Do-Dcmonio. mille du pied de la côte, se trouve un petit plateau de roche, sur lequel il y a 7°" 2 d'eau ; on a, autour de lui , 8, 9 et 13 mètres. Il reste à TE. 16« N. du mât de pavillon du fort Da-Mina, et à peu près sur le parallèle de la Pontado-Demonio.
De la Ponta-do-Demonio, la côte court d*abord vers le S. l'espace de V4 de mille. Puis elle prend la direction du S. 50° E., présentant une belle plage de sable interrompue par trois pointes rocheuses, que Ton appelle Praia-da-Balea, et qui se Praia-da-Baien. termine à la Ponu-Pequena, pointe Ouest de la baie du même ^"^^ ne.)^ ^"'^'' nom, distante de Vio de mille de la Ponta-do-Demonio.
La côte partout est très-boisée, élevée, et, entre les collines qu'elle présente, coulent plusieurs petits ruisseaux qui, dans la saison sèche, sont presque à sec.
Dans cette partie, elle est saine, et Ton trouve très-près d'elle de 5™ 4 à 7 mètres d'eau.
La Ponta-Pequena est élevée, très-boisée et prolongée sous Ponia-pequera l'eau à la distance de Vio de mille par un plateau de roche. (P«'t'ie-p*>»»te). Elle se termine par une falaise rocheuse, peu haute, au-dessus de laquelle les terres s'élèvent très-rapidement.
L'anse ou baie profonde dont cette pointe est la pointe Anse iio Praïa-pe- Ouest, offrirait une excellent mouillage à notre avis, et serait le meilleur que pût prendre un navire d'un tirant d'eau audessous de 4 mètres, parce qu'on y est parfaitement abrité de tout vent. On la nomme anse dé Praia-Pequena.
Elle a 2/10 de mille d'ouverture entre sa pointe Ouest et sa pointe Est nommée Ponta-do-Risco; et un peu plus de V7 de mille de profondeur. Le fond y varie de 9 à 7 mètres sur la ligne qui joindrait les pointes et diminue graduellement jusqu'à la terre. La nature du fond est sable et coquilles, jusqu'au rivage qui est lui-même une belle plage de sable, sur laquelle s'élève une grande habitation nommée Roça-de-Gaetano, auprès d'un petit ruisseau qui serpente dans une vallée profonde encaissée
LES 11^ PU QQIVE DE BUFFKA.
Ponta-do-Risco (Pointe du Danger).
Rodien Do-RtMO.
Ponto-Salgada.
(Pointe Salée.)
Ponta-Al»ada (Pointe de la Poche).
enirede hautes collines boisées; l'eau de ce ruisseau est excellente.
La Ponta-do-Risco, qui termine cette anse dans TE. , est une pointe rocheuse, abrupte et surmontée d'un petit morne conique assez élevé. Elle est couverte de grands arbres et tombe en falaise à la mer.
Devaut cotte pointe, on remarque quelques rochers trèsrapprochés de son pied. Ils sont prolongés sous Feau par d'autres roches qui s'en écartent à près de ^/lo de mille dans la direction du N. 10° O. de l'extrémité.de la pointe. Ces roches brisent quelquefois, mais le plus souvent elles ne marqueqt pas et Ton trouve entre elles de 7 à 9 mètres d'eau, tandis qu'il n'y a sur le sommet de quelques-unes que 2 mètres d'eau.
On trouve autour de ces roches 6" 6 et 7 mètres, puis 11 mètres à Vio à^ ni^îUe dans le Kord. La Ponu-Forte, dans l'alignement de l'extrémité Nord de la Ponta-do-Demonio, fait parer ces roches dans le N., à petite distance.
De la Ponta-do-Risco, la côte rocheuse, élevée et très-boisée court à l'E., l'espace de ^/lo de mille, jusqu'à la Ponta-Salgada, pointe de même nature ; elle est garnie à son pied de qi^elques roches et la Ponta-Salgada est prolongée sous Teau par un plateau peu étendu.
A la Ponta-Salgada, la côte, offrant toujours le même aspect, court brusquement au S. O., sur une étendue de Vio ^^ mille, formant uiie baie assez profonde dont la pointe £st se nomme Ponta-Âbada. Dans cette baie, le fond, dont la nature est sable op $able et corail, varie de 7 à 3°" 6 diniinuant graduellement jusqu'au fond de la baie qui a la forme d*une poche d'habit.
Le rivage du fond de la baie présente deux plages sablonneuses séparées par une pointe rocheuse se terminant en falaîsç. Un cours d*eau se trouve de chaque côté de cette pointe, et sur chacune des plages s'élève une grande habitation entourée de cases, au milieu desquelles on voit une chapelle. I^a plage sablonneuse de l'O. de la baie se nomme Praia-Salgada ; celle de l'E., Praia-Abada.
Cette baie a une largeur de ^lo de mille à son entrée et une profondeur un peu moindre.
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DelaPonta-Abadâ, la côte courlau^. 2^ £. jusqu'à laPonta- Garça, ne formant dans Tintervalle qu'une poinie peu saillante, prolongée sous l'eau par quelques roches peu écartées. Ou la nomme Ponta-do-Auzol. Elle est à peu près à noMlistance de là Ponia-Abada et de la Ponu-Gar^a.
La Ponta-Garça est une grosse pointe rocheuse, ari^ondie et élevée, couverte d'arbres. Elle est irès-saineet très-accore; on trouve ô mètres à la toucher. Elle termine au S. la baie de San^Ântonioi.
On ne rencontre, pour entrer dans la baie de Saa-Antonio» d'autres difficultés que celles qui résulteront des calmes des courants et souvent des folles brises qu'on ti^ouve à son entrée. *I1 est préférable, quand on vient du large, de ranger laeôte du S. de la baie à petite distance, et, si Ton avait passé dans le N. de l'île, de courir la bordée du large assez loin dans TE., pour pouvoir, en virant de bord, attaquer la Ponta-Garça au moins sur son parallèle.
Sur le parallèle du milieu de la baie» le plsoeau des sondes s'étend à â milles environ, et Ton trouve à sa limite 180 mètres. De cette distance, les fonds diminuent rapidement jusqu'à ceux de ô4 iffiètres qu'on trouve à 1 mille ^/to de la iigne qui joindrait la Ponta-do-Capitao àlaPonta-Gif^ça^Mâisensuite ils diminuent assee graduellement jusqu'à ceux de 30 mètres qu'on Irouve sur cette ligne. Sur le méridien de la Ponta-de- SajQta-Ànna, on trouve de il à 13 mètres; sur celui de la Ponta-do-Demonîo, Il et 4) entres.
On peut mouiller dans l'O. du méridien de cette dernière pointe, par 9 mètres, fodd <le va^, relevant le mât de pavillon du fortdeLa-MinaauS.38<'Ë.»lacbapelledeSantaAanaauiN.19»£i Ce mouillage est le meilleur et un des plus abrités de la baie pour les grands navires, :mais on y est très-près des petits fonds de 7 mètres et de 5^ 4.
Dans les grandes marées, la mer marne de 2 mètres ; dans les marées ordinaires, de 1°> 8. L'établissement est 3 lieui^es 45» minutes. Les marées sont très-régmlières, maii les courants ne le sont pas autant. Cependant le courant de jusant sort de la baie^ le courant de Aot y entre, et leur vitesse n'est pas grande.
La mer est toujours bdlle dans la baie de San-Antonio; sou-
P<mta-do-Anzol (Pointe derUameçon).
Ponta^da-Garça (Pointe du Héiton).
^lafeaades sondes.
Manées, coùrAilA:
lement, quand on mouille sur ie méridien de la Ponta-de- Santa-Anna, on ressent quelquefois un peu de houle, occasionnée par les brises fraîches de S. 0.
De la Ponta-Garça, la côte Est de Tîle se creuse et forme une
ponta-da-Mai baic asscz profoudc qui se termine au S. par la Ponta-da-Hai.
(Pointe de la Mè- q^^^^ poîntc rcstc au S. 26° 0. de la précédente, à la distance
de 4 milles Va environ. La côte se creuse de 1 mille sur la ligne
qui joindrait ces deux pointes.
La Ponta-da-Mai est saine et accore,bien que quelques rochers apparaissent çà et là à son pied. Une pointe peu saillante, située à */3 de mille de la Ponta-da-Mai, dans le N. N. E., est prolongée par un groupe dont quelques roches sont apparentes et. s'écartent à un peu moins de Va mille.
Entre la Ponta-Garça et la Ponta-da-Mai, la côte est haute, boisée, formée de falaises rocheuses dont plusieurs présentent des taches rougeâtres foncées ; elle est fort découpée, mais sans offrir de pointes saillantes : une seule plage sablonneuse parait dans la baie quelle forme dans cette partie. C'est un peu au N. de la pointe Sud de cette baie que commence, du côté de l'E., la chaîne des montagnes qui traversent l'ile ; leur versant Sud est très-rapide et les terres s'élèvent d'une manière trèsabrupte du bord même de la mer.
Dans rO. de la Ponta-da-Mai et dans l'enfoncement abrité par cette pointe même, on voit une belle plage de sable nommée Praia-Grande. Praîa-Graudc, bicu qu'elle n'ait que Va de mille d'étendue.
La côte ensuite, toujours élevée et découpée, présente, sur un espace del mille V», plusieurs petits enfoncements séparés par des pointes rocailleuses ; puis elle court directement au S., formant une pointe aiguë, étroite, faisant sur la direction de la côte une saillie longue de V4 de mille. Cette pointe abrupte et qui, de tous les côtés, tombe à la mer par des falaises roponta-do-pico-xe- chcuses, sc uommc Ponta-do-Pico-Negro : c'est la pointe Sud gro ( Pointe du jg niha-do-Principe. A son extrémité, une roche cachée sous
Pic-Noir). 11.
Teau brise d'ordinaire.
Dans le S. 46® E. de cette pointe, à 1 mille 3/4 de* distance, on voit un gros îlot, élevé de 106 mètres environ, d'une forme arrondie à son sommet, couvert d'arbres et d'arbustes, et descendant à la mer en falaises rapides et presque perpendicu-
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laires. On le nomm^ 0-Caroço (le Noyau) ; beaucoup de caries le désignent sous le nom de la Carocha (la Milre). Vu du S. Ë., il paraît tenir à rilha-do-Principe ; cet îlot est très-accore, et le passage qu'il forme avecrilha-do-Principe esisain etprofond. Le fond, dans son milieu, est de 54 mètres; sa nature est du sable fin noir, et Ton peut donner sans crainte dans ce passage.
Au S. Do-Caroço et à son pied, il existe un autre roclier bas, el bien détaché quand on le voit de TE. ou de TO.
De la Ponta-do-Pico-Negro, la côte Sud présente jusqu'à la Ponta-Grossa, pointe S. 0. de Tîle, trois baies séparées par des pointes rocheuses.
Devant la Ponta-do-Portinho, pointe Ouest de la première baie qu on trouve après la Ponta-do-Pico-Negro, et fort rapproché d'elle, on voit un Ilot rocheux assez élevé, couvert d'arbustes à son sommet, et contre lequel la mer brise avec violence ; on le nomme Ilheo-do-Porlinho, Il n'y a point passage entre cet îlot et la pointé. *
Les trois baies de la côte Sud présentent partout des côles rocheuses, Irès^Ievées et boisées, dominées par les hauts pics de la chaîne centrale de rilha-do-Principe. On n'y trouve aucun abri et la mer brise d'ordinaire au pied des falaises.Un assez grand cours d'eau se trouve dans la baie la plus à TO., près de la Ponta-Grossa.
La Ponta-Grossa est une pointe rocheuse, élevée et formée par an gros morne nommé la Barriga-Branca, qui la domine ; vu du S* E., il présente deux pitons coniques très-rapprochés. La Ponta-Grossa est saine et accore; on trouve à ^U de mille de cette pointe des fonds de 28 ou de 29 mètres, vase.
De la Ponta-Grossa, la côte tourne au N. 38° 0., et court ainsi, sur une étendue de 1 mille ®/3, jusqu'à une pointe peu saillante, dominée par un petit piton conique s' élevant au bord même de la mer; elle prend alors la direction du N. jusqu'à la Pontada-Formigâ, éloignée de 1 mille de la précédente.
La Ponta-da-Formiga est la pointe Sud d'une petite anse où l'on trouve un rivage sablonneux et dont la côte Nord est formée par le morne élevé ou la presqu'île, se terminant dans le N. O.parlaPonta-das-Agulhas. Cetfe baie n'offre aucun abri,et la mer brise partout sur son rivage.
La Ponta-das-Agulhas est la pointe Ouest de la baie du même
O-Caroço.
llheo-do-Pbrtinho (Ilot du Petit-Port).
Ponta-Grossa (Orosse pointe).
Ponta-da-Formiffa (Pointe de la l'ouimi^.
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ponta-das-Aguihas nom, oppdëe Vulgairement baie de l'Ouest. C'e^t la meilleure èuiiies.) ' et la plus sûfe de rilha-do-Prindpe. Daaski saison des tornades, on y est parfaitement abrité des vents du S. £., connie on Test aussi des vents du S. O.
Baie Das-Aguihas. La baio Das-Agttlhas est comprise entré 4a Pontai'-das^Agullias au S. O., et la Ponta-Predrinba au N. E. Ces de«K pointes restent lune de l'autre dans la direction du N. 40<> Ë. au S. 40° O., à la distance de 3 milles environ, largeur d'ouverture 4e la baie, dont la profondeur est de I mille Va ^^ '^ ligne qui joindrait ces pointes.
Lorsqu'on voit de l'O. la baie Das-Agulhas, elle présente l'aspect le .plus remarquable. On voit, en premier plan, cinq pointes qui, du large, re8sen)b4ent à cinq îlots présentant des formes coniques, et paraissant bren détachés, parce qu'à «fie certaine distance on perd de vue les terres plus basses qui les réunissent. En arrière-plan, où aperçdit s'élevant à pîc la Barriga-de-Papagaio, CÎiarrote^^O-Pico, dominant des terres hautes et accidentée^; pms, tout à lâfe à droite^ le «lome éga-
^pi^VrfdVA^lîiu lement à pic nommé Pedra-das-Agnlbas, qui domine la pointe
'^*^ de ce nom et en reste dans le S. E. à 3/4 de mille.
iiiMo-das-Aguiiias. Dc cc dcmicr morne, la terre va, formant une longue peio^e à pente très-douce, se terminer par un gros îlot rocheux nommé Ilheo-das-AguIbaSy qui est situé dans le S. O. «de la pointe de ce nom et trèsrprès'de la côte. Vue de 1*0., la baie mérite certainement le nom de baie <les Aiguilles qui ilu« a été donné.
Elle est saine de tout danger, et la diminution du fond est graduelle depuis la ligne qui joindrait ^s deux pointes extrêmes jusqu'au rivage. On trouve sur te méridien de la Ponta-das- Aguthas, et sur le parallèle du milieu de labaie, ôO mètres, fond de sable noir ; 36 mètres, sur la ligne qui joindrait la Ponta-nlas- Agulhas à la Ponta-Pedrinha, pointe N. £. de la baie, et l'on peut mouiller un peu en dedans de -cett^e >ligne par 4es fonds de 29 mètres, sable vasard, sur le méridien de la Roça-Ferrefira, grande hsd^itation située sur une hauteur un peu dans l'E. de la Ponia-das-Agulhas.
Les terres du fond de la baie sont peu élevées et formées de collines séparées par des vallons où coulent un grand nombre
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de r oiseaux qui fpurais&ent une eau excellente ; ils $c jettent à la mer sur les petites plages sablonneuses que le rivage pré- G^nie.en beaucoup d'endroits : Tuae des meilleures aiguades est dans rO« de laRoça-Ferrelra, au pied de ta Pedra-»da^Agulbas. Cepcindant, lorsqu'il y a du ressaie dans la baie» il vant nûeux aller faire Teau au ruisseau situé dans TE. au pied de Isi colline. QU Si'élqve la Roça^Feirreira. 0» se pracure dans cette baiei lesprQYisiea;i& qu'on ticouye dans celle de Sau-Autouio.
Qu ireçoit Stouveut sur cettei baie des orage& dans^ lesquels les \euti$ çouffieut du N. 0., et il faut alors compteir sur les anxarrç$; mais» en géuéraU 04» a'é{wouYe pas d'avaries. Les hautes terreau aUireuten quelque sorte le& grains, et il arrive sur cette baie, comité aussi sur celle de San-Antouio, qu il pleut abondowniçiut ex longtemps à terre, saus qu'gia reçoive à bord une gQUtte de pluie.
Le$i Augtais ont dans caHe |i)aie uu dépôt de çharb&n pour Dépôt de charbon. Içurs bateaux à vapeur de la sta^iou (lavale d'AfriqMe.
L'é^abiisseujieAt dons la jhaie est 3 heuresi a? minutes; U jj^^ées mer marue dé i" 8.
Jj^ Ponta-Pedrinha a été ainsi nomn^e parce que Ton trouve , Ponta-pedrinha
, - 1 1 'i 1 11 (Pointe des PetiU»s-
a 9^n pied quelques rcHid^rs pla^ et apparents; eue est cou- pierres). rQnnée par un morne élevé et de forme conique : c'est une Long ê 5°^i'25" ppiiite tombant, à la mer en falaise rocheuse. Le morne qui la ^^"^ ^ ^ ^^*'^' surtnonte est le dernier de la chaîne centrale, le plus au N« de l'île ; elle es^ accore, et, à petite distance de cette pointe, on trouve 16 mètre$ d'eau,
Au N. de la Ponta-Pedrinha, la côte forme un petit enfoncement, à rivage sablonneux, dont la pointe Nord creusée par la mer se nQmme Ponta-Furadp, (P^nî^'për^ée).
De cette pointe, la côte, en se creusant et toujours rocheuse, furn»e un nouvel enfoncement qui se termine à la Ponta-do- p ntedo-Broa-pe- Broa'Pequena^qui reste a l mille V» dans le N. de la Ponia-Pe- ^"t w"'' '" drinha. Toute la côte ici est élevée et rQcailleuse ; elle est saine, et l'on trouve presque à la toucher les fonds de 16 ou de
a inèu'Qs.
De la Ponta'»do-Broa-Pequena, la côte cogrt sur un espace ponta da-Mai Mnrde % de mille an N-, jusqu'à la Poma-da-Mai-Martha. Cette ï^^e-MÏÎÎhov '' pointe est l'extrémité Ouest d'une baie assez grande, et peupro-
fonde dont la pointe Est est la Ponta-Flora, pointe N. 0. de l'IIha-do-Prîncipe.
Baie Da-Mai-Mar- Cette baic est saîne de danger ; le fond, sur la ligne qui joindrait les deux pointes écartées de 1 mille */« environ, est de 28 mètres, sable, et il diminue an fur et à mesure qu'on s'approche du rivage. Près de celui-ci, à moins de V4 de mille, on trouve des fonds de 9 ou de 7 mètres. Cette baie offre un mouillage sûr et commode, et l'on n'éprouve d'autres difficultés pour y entrer que cellesqne nous avonsdéjà signalées et qui sontoccasionnées par les folles brises ou les calmes qu'on rencontre aux abords de toutes les baies de riIha-do-Principe, puis par les violentes rafales qu'on ressent subitement et qui tombent des hautes terres. On doit y veiller avec beaucoup de soin.
Dans le fond de la baie Da-Mai-Martha, on trouve une habitation entourée de quelques cases et de nombreuses aiguades. pedras-Tinhosas Las-Pcdras-Tinhosas ou Os-Frades sont deux Ilots remar- ^ierre8 igneu q^J^^JJgg gîtués daus Ic S. dc l'Ilha-do-Principe ; le plus grand Lat.%*^?*2rV'. et le plus élevé, haut de 40 mètres environ, reste de la Ponta- Long.E.4057 û". das-Agulhas au S. 9°0., à 16 miUes. Le plus petit reste de la même pointe au S. IS*' O., à 13 milles; il est également élevé. Rocailleux àleur base, ils sontl'un et l'autre couverts de buissons et d'arbustes à leur sommet. Il y a entre eux un passage parfaitement sain ; le fond y est roche ;et il est considérable. Dans quelques endroits, on n'a pas trouvé le fond à 150 mètres : c'est auprès du gros îlot qu'on a eu quelques fonds de 83 mètres ; il présente deux petits mamelons quand on le voit de TE. ou de l'O.
Le petit îlot a une forme carrée, arrondie dans le N. E. ; à
sa partie du S. O., on remarque um grosse roche qui en est
séparée.
Ils sont Tun et l'autre remarquables à quelques taches blan-
' châtres occasionnées par la fiente des oiseaux de mer. Il est
difficile d'y aborder en canota cause du ressac.
Las*Pedras-Tinhosas se réunissent à l'Ilha-do-Prihcipe par un plateau des sondes étroit dans sa partie Sud, maisqui s'élargit à mesure qu'on s'approche de l'île. O-Caroço paraît être situé à l'accore Est de ce plateau dans sa partie Nord ; les fonds sur ce plateau sont partout considérables et l'on n'y
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connaît pas de danger. La nature du fond est du gravier, du sable et des roches par endroits. La profondeur.de Teau varie de 54 à 93 mètres.
L'île de San-Thomé ou Sao-Thomé, plus grande beaucoup iie de san-ihomé. que rUha-do-Principe, et plus importante par son commerce» est loin de la valoir sous le rapport des mouillages qrfelle présente. Cette île appartient aux Portugais.
Elle fut découvèrte,.le 21 décembre 1470 ouJ472, par Vasconcellos,, le jour de la Saint-'Thomas, ce qui lui a fait donner ce nom. D*autres auteurs prétendent qu'elle fut découverte par Joao de Santarem et Pero de Escobar, deux nobles portugais, qui avaient pour pilotes Martinho Fernandez (de Lisbonne) et Alvaro Esteves(de Lagos). Après avoir reconnu le cap Lopez- Gonzalvo, ces navigateurs furent rejetés par les calmes et les courants dans le golfe de Biaffra, dont ils découvrirent ainsi les quatre îles.
L'île de San-Thomé est généralement montagneuse. Dans sa partie centrale et vers sa côte Ouest s'élève un pic très-haut nommé Pico-do-San-Thomé ; il est couvert^ d'une végétation épaisse et d'arbres si serrés, qu'on ne peut le gravir sans une extrême difficulté. La cime, de cette montagne est souvent couverte de neige, et, de ses flancs, descendent vers la mer de nombreux ruisseaux. Lç pic a 2,135 mètres d'élévation.
A 3 milles dans TE. de ce pic, on voit se dresser le sommet pyramidal du pic d'Anna-de-Chaves, élevé de 2,107 mètres, d'après le calcul de M. le commandant de Langle.
Un peu au N. de ce dernier pic, on en voit un autre' aussi élevé. De ce massif central partent deux chaînons ; l'un se dirigeant à l'E., s'étend vers la baie de Mecia-Alves, où il sq termine en précipices; l'autre court daas le S. E. et parmi plusieurs pics projette celui de Maria-Fernandez et celui nommé Mocondom, qui s'élèvent peu loin du bord de la mer sur la côte Est de l'île.
. De ces deux dernières montagnes, le chaînon se dirige vers le S. O., et se termine par les pics aigus de Câo-Grande, Cào- cao-crande , cao- Pequeno, situés au bond de la mer, sur la côte Ouest de l'île S-cwen'!^'^^' et au N. de sa pointe Sud.
Dans sa partie du N., Tile présente une plaine, vaste et
Pico-do San-Tho-
Pic d'ÂDDB-d«- Chaves.
Pie de Mari»-Ferqandez.
Pic Mocondom.
Collines Guadalupe.
|[orro-âe-Sottza.
fertite, cooplëe et arrosée par uae multitude de liiisseaaxj
A» centre de cette plaine et à 3 miUesi environ de la ma*^ s'élève une chaîne de collines onduleuses, nommée Guadalupe.
Deux petits mornes enfin se trouveiit au N. de l'île à la côte même ; ce sont le Morro-Garregado an N., le Monnxio^Peixe auPt. E. &ir ce dernier s'élève une petite chapelledédiée à San- Francisco. Ces deux mornes sont très-peu élevés.
De profondes et fertiles vallées^ entre les hautes montagnes centrales de l'île, se trouvent en outre diàni rimérieur, arro-^ itées d'eaux abondantes.
L'île de San^Thomé, vue à la distance de 12 miUes^ lorsqu'on relève à l'E. q, N. Ë. le Pico-de-San-Thomé, présente l'aspect suivant. Yers leN., une très^hante montagne à sommet aign paraît former le pic le plus élevé. Elle descend du côté du N, en peaite d'abord assez régulière^ mais qui devient inégale e% raboteuse, a\i milieu de sa )iaute\ir totale. Du côté du S.» sa pente est également régulière d'abord» puis^ à moitié de sa hauteur» elle présente plusieurs n^amelona» et se relève pour form^ ui^ second pie un peu moins élevé que le premier. Ce second pic est de forme arroqdie à aoa sommet, et près de lui, à droite, m remarque un pitoit très-pointu, qui déborde à peine une partie plane du flanc de la montagne.
De là, le terrain descend vers la m^r^ en form^tnt un pett^ piton bien pronoocé près du rivage, et se termine par une pointe aplatie à son sommet, d'm^e élévation médiocre, et qui ne tient à l'île que par une terre fort basse. £n dehors de cette pointe et à petite distance, parait niheo-iYenangelo, assez élevé et taillé en forme de coin de mire. La pqinte est nommée pointe Yenangeb), le petit piton, Morro-de-Souza.
Enfin, en dehors de l'Ilheo-Venangelo, on voit deux petites hauteurs rondes, à sommets aplatis, qui sont le piton de la Ponta-da-Balea, du S. de l'île, -et celui de FIlha-das^Rolas.
Au Vd de la distance du second pic, dont nous avons parlé à la pointe Yenangelo, se trouve le Pico-do-G&o-Grande. Cest un énorme rocher taillé en colonne, qui est trè»«élevé au-dessus du terrain, et s'amoindrit un peu à son extrémité supérieure.
L'île de San-Thomé, vue à la distance de 60 milles dans le N. N. E., présente trois montagnes très-remarquables. Le Pico-
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do-Satt-ïbooké» dont le somiaet est presque l€)UJoup& caebé par le&nu^es; le Pico-do-GSLo-GraBde, do&t on aperçoit ratguille, puis le Pieo-âe-Mariâ-FerBafldez, dont le sommet présente la forme d'un pain de sucre.
L'ile de Saa-Thomé est comprise eoitre le parallèle deO^ 1' et celui de 0"" 24' 20'' de latitude ^.; et entre le méridien de i?'^' ao^' etGeluide4o24' de longiliide Ë. Sa plus grande Ion* gueur du N. au S» est de 2& milles entre sa pointe du N., nommée Poata^d'Agoa-Amb6> et sa pointe du S.y nomjnée PontâKla-Balea. Sa plus grande largeur entre sa pointe de TO. Iiommée PontarFurada, ei sa pointe de 1%. nommée Ponta^- Prayao est de 1^ milles.
Elle est à 80 milles dans le S. 33° O. de rnba-doPiinctpe, et 9a direction principale est du N. 33^ E. au S* 33'' O.
La population totale a^élève à 8, t69 habitants, ainsi classés : population, res- 47 Uancs ou mulâtres; 5,932 noirs libres, et 2,190 esclaves. Cette '^'^'^' population est dispersée dans les villages suivants, formant huit paroisses; ce sont: à 5 milles dansleN. O, de la ville de San* Thomé, le village de Nossa-Senbora-da«<juadali|pe, dans la plaine dominée par les collines du même nom; le hameau Da-Magda« lena; la boui^de de Santo-Amaro, et celle de Trindade, qui est la principale de Ttle après la ville de San*Thomé (toutfô ces bom^des sont placées dans Tintérieur des t^res et dans un rayon de 8 ou de 10 milles de la ville de San-«Thomé); ensuite le bourg de Santa-Anna à la côte Est de Tile , en face de rUot du même nom; Santa-Cruz, peuplée par des demi-sauvages, située au pied des pics de Maria-Fernandez et de Mocondom; au S. la bourgade de Praia-Lança; à la côte de rO., la bourgade de Santa-Gatharina dans la baie de ce nom, et Nossa-Senhora-das^Neres, à la pointe Sud de la baie Das- Couchas dans le N. O. de l'île. On voit encore çà et là quelques habiutions sur le bord de la mer.
Llle possède un des sols les plus fertiles qu'on puisse voir, il n'a jamais besoin d'engrais ; mais les bras manquent à la culture. Les seuls objets d'exportation commerciale sont lecafé et lecacao.
On y trouve en vivres frais toutes les ressources de l'Ilbado-Principe, et, en général, les mêmes productions en frnits et en légumes.
Autour de Tiie de San-Tbomé, sont dissémiBés plusieurs iiots. Ce sont : au N. E. rilheo-das-Gabras, en face du Morro-do- Peixe; FIlhieo-de-Santa^Anna, à 1 mille de la pointe Dos-Angolares ; Lâs-Sete-Rochas, à 3 milles ^/s sur le parallèle de la Ponta-Preu à la partie Sud de Tile ; rUha-das-Rolas, île assez considérable au S. de File de San-Thomé, à 1 mille de la Ponta^ da^Balea; cette ile est située dans sa partie du N. sur Téquateur; A la côte Ouest, rilheo-do-Macaco, très-près de la côte dans le S. O. du pic de Câo-Pequeno ; le groupe des trois îlots Gabado, Formoso et de San-Miguel, fort rapprochés de la Ponta-Gabada. Enfin plus au N., l'Ilheo-Joanna-de-Souza et riIheo-Venangelo, placés aussi au pied de la côte, à quelques milles au S. de la Ponta-Furada.
Les côtes de San-Thomé présentent un assez grand nombre de petites baies ou d'anses d* un accès facile pour les bateaux et les petites navires; c'est par le cabotage que se font les trans* Yuie capitale de ports dcs dcurécs dc l'île à la ville capitale, nommée Sansan-Thomé. xhom^, et HOU Santa-Anna-de-Chavcs, comme on l'appelle souvent par erreur, en lui donnant le nom ' de la baie au fond de laquelle elle est bâtie. Mais les grands navires, ou ceux d'un certain tonnage , ne trouvent que deux bons mouillages ; l'un à la baie de Santa-Anna-de-Chaves , au N. E. de l'Ile; l'autre dans le S. 0.» à la baie de Santa- Catharina. 11 existe encore plusieurs parties de l'ile où l'on peut mouiller; au N., on trouve les mouillages Das-Gabras ou de Fernando-Diaz au N. £.;. celui de la baie Das-Gonchas auN.O.
De ces derniers, celui Das-Cabras est le plus fréquenté, s^urtout par. les navires de guerre qui ne relâchent à San- Thomé que pour y faire de l'eau et des vivres frais. ponta-do-Figo La Pouta do-Figo.cst la pointe N. 0. de l'île de San-Thomé. (PointedeiaFigue). gQ^ ^^^ hautc, dc formc oiguë, et tombe à la mer par des falaises rocheuses abruptes. G'est la pointe N. Ë. de la baie Das- Gonchas.
ponte-carregada . Daus TE. dc la Pouta-do-Figo, à 1 mille V«> se trouve la Ponta- Garregada, basse à son extrémité, rocheuse et dominée fort près du rivage par le Morro-Garregado, monticule peu élevé, de forme conique. Entre ces deux pointes, la côte forme deux en-
(Pointe Triste).
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foncemeots peu profonds, divisés par une pointe rocailleuse et basse. Une plage de sablé se trouve dans celui de 1*0^; des rochers noirs garnissent le pied, de la côte et les pointes, dans celui de l'Est. Ces rochers couvrent en partie à la haute mer.
De la Ponta-Carregada à la Ponta-d'Agoa-Arobô, il y a ponto-dAgoa-Am- 1 mille Vs* La côte entre ces deux pointes, qui sont à peu ^
près sur le même parallèle, est découpée et se termine à la mer par des roches noires. Quelques-unes brisent au pied de la côte même, et couvrent à la mer haute.
De la Ponta-d'Agoa-Ambô, pointe Nord de l'île deSan-Thomé, la côte toujours rocheuse, et présentant à son pied une plage sablonneuse étroite, court au S. 69° E., sur l'espace d'environ 1 mille Va jusqu'à la Ponta-do-Peixe, pointe rocheuse, assez sail- Ponta-do-Peixe lante, sur laquelle s'élève le Morro-do-Peixeet*Ia chapelle de s^^.**"*" San-Francisco. C'est un bon point de reconnaissance pour le Morro-do-peixe. mouillage Das-Cabras. •
Sur le parallèle à peu près de la P6nta-do-Peixe, à la distance iiheo-das-cabras. de 1 mille V4 àe cette pointe, se trouve un îlot formé de deux iJng/E.v*n'9". mamelons réunis par une terre basse; il se nomme Ilheo-das- Cabras. C'est aussi un bon point de reconnaissance pour le mouillage Das-Cabras, à la partie Est duquel il se trouve. Sa direction est du S. 0. au N. E. sur une étendue d'un peu moins de V2 mille. Il est assez élevé et apparent du large, même à 16 ou 18 milles. L'Uheo-das-Cabras est situé sur un plateau de petits fonds de 3°* 6 ou de 4 mètres, qui, dans FO., prolonge la côte jusqu'à la Ponta-d'Agoa-Ambô, s'en écartant au plus à % de mille sur le méridien de la Ponta-do-Peixe.
Au N. de rilheo-das-Cabras, la limite de ce plateau est indiquée par l'îlot lui-même, près duquel on trouve 5" 4 et 21 mètres, sable, à Va mille de distance. Dans le N. E. de cet îlot, la limite du plateau des petits-fonds passe à V2 mille au large. On trouve, à celte distance, 4 mètres d'eau ; ensuite cette limite descend vers le S., en passant dans l'E. de l'Ilheo-das-Cabras, à Va mille, distance où l'on trouve 7 mètres, fond de roche. Un peu plus au large dans TE., on rencontre ceux de 9 et de 13 mètres qui augmentent rapidement et sont très-inégaux.
Le mouillage Das-Cabras est compris entre la Ponta-Carregada Mouiii«ge^ dosc^-
à rO*, eiî bi Poulshdo-Peixe à FEst. Ce mouillage est fecite u prendre, seuleinent on trouve des fonës de 54 ou de 56 mètres à la distaoee dQ 2 milles de k côte, et dès qu'on a obtenu ce fond il diminue très-rapidemeiit jusqu'au mage. Sa nature est sable. Il faudra donc venir chercher le mouillage sous une voilure facile €t être; prêt à jeter Vaiicré dès çu'on aura uu fond eonven9J)]ie,
Si FoB YÎenide TO. cherelfceple mouillage, oo longera la côte à petite disilance, jusqu'à (^ qu'on mette l'un pur l'autre lo Jlorro^do-Peixe, ou plutôt h chapelle qui s'y élève» par un gros rocher noirâtre qui cjst 9» pied du morne. Oq court* aur cex aiigvkemenl et l'on mouillera par 24, 19 o^ 16 mètres, fond de saWe,
A l'i»» des biOBS, mouillages, p^r t» naètres, on relève le milieu de nib€K)-das- Cabras, au S. 6^*» E. ; la çhs^peUo ait S* 28^ B. 0» sera à ce mouillage un pm en dehora de l'alignement indiqué.
Si Fou vient de TE. çherdier le mouillage» on oontcMiraera dans l'O. et le N. rilheo-das^Cabras à distauce convenable, et ou longera la côte à 1 mille Va jusqu'à ce qu'on soit dans Falignement de la chapelle et du gros rocher noir de Morro-^ do-Peixe ; ou viendra prendre alors le mouillage que nous avons indiqué précédemmeiit.
Le côte Noi^J de l'île de Sau-ïbomé est d'un aspect trèsriaut et très-^agréable, comme tout le cAté Est de l'Ile. Une verdure richement nuancée couvre les collines et les monti-' cules. Des groupes des beaux arbre» se voient çà et là dans la plaine. Du mouillage Das-Cabra^ indiqué plus haut, on relève au S. 37° 0. un monticule d'un aspect remarquable. Ce monticule de forme arrondie est couronné d'arbrea qui donnent à o-ciipaoete son ensemble l'apparence d'un casque ; on le nomme O-Ca* pacete.
Il y a vne excellente aiguade entre la chapelle Saix-Fraocisco et une maison nommée CasaFemandilla, située sur le rivage ; c'est une petite rivière, dont le courant est fort rajMde. Cette rivière, avant de communiquer à la mer, suit, pendant un assez long espace, la direction de la plage et n'est séparée de la mer dans cette partie que par une langue de sable très-étroite. Il
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>est préfiérable^ pour fâir<e Teau, de ne point aborder à son embouchure où il existe une barre qui rend la mer clapoteuse, et de se repdre un peu plus à 1*0. , où Ton ne sera séparé d'elle que par un espace très-coBiri* C'est r*ine des aiguades tes plus commodes des îles du golfe de Biaffra. On ne recon-^ naît pas l'embouchure de la rivière , à moins d'être tout à fait en face d'elle, maison reconnaît la barre qui brise coujours.Vn très-grand arbre à f auebe de la naaison située sur le rivage et un grand bois de cocotiers dans lequel se trouvent des oases, serviront à te faire reconnaître.
Les tornades soufflant de i'£. et du S. E). principalement, on n'a rien à craindre à ce mouillage qui offre une excellente tenue, et l'on serait en tous easentrainé au lar^^ l'on venait à «cliasser.
On :se procure, au raMills^ Das-Cabras, des chèvres, des volailles, des bananes, des cocos, et quelques légumes. L'^argent d'Espagne, le tabac > le rhum ^ de vieux habits „ les verroteries, etc., sont les objets d'édiai^e.
fie la,Ponta^€h-Peixe, la côte fort découpée et présentant à son pied «tantôt une petite plagie sablonneuse, tantôt des rocbes noires peu écartées et couvrant en pariie à la haute mer, court T'espace de 2 milles V4 au S. ôl'' E. jusqu'à k Ponlade^-Vasconceltos^ près de 'laquelle -on remarque quelques habi- («aiioiis.
Cette pokite, basse et peu saillante quand on la voit de l'E., est ia pointe Nord d'c^ enfoocement à rivage sablonneux , compris entre elle et celle plus au Sud de Santa-tÀnaa, également basse et arrondie. L'enfoncement compris entre ces deux pointes, nonimé baie de Yasconcdios du nom du navigateur qui découvrit lile, a 1 mille d'ouverture et. Va ^^^ de profondeur sur la Ugae qui joiiidrait les deux pointes. Le f^ad y est de 3^ 6 et il ne peut être fréquenté que par de petits navires.
La .Ponta-^de-Vasconcellos est garnie de roches , et l'on en remarque également dans le N. de la pointe de Santa-Anna, 'qui sont très^rapprocbées de cette pointe.
La*pointe de Sauta-Anna reste de la :pirécédente au S. 20° £. C'iest la pointe N. 0. 4e la baie de ce nom. Près de son^extrétnité, sur une petite éminence, s'élève le fort de San*lose. La
Ponta-de-Vasconcellos.
Pointe de Santa- Anna.
à l'O., et bi Ponlshdo-Peixe à FEst. Ce mouillage est fecite à prmi<lre, seuleinent oh trouve des fonës de 54 ou de 56 mètf e& à la dhtaoee dç 2 milles de k côte, et dès qu'on a d[>tenu ee t&nA il disniane très-rapidement jusqu'au HliYage. Sa nature est sable. II faudra donc venir chercher le mouillage sous une voilure facile et être prêt à jeter Vaiicrè dès qu'on aura uu fond eonvefi9J)]ie,
Si FoB vienide 1*0. cherekerle mouillage, ou teugera la côte à petite distance, jusqu'à ce. qn'm mette l'un pur Faulre le Jforronio-Peixe, ou plutôt h cbap<?lle qui s'y élève „ par un gros rocher noirâtre qui est «lU. pied du morne. Oq court» ^ur cet )iUg»emenl et Von mouillera pur 24, 19 ou 16 mètres, fouet de sable.
A Tua des h&n^ mouillages,, p^r 19 loètres, ou relève le o^i* lieu de nibeo^das- Cabras, au S. 68^^ E. ; la ehs^pelle ait S« ^"^ E. Oa sera à ce mouillage un pm en dçhora de Valignement indiqué.
Si Ton vient de FE. cherdier le n^ouiUage» on oontouraera dans FO. et le N. l*Ilh60Hlas^Gabra& à distaace convenable, et on longera la côte à 1 mille Va jusqu'à ce qu'on soit dans Falignement de la chapelle et du gros rocher noâr de Morro^ do-Peixe; on viendra prendre alo^ le mouillage que nous avons indiqué précédemment.
Le côte Noirci de l'île de Sau^Tbomé est d'un aspect trèsriaut et très^agréable, comme tout le côté Est de FUe. Une verdure richement nuancée couvre les collines et les montt-^ cules. Des groupes des beaux arbres se voient çà et là dans la plaine. Du mouillage DasXabras indiqué plus haut, on relève au S. 37° 0. un monticule d'un aspect remarquable. Ce monticule de forme arrondie est couronné d'arbxea qui doni^ent à o-capaoete SOU eoscmble Fappareuce d'un casque ; on le nomme O^Ca^ pacete.
Il y a une exçeJlente aiguade entre la chapelle $a^-FraQctsco et une maison nommée CasaFernandilla, située sur le rivage ; c'est une petite rivière, dont le courant est fort rapide. Cette rivière, avant de communiquer à la mer, suit, pendant un assez long espace, la direction de la plage et n'est séparée de la mer dans cette partie que par une langue de sable très-étroite. Il
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. est préfiérable, pour fâir<e Teau, de ne point aborder à son embouchure où il existe une barre qui rend la mer clapoteuse, et de se repdre un peu plus à TO. , où Ton ne sera séparé d elle que par un espace trés-coiirt% C'est r4ine des aiguades tes plus commodes des îles du golfe de BialTra. On ne recon-^ naît pas Tembouchure de la rivière , à moins d'être tout à fait en face d'elle, mais on reconnâit la barre qui brise toujours. Un très-grand arbre à f auebe de la maison située sur le riy^ge et «n ^raitd bois de cocotiers dans lequel se trouvent des oases, servirotit à te faire reconnaître.
Les tornades soufflant de i'£. et du S. Ë. principalement, on n'a rien à craindre à ce mouillage qui offre une excellente lenue, et l'on serait en tous eas entraxe au lar^si l'on venait à 'Cliasser..
On :se procure, au raMills^ Das-Cabras, des chèvres, des volailles, des bananes., des cocos, et quelques légumes. L'argent d'Espagne, le tabac > le diiim^ de vieux habits « les verroteries, etc., sont les objets d'échange.
Be la,Poiita-<l€HPeixe, la côte fort découpée et {M^ésentant à soft pied tai^ôt une petite plaige sablonneuse, tantôt des roches noires peu écartées et couvrant en partie à la haute mer, court l'iespace de 2 milles V4 au S. ôl° £. jusqu'à là Ponlade^Vasconcellosi, près de ilaquelle -on remarque quelques habitSalioiis.
Cette pointe, basse et peu saillante quand on la voit de l'E., est la pointe Nord d'cth enloacement à rivage sablonneux , compris entre elle et celle :pli&s au Sud de Santa-^Anaa, également basse et arrondie. L'enibncement compris entre ces deux pointes, somimébaie de Yasconcdlosdu nom du navigateur qui découvrit l'île, a 1 mille d'ouvertare et Va ^^^ de profondeur sur la Ëgae qui jokidrait les deux pointes^ Le fond y est de S'» 6 et il ne peut être fréquenté que par de petits navires.
<La .Ponta^de-Vasconcellos est garnie de roches , et l'on en remarque également dans le N. de la pointe de Santa-Anna, 'qui sont très^rapprocbées de cette pointe.
La*pointe de Santa-Anna reste de la iprécédente an & 20° £. C'«st la pointe N. O. «éela baie de ce nom. Près de sou'extréjmté, sur une petite éminence, s'élève le fort de San*lose. La
Ponla-de-Vasconcellos.
Pointe de Santa- Anna,
à ro., et bi Pontshdo-Peixe à FEst. Ce mouillage est focik à prendre, seuleinen t oh trouve des fonds de 54 ou de 56 mètres à la dtstaoee d^ 2 miUes de la côte, et dès qu'on a obtenu ee fond il dimiaue très-rapidement jusqu'au riliYage. Sa nature est sable. Il faudra donc venir chercher le mouillage sous une voilure facile et être! prêt à jeter Vancrè dès çw'on aura un fond convenable.
Si FoB vient de FQ. chereberle mouillage, oo longera la eète à petite distoace, jusqu'à ce qw'on wetle Fun pur Fautre le Jlorro-do-Peixe, ou plutôt h eliap<^lte qui s'y élève» par uu gros rocher noirâtre qui cjst 9» pied du morne. Oq courte ^ur cet jilignefiienl et Von mouillera par 24, 19 q«i 16 mètres, foncj de sable*
A rua dei^ boas, mouillages, par 19 niètres, on relève le mlieu de rUbeo^daS' Cabras, au S. 68^° E. ; la chapelle au S« 29^ E. Ou sera à ce mouiUi^e un pe« ea dehora de Falignement indiqué.
Si Y on vient de FE. cherdier le mouillage,, ou coutouraera dans FO. et le N. l*Ilheohdas*Gabras à distance convenable, et ou longeiti la côte à 1 mille V9 jusqu'à ce qu'on soit dans Falignement de la chapelle et du gros rocher noir de Morro^ do-Peixe ; ou viendra prendre alo^ le nmuillage que nous avons indiqué précédemmept.
Le côte NoI^d de Tîle de San^ïbomé est d'un aspect trèsriaut et très^agréable, comme tout le côté Est de FUe. Une verdure richement nuancée couvre les collines et les nK>nti-* cules. Des groupes des beaux arbre& se voient çà et là dans la plaine. Du mouillage DasXabras indiqué plus baut« on relève au S. 37° 0. un monticule d un aspect remarquable. Ce monticule de forme arrondie est couronné d'arbrea qui donnent à o-Qipacete SOU euscmble Fapparence d'un casque ; on le nomme O-Capacete.
Il y a une excellente aiguade entre la chapelle $an-Francisco et une maison nommée CasaFernandilla, située sur le rivage ; c'est une petite rivière, dont le courant est fort rapide. Cette rivière, avant de communiquer à la mer, suit, pendant un assez long espace, la direction de la plage et n'est séparée de la mer dans cette partie que par une langue de sable très-étroite. Il
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est préférable, pour faim Teau, de ne point aborder à son embouchure où il existe une barre qui rend la mer clapoteuse, et de se repdre un peu plus à TO. , où Ton ne sera séparé d'^le que par un espace très-covru G*est Tune des aiguades tes plus commodes des îles du golfe de BiaiTrâ. On no recon-^ naît pas Tembouchure de la rivière , à moins d'être tout à fait en face d'elle, mais on reconnaît la barre qui brise toujours. Un très-grand ^arbre à fauche de la naaison située sur le riy^ge et un grand bois de cocotiers dans loquel se trouvent des oases, servirotit à te faire 'reconnaître.
Les tornades soufflait de TE. et du S. Ë. principalement, on n'a rien à craindre à ce mouillage qui offre une excellente tenue, et l'on serait en tous <;as^)iitrainé au lar^si l'on venait à'dkasser.
On se procure, au ra^^ftills^ Das-Cabras, des chèvres, des volailles, desbsHianes, des cocos, et quelques légumes. L'argent d'Espagne, le tabac , le rfaïun f de vieux babits^ les verroteries, etc., sont les objets d'écbai^e.
Dek.Ponta-do-Peixe, lacôte fort découpée et |M*ésentaBt à soa, pied <ta&%ôt une petite plaige sablonneuse, tantôt des roches noires peu écartées et couvrant en partie à la haute mer, court l'^espace de 2 milles V4 au S. ôl° £. jusqu'à te Ponlade^Vasconceltos^ prèsdeilaquelleon remarque quelques habi- Hations.
Cette pointe, basse et peu saillante quand on te voit de l'E., est ia pointe Nord d'im enloacement à rivage sablonneux , compris entre elle et celle plus au Sud de Santa-Anna, également basse et arrondie. L'^c^ncement compris entre ces deux pointes, sommé baie de Yasconcdiosdtt nom du navigateur qui découvrit l'île, a 1 mille d'ouverture et Va J^aîUe de profondeui* sur la ligne qui joiiidrait les deux pointes. Le foAd y est de S'» 6 et il ne peut être fréquenté que par de petits navires.
<La .Ponta^de-Vasconcellos est garnie de roches, et l'on en renmrque également dans le N. de la pointe de Santa-Anna, ^ui sont trè»^rapprodiées de cette pointe.
La pointe de Santa-Anna reste de te iprécédente :aii S. 20'' E. C'«st la pointe N. O. ée la baie de ce nom* Près de sonextrémlté, sur une petite éminence, s'élève le fort de San*Jose. La
Ponto-de-Vasconcellos.
Pointe de Santa- Anna,
à ro., et bk Poiitshdo-Peixe à l'Est. Ce mouillage e&t facile à pr^Htre, seuleiDent on trouve des fonës de 54 ou de 56 mètf e& à la dktaoee dç 2 milles de h côte, et dès qu'on a obtenu ee fond il disniniie très-rapidement jusqu'au rivage. Sa nature est sable. Il faudra donc venir chercher le mouillage sous une voilure facile et être prêt à jeter Vdiicré dès qu'on aura uu fond conveB9J)]ie,
Si Ton vient de l'O. cherelierte mouillage, on longera la cète à petite distance» jusqu'à ce q«'c^n mette Tun pur )*autre le Jforrodo-Peixe, ou plutôt h chapelle qui s'y élève» par un gros rocher noirâtre qui ef$i w pied du morne. Oq courte ^ur cet aiigiikeflieni et Ton mouillera par 24, 19 ou 16 mètres, fond de «able.
A lu» des l>oB& mouillages, par t» naètres, on relève le milieu de nibeo^das- Cabras, au S. 6Sp E. ; la chapelle ait S. 2Sf^ B. 0» sera à ce mouillage un pm en dçhora de l'alignament indiqué.
Si Ton vient de TE. chercher le mouillage,, on Gontournera dans l'O. et le N. l*llheo<ia$^Gabra& à distance convenable, et on longem la côte à 1 mille Va jusqu'à ce qu'on soit dans l'alignement de la chapelle et du gros rocher noir de Morro^ do-Peixe ; on viendra prendre alcurs le mouillage que nous avons indiqué précédemroept.
Le côte Vori de Tile de Sao^Tbomé est d'un aspect trèsriant et très-»agréable, comme tout le côté Est de l'ile. Une verdure richement nuancée couvre les collines et les monti-* cules. Des groupes des beaux arbres se voient çà et là dans la plaine. Du mouillage Das^labras indiqué plus haut, on relève au S. 37° 0. un monticule d'un aspect remarquable. Ce monticule de forme arrondie est couronné d'arbxe^ qui donnent à o-capaoete SOU eusemblc l'apparence d'un casque ; on le nomme 0-Capaceie.
Il y a wne excellente aiguade entre la chapelle Sa^-Fra^cîsco et une maison nommée CasaFernandilla, située sur le rivage ; c'est une petite rivière, dont le courant est fort rapide. Cette rivière, avant de communiquer à la mer, suit, pendant un assez long espace, la direction de la plage et n'est séparée de la mer dans cette partie que par une langue de sable très-étroite. Il
(Le Casque).
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est préférable, pour faine Teau, de ne point aborder à son embouchure où il existe une barre qui rend la mer clapoteuse, et de se repdre un |>eu plus à FO. , oii l'on ne sera séparé d'elle que par un espace très-covrt.. C'est l'une des aiguades les plus commodes des iles du golfe de BiafTra. On ne recon-^ nait pas l'embouchure de la rivière , à moins d'être tout à fait en face d'elle, mais un reconfialtla barre qui brise toujours. Un très-grand «arbre à fauche de la naaison située sur le rivs^ge et un grand bois de cocotiers dans lequel se trouvent des oases, serviront à te faire reconnaître.
Les tornades ^oufflaat de i'£. et du S. E. principalement, on n'a rien à craindre à ce mouillage qui offre une excellente tenue, et l'on serait en ious caseuttraîné au lar^^ l'on venait à «liasser.
On :se procure, au raMills^ Das-Cabras, des chèvres, des volailles^ desba«anest, des cocos, et quelques légumes. L'argent d'Espagne, le tabac > le rhum ^ de vieu^x habits „ les verroteries, etc., sont les objets d'édiai^e.
fie ia.Ponta-<l€h-Peixe, la côte fort découpée et préseptaBt à soa pied tantôt une petite plais;e sablonneuse, tantôt des roches noires peu écartées et couvrant en partie à la haute mer, court l'^espace de 2 milles V4 au S. ôl'' £. jusqu'à k Ponlade'-Vasconceltosi, près de laquelle -on remarque quelques habitations.
Cette pointe, basse et peu saillante quand on la voit de l'E., est la pointe Nord d*im enfoncement à rivage sablonneux , compris entre elle et celle plus au Sud de Santa-^Anna, également basse et arrondie. L'enfoncement compris entre ces deux pointes, nowinébaie de Yasconcdiosdtt nom du navigateur qui découvrit l'île, a 1 mille d'ouvertare et Vs JsaîUc de profondeur sur la ligne qui joiiidrait les deux pointes. Le fond y est de 3^^ 6 et il ne peut être fréquenté que par de petits navires.
iLa .Ponta^de-Vasconcellos est garnie de roches , et l'on en remarque également dans le N. de la pointe de Santa-Anna, qui sont tnè94*appro(^ées de cette pointe.
La pointe de Santa-Anna reste de la pirécédente <an & 2ù° £. C'<est la pointe N. O. ée la baie de ce nom. Près de son«extréwité, sur une petite éminence, s'élève le fort de San»Jose. La
Ponta-de-Vasconcellos.
Pointe de Santa- Anna.
t^ointe de San-Se-
bastiao.
Lat. N. 0" 20' 30"
pointe est arrondie et formée par dès roches interrompues dans le N. E. par une plage sablonneuse blanche. Le fort de San-Jose est à peu près au milieu de l'arc décrit par la pointe de Santa-Anna. Du bord de la mer les terres, dans cette partie de la côte , s'élèvent rapidement et présentent la plus belle végétation.
Baie de Santâ-An- La baic dc Santa-AonoMle-Chaves est limitée au N. O. par la pointe du même nom, et au S. par celle de San-Sebastiâo, sur laquelle s'élève le fort deSan-Sébastiao. La dernière pointe reste de celle de Santa-Anna au S. 47° E. à 1 mille Vio, largeur de la baie qui est profonde de Vio d^ n>iU^ sur la ligne qui joindrait ses deux pointes.
Comme celle de Santa-Anna, la pointe de San-Sebastifto est rocailleuse, elle est en outre très-basse. Mais bientôt, pour l'une
val?*N*o lo»?4' ^* l'autre, les roches cessent dans l'O. des pointes, et le fond de la baie présente une belle plage de sable blanc, parfaitement régulière, sur laquelle s'élève la ville de San-Thomé, au milieu d'arbres qui lui donnent l'aspect le plus agréable.
Cette baie est parfaitement saine de tout danger, et bien qu'elle soit ouverte aux vents d'E. et de N. E., elle offre, mais seulement aux petits navires, un mouillage sûr et commode; ceux d'un tirantd'eau au-dessus de 3 mètres ne peuvent y pénétrer et se trouvent, par le peu de profondeur de l'eau, forcés de mouiller au large, et par suite sans abri contre les vents et la houle. Le fond offre néanmoins partout bonne tenue.
Banc de Stota- L'Ilheo*das-Cabras, ainsi que nous l'avons dit, signale à peu près la limite Est d'un plateau de petits fonds variables de 5m 4 à 3™ 6 qui s'étend dans l'Ew de cet îlot à Vs mille. Sur son parallèle, on trouve 9 mètres à l'accore du plateau; et ces fonds se maintiennent ainsi jusqu'à plus de I mille dans l'Est. La limite du plateau descend ensuite de cet îlot en se dirigeant à peu près au S. 11*» E., de sorte que la côte courant à peu près au S. 45** E. le plateau diminuede largeur assez rapidement. Sur le parallèle de la Ponta-de-Vasconcellos, il a Vio de mille ; sur celui de la pointe de Santa-Anna, il n'a plus que V2 mille, et il vient se terminer à la pointe de San-Sebastiâo, qu'il prolonge seulement dans le N. E. à Ve de mille. A l'accore de ce plateau, on trouve 7 mètres d'eau ; il occupe ainsi le fond de la baie de Vasconcel-
Anna.
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los et de la baie de Santa-Anna. Sur ce plateau,' comme nous l'avons dit, le fond varie de 5°^ 4 à 3°* 6, sable et coquilles. ;
Ce banc, nommé banc de Santa-Anna, n*est pas le seul que les grands navires doivent redouter en venant chercher le mouillage. Il en existe deux autres doiat l'un fort étendu se nomme banc de Ghaves ; l'autre beaucoup plus petit et au M. du précédent se nomme banc Do-Pescador. Ces deux bancs sont au large, ils sont rangés sur le gisement du N. 22<' O. au S. 22^ Ë., occupant un espace de 2 milles environ; ils laissent, entre eux et le banc de Santa-Anna, une fosse profonde de 9 mètres et d'une largeur très-variable.
Le banc de Chaves présente des fonds qui ne sont pas au- ^«« *>* charw. dessous de 5°^ 4 et rien ne le signale, mais on peut toujours facilement Téviter. En venant de TE., il sufâra de gouverner à rO. sur le fort San-Jose de la pointe Santa-Anna , le tenant à ce relèvement; on passera ainsi à Vio àe mille de son accore Sud.
Si l'on vient du N. E., on courra de manière à relever au S. 60^ 0» le fort San-Sebastiao et Ton gouvernera sur ce fort, le tenant à ce relèvement jusqu'à ce qu'on ramène a l'O. le fort SanJose.
Aux accores du banc de Chaves les fonds sont de 9 mètres, «t dans rO. de ce banc sur son parallèle, on trouve 16 mètres à Vio de mille ; de 64 à 78 mètres à 1 mille */io ; à 2 milles, on n'a pas le fond à 112 mètres. On trouve dans cette partie quelques fonds de roche , mais le plus souvent du sable fm blanc.
Dans le S. du banc de Chaves, sur le parallèle de la pointe Santa-Anna, on trouve 6™ 7 à *Ao de mille; 6" 6 à %de mille; S mètres à Vio <^ mille; 10. mètres à 1 mille Vio; H mètres à 2 milles Vt; ^1 mètres à 2 milles Vio ; ^^ mètres à 2 milles Vio» puis le fond manque à 158 mètres ; dans cette partie la nature du fond est du sable.
Sur le parallèle de la pointe de San-Sebastiao, on trouve à Vio àe mille dans l'0. 8 mètres ; à ^/io de mille, 1 1 mètres, fond qui s'étend au large jusqu'à 1 mille Vs* H augmente ensuite rapidement, et à 2 milles Vs de cette pointe, on trouve 86 mètres. On rencontre çà et là quelques fonds de roches de ce côté. ^
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Banc Do-pescador Lc baoc Do-PoscadoT est trè»-ûccore da côlé de TtL ; on trouTe <tes fonds Târiablesde 10 à 1 6 mètres à le coucher. Ce banc est fort petit^et séparé d« banc de Chares par mi étroit canal où l'on trouve 9 nièlres d'eau ; sur ce banc la sonde accuse &°* 7. On voit donc que les petiis navires n'ont rleo à craindre de ces denx bancs quand ik veulenc atteindre la baie de Santa- Anna-de-Chaves. Mais les grands navires doivent passer dans le S. du banc de Cbares comme nous Tavons dit et mouilla suivant leur tirant d^ean, plus ou moiifê loin de la ville. A ce mouillage, ils seront exposés auK tornades, et par saite il batdi*a compter sur ses ancres et ses chaînes. C'est ce qui fait préférer généralement le mouillage Das-Gabras à celui de la baie de Santa^Anna-de-Ghaves. J'ai mouillé aVec une corvette tirant 4** 2 d'eau, relevant le fort S&n-Sebastido au S. 22» 0-, le fort San-Jose à TO. 10'' N.^ par mètres d'eau, fond de sable, à 1 mille */io de la ville. Il ne serait pas prudent de prendre un pareil mouillage à l'époque des tornades, qui est la même qu'au <Gid>on et à l'Itta-do-Principe.
Tille de san-Tho- La villc dc Sau-Thomé, capitale de l'Ile, est bâtie an fond de la baiede Sant^Anna-de-Ghaves; elle s'étend en forme d'arc, l'espace de 1 mille Vs en longueur sur le rivage et elle a '/^ mille au plus de largeur. L'aspect en est gracieux et pittoresque, les ï*ues en sont larges et bien percées. La ville renferme à pen près 900 maisons bâties en bois et couvertes en tniles le plus sonvent ; quelques-unes sont vastes, cependant presque toutes, présentent un aspect misérable;
On y trouve plusieurs églises construites en pierres, entre autres la cathédrale (A Se), la Concei^o, la Misericordia; on y remarque la prison civile, ThAtel-de-ville (casa^e^^amara) bâti depuis une vingtaine d'années; et la douane, vaste bâtiment sur le bord du Wo-de-Agoa-Grande, à TO. de la Ville. On avait devant la douane commencé un quai i*esté inachevé fa«te de fonds. En dehors de la ville^ sur une petite émineace, on voit encore la chapelle de la Madre-de-Deos. Dans la ville, on trouve des boutiques d'assez pauvre apparence, mais bien tenues, où Von met en vente des meubles, des objets de toilette, des comestibles, des vins, etc., apportés par les navires européens et principalement par les Américains.
mé.
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Il se tient tous les jours un marché dans la ville, et Ton y trouve des volailles, des œufs, des moutons, des cochons, des légumes, des ignames, des fruits et de très-bon poisson. On peut, en s'adressant aux négociants, Se procurer des bœufs petits, mais de boiiae qualité. On trouve aussi, dans l'île, des chevaux, des ânes et d'excellents mulets.
La plaine qui avoisine la ville est verdoyante, surtout dans sa partie du N., et aux environs du fort San-Jose, près duquel on trouve des cultures et de,s pâturages parsemés de jolies habitations.
Au S. de la ville, il existe un grand marais, qui devient un lac dans la saison des grandes pluies. Deux autres existent aux environs, l'un dans le S. 0., l'autre dans VO.
Ces marais rendent le séjour de San-Thomé extrêmement malsain, et cela malheureusement à toute époque de Tannée;
L'eau qu'on fait au Rio^e-Agoa-Grande près de la douane est excellente ; on lui attribue des qualités médicinales ; elle est très-légère et très-agréable à boire. Les embarcations ont quelque peine à se rendre jusqu'à la rivière à cause du petit fond qu'on trouve devant son embouchure; à peu de distance, on la traverse sur un pont grossier formé de simples troncs d'arbre. On le rétablissait en 1850, et Ton semblait vouloir le construire plus convenablement.
Le nombre des. habitants de la ville de San-Thomé s'élève ï»opuutioii. à 4,475 individus.
Les marées sont régulières dans la baie de Santa-Anna-de- Marée». Chaves; elles marnent de 1"* 4. L'établissement est 3 heures 25 minutes ; les courants sont peu forts et n'ont pas de régularité en dehors de la baie. On les trouve souvent dirigés au N. etauN. N. E.
Lorsqu'on vient de l'E. attaquer la baie de Sanla-Anna-de- Chaves, il sera préférable de le faire par le S. que par le N., et pour cela il suffira de se maintenir sur le parallèle des hautes montagnes centrales de l'île, le Pico-de-^San-Thomé et celui de Santa- Anna-de-Chaves, qu'on peut voir de beau temps à 60 milles, mais qu'on ne verra généralement qu'à 30 ou à 20 milles à cause des brumes qui les recouvrent souvent.
Lorsqu'on commencera à s'approcher de l'île, et qu'on en sera
à la distance de 16 ou 18 milles, on verra dans le N. rilheo-da&- Cabras, reconnaissable à ses deux pitons. A 10 ou 11 mille», on verra dans le S. un autre îlot, celui de Santa-Anna, qw souvent parait confondu avec la terre. Au moyen de ces deux points et des hautes montagnes centrales, on pourra rectifier facilement sa position ; à 5 ou 6 milles, on commencera à distinguer le fort San-Sebastiâo, le fortSan-Jose et la chapelle. Le premier fort est remarquable par la blancheur de ses murs, et parait, vu du large, tenir à la ville. Ce n'est qu'à 3 milles qu'on commencera à distinguer ïe» édifices de celle-ci et les docher» qui les dominent.
Quand on est à 10 ou 1 1 milles de la terre, il arrive très-souvent qu'on ressent des brises variables et qu'en éprouve di» calme coupé par des risées. Il est donc souvent difficile d'atteindre le mouillage. Le soir, à 5 ou 6 milles au large, on rencontre souvent la brise de terre , faible d'ordinaire et variable. On devra s^'efforcer de n'être point porté dans le N., afin de profiter de la première brise du large qui commence vers 10 ou 11 heures du matin. Ce sont là les seules difficultés sérieuseS' qu'on rencontrera pour atteindre le mouillage. Atterrage sur iiie Lorsqu'ou vicHt dc l'O. cherchcr l'île de San-TAomé, il fau^ eban- lome. ^^^ traverscr le golfe ou la mer de Guinée en se maintenant au N. du parallèle de I® 20' de latitude N., jusqu'à ce qu'on ait atteint le méridien de 3<> 30' de longitude Est. On évitera ainsi d'entrer dans le courant équatorial, qui se trouve à peu dedis^ tance dans l'O. et sur son parallèle, quelquefois même un peu plus Nord. Il envdoppe souvent l'île de San-Thomé et on le trouve dirigé vers l'O., au N. et sur le méridien de cette île. Dans TE. de San^-Thomé, on le trouve le plus généralement dirigé vers le N. N. E.
De la pointe San-Sebastiâo, la c&te, en grande partie rocailleuse au rivage, garnie de roches noires à son pied, est fort découpée et se creuse légèrement jusqu'à la Ponla-do-Prayao, pointe Est de l'île. Quelques habitations paraissent çà et là au bord de la mer, et les terres très-boisées se présentent sur trois plans bien tranchés. Le dernier plan offre quelques aiguilles, quand on est à 3 milles de la c^e, et elles débordent à peine le deuxième plan des terres.
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A 1 mille du fort San-Sebastiâo, sur une petite éminence, Fort de san-jeroon voit le fort de San-Jeronymo se projetant sur des arbres verdoyants. k^U de mille plus au S., on trouve Fentrée d*un assez grand cours d'eau. La côte jusqu'à ce point Court à peu près au S.; et de là, elle prend la direction du S. 38<» E. jusqu'à la Ponta-do-Prayao.
La Ponta-do-Prayao est médiocrement élevée^ large et sail- Pbnta-do-prayuo. lante de% de mille sur la ligne de la côte. Son pied est garni de roches noirâtres, qui couvrent et découvrent. A partir de cette pointe, la côte s'élève rapidement, et, à 1 mille de la pointe, on voit un petit morne conique, sur le parallèle de l'extrémité Sud de la Ponta-do-Prayao. Elle reste du fort San- Sèbastiâo, au S. ^2° 30' E. à 3 milles Va-
Dans le S. de la Ponta-do-Prayao, la côte se creuse et se dirige au S. jusqu'à la Ponta-dos-Arigolares *. Elle est partout rocailleuse à son pied, et çà et là présente des falaises rocheuses d'une élévation médiocre. Entre la Ponta-do-Prayao et la P ntados-Angoliares, la côte forme une baie divisée en deux par une pointe rocailleuse élevée, ayant l'aspect d'un petit morne, quand on la voit à 4 ou 5 milles.
Cette baie, peu profonde et très-Klécoupéé^ se nommé baie de Baie de wecia- Mecia-Aves. Elle est garnie dé roches, dont partie couvrent et découvrent, et qui occupent le milieu de l'enfoncement du Nord. Dans l'enfoncement du S. et dans son milieu on voit la chapelle et le village de Santa-Anna. On pourrait mouiller devant cette baie par des fonds de 30 mètres dans le N. de l'îlot de Santa-Anna et sur son méridien à ^4 de mi4le environ. Le fond est sable fin, parfois mélangé de vase dans cette partie du plateau des sondes, qui s'étend assez loin au large de la côte. A 2 milles Vsi on trouvé celles de 86 mètres, fond dé sable.
La Ponta-dos-Angolares est à 4 milles de la Ponta-do-Prayao Ponta-dos-Angoia . dans le S. 13<* 30' 0. C'est une pointe assez élevée se terminant en falaises rocheuses et regardant le Sud. Sur son extrémité^ on remarque un palmier isolé et quelques bouquets d'arbres
1 C'est le nom donné aux habitants de la paroisse de Santa-Gruz , située à 10 milles de la ville de San-Thomé, sur le versant Nord du Pico-de-Maria-Ferhandei. Le village de Santa-Gruz est situé au sommet d'une montagne.
Ilheo-de-Santa-
Aona.
Lat. N. 0»i4M0''.
Long.E.4'*23'45".
Plateau des son-
Angra-dos-Angolares.
séparés. Dans 1*0. de cette poinle, au fond d'une petite anso sablonneuse, dont elle (orme la pointe de l'E., se jette une rivière qui descend des montagnes centrales de Tîle.
L'Ilheo-de-Santa-Anna est à 1 mille dans le N. 67° 30' E. dé la Ponta-dos-Angolares et dans le S. 51" 30' E* de la chapelle de Santa-Anna, à 1 mille Va- C'est un îlot rocailleux à sa base, assez élevé, puisqu'on l'aperçoit facilement à 16 milles de distance, terminé par un sommet conique couvert de broussailles; Il est sain et accore. Dans le N. E. à le toucher, on trouve 16 mètres et 13 mètres dans l'Ouest. Il y a un passage large de % de mille eatre la côte et Tilot ; mais un navire fera prudemment de ne pas s'y engager.
Depuis la pointe San-Sebastiao, le plateau des sondes conserve le long de la côte jusqu'à la Ponta-dos-Angolares une largeur moyenne de 3 milles.* A la limite de ce plateau les fonds sont de 65 ou de 72 mètres, et ils ne diminuent pas d'une manière graduelle quand on s'approche de la côte ; on peut néanmoins mouiller partout dans cette partie. La nature du fond est généralement du sable blanc ou noir, parfois du sable vasard, du sable et des coquilles, et Ion trouve parsemés sur le fond des plateaux de roches sur lesquels il faudra éviter de jeter l'ancre. Au delà de la limite indiquée pour le plateau des sondes, les fonds tombent rapidement lorsqu'on court à l'E.^ et Ton n'a pas de fond par 144 mètres à 3 milles ^/a de la côte. La petite anse sablonneuse nommée Angra-dos-Angolares. a */ji de mille d'étendue. La plage qui la forme est coupée par trois rivières ; celles du N. et du S. sont d'importants cours d'eau. Quelques habitations paraissent sur le rivage de cette baie, qui n'a pas été explorée, et qui n'offre au reste aucun abri contre les vents d'E. et de S* E.
De la Ponta-dos-Angolares à laPonta-de-Sania-Maria,la côte rocailleuse en général est fort découpée, et présente dans l'intervalle de ses pointes de petits enfoncements sablonneux. Dans beaucoup d'endroits, la côte tombe en falaises à la mer, et les terres s'élèvent rapidement à partir du sommet de ces falaises. Quelques rivières se jettent à la mer entre ces deux pointes. La côte dans l'intervalle ne présente aucune trace d'habitations.. Elle est très-boisée et près du bord de la mer, elle est dominée
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par les deux pics élevés de Maria-Fernandez et de Mocondoni, laissant entre eux une profonde vallée. Elle est saine et l'on ne voit que quelques roches très-rapprochées de son pied. Elle parait fortaccore, et, dans la partie où le plateau des sondes a été étudié, on a trouvé 32 mètres, et 34 mètres à moins de Va de mille de la côte.
La Ponta-de-Sanla-Maria reste de la Ponla-dos-Angolares au ^^^^^jj^r^^^' S.36oO., a 9 milles de distance. Elle est élevée et formée de falaises dominées par un piton conique qui porte le même nom que la pointe. Celle-ci est saillante et aiguë à son extrémité, s'élar- Morro-de-sanugissant en venant reprendre la ligne de la côte; dans le S. de *^"^'* cette pointe, les falaises sont interrompues pour former Tembouchure d'une rivière qui contourne dans le S. le pied du Morro-de-Santa-Maria.
De la Ponta-de-Santa-Maria, la côte formée de falaises assez abruptes et présentant plusieurs pointes rocheuses, séparées par de petites plages de sable, court au S. 59° 0. jusqu'à la pointe de Fernando-Diaz. Près de la première pointe au S. de la rivière qui coule au pied du Morro-de-Santa-Maria, on remarque un rocher noir toujours découvert, et à l'extrémité de la pointe qui succède dans le S. à la précédente, deux roches couvertes qui brisent.
La pointe de Fernando-Diaz reste de la Ponta-de-SantUT p^^^j^ ^ Femam- Maria, au S. 54° 0. à 2 milles Vs- Elle est basse à son extré- ^°-^^'*^ mité, aiguë et rocheuse, puis, à partir de la pointe, les terres s'élèvent brusquement vers l'intérieur.
De la pointe de Fernando-Diaz^ la côte court l'espace de ImilleVaàpeu prèsà rO.,fortdécoupéejusqu'àlaPonla-Aguili. Ponta-Aguiu. Cette dernière pointe peu saillante est élevée, rocailleuse à son pied, et dominée au bord même de la mer par un petit morne, qui porte le même nom. Elle est prolongée dans le S. par des roches, dont partie sous l'eau, qui s'étendent au large de la pointe à près de Va de mille. La plus au large de ces roches, Rocue de rontanommée roche Aguili, est toujours découverte, assez élevée et de couleur noirâtre.
La Ponta-Aguili est la pointe N.E. d'une baie circulaire à peu près régulière qui se termine au S. 0. à la pointe de Diego- Nnnez, pointe également rocheuse et élevée. Cette baie se
Aguili.
LES ILES I>ll GOLFE DE BIAFFRA.
Pointe de Diego- Nunez.
Baie et village de nomme Prûia-da-Lança. Son rivage est presque partout fermé praïa-da-Lança. ^^^ ^^^ roches et tFois rivièrcs se jettent dans la baie. Quelques roches qui couvrent et découvrent brisentprèsde la plage. A la partie Ouest de la baie de Praiatda-Lança, on voit le village de ce nom.
La baie a 1 mille d'ouverture entre la pointe de Dîego-Nufîez et la roche de la Ponta-Aguili. Elle aune profondeur de ^/^ de mille sur la ligne qui joindrait ces deux pointes. Elle est ouverte au S. E. et ne présente aucun abri. Elle n'a pas été étudiée.
Le fond de la baie est formé par des terres abruptes s'éle-j vaut rapidement à partir du rivage ; puis, au-rdessus de ce premier plan, on voit commencer les pentes rapides du Pico-do- Câo-Grande, situé à peu près sur le méridien de la pointe de Diego-Nuflfez, à la distance de 3 milles Vs* Le mouillage dans, cette baie ne paraît offrir aucune sécurité.
La pointe de Dfiego-Nufiez reste de la Ponta-AguiH au S. 59° 0. , à 1 mille. Cette pointe élevée, rocheuse à son pied, est peu saillante, et, dans toute cette partie, la côte est garnie de rocheSi cachées soii^s l'eau fort rapprochées d'çUe, et qui brisent le plus Ssouvent.
De la pointe de Jl^iego-Nunez, la côte court l'espace de 1 mille 3/4 au S. 20° 30' 0. jusqu'à la Ponta^Preta. flntre ces deux pointes, la côte décrit quelques ondulations peu «censées. Elle est partout rocheusç, et dçs roches, en outre, garnissent son pied. Une ligne non interrompue de collines s'élçye abrupte du rivage, et au sommet de ces collines, enlipe les deux pointes, se trouve une petite plaine verdoyante, bien cultivée; au delà de cette plaine, les terres sont hautes et fwment le versant du S* de Pico-do-Cào-Grande (pic du Graud-Chiep).
La Ponta-Preta est une grosse pointe arrondie, située à l'E. d'une baie étroite et assez profonde, nommée baie de Pramanga.
A l'E. 3° N. de cette pointe, à la distance de 3 milles ^3^ se trouve le groupe Das-Sete-Rochas. Les deux plus élevées et les plus grosses sont placées au centre. Ce groupe a près de V2 mille de l'E. ^ l'O., et un peu plus de Va de mille du N. au Sud. De jour, il n'est pas dangereux, car il est très-accore. A peu de distance, on trouve dans le N.O. 38 mètres, dans le S, O. 39 mètres, et dans TE., à Va mille, 62 mètres. On ren-
Ponta-Preto
(Poiûtç Noire).
Las-Sete-Rochas (Les Sept-Rocheà),
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contre dan$ ses environs quielques fonds de roches, ei il sera prudent d'en passer au moins à 1 mille. Il est situé à peu près à la limite du plateau des sondes* Il y a passage entre le groupe e,t la côte, le canal a 3^ milles Va de largeur et le fond y est considérable, variant de 58 à 55 mètres dans son milieu.
La baie de Pramanga est comprise entre la Ponta-Preta et la Baie de Pramang». Ponta-Pramanga. Elle a V» mille environ d'ouverture entre ses (deux pointes. Le fond, depuis les sondes de 16. mètres qu'on trouve sur la ligne qui joindrait ses pointes, diminue graduellement jusqu'au fond de la baie, rivage sablonneux, à TE. et à TO. duquel coule un niisseau. On trouve 5 mètres d'eau fort près du rivage. La baie est tout à faiv ouverte aux vents du S. E. et lot'est fréquentée que par les caboteurs de Tile. Quelques roches garnissent sa côte Ouest, et l'une d'elle, toujours découverte, parait auprès de la PoBta-Pramanga.
La Ponta-Pramanga est une grosse pointe rocheuse et Ponta-pramanga. garnie de roches à son pied, présentant un petit monticule au bord même de la mer. Au-dessus des falaises de la plage, on voit près d'elle m morne à sommet plat, dominant par son versant Ouest la plaine basse, où s'élève le* village de SantQ- Catharina.
De la Ponla-Pramanga à la Ponta-da-Balea, pointe Sud de J^'^jj'^jja^^*",! l'île de San-Thomé, la côte court au S. 53° O. l'espace de Long k. 4» 9' 20"!
.,, ., ^ . . .. , ' j» Var. N. 0. 20«14'.
1 mille Vf- Cette pomte est aigue, rocheuse et surmontée dun petit piton conique. Entre les deux pointes, la côte estondulée^ et quelques roches qui couvrent et découvrent eu garnissent le pied.
A I miUe de cette pointe et à peu près sur son méridien, se "ie/To^jTtereîiey^*' trouve rilha-das-Rolas. Cette ile, la plus considérable de celles qui avoisinent l'île de San-Thomé, a 1 mille Vio du N. E. au S. O. et ^/lode mille du N. O. au S. E. C'est une terre élevée, couverte de grands arbres, parmi lesquels on remarque des cocotiers, présentant dans sa partie du N., qui est la plus élevée, un petit monticule conique. Vue de loin, l'Ilha-das-Rolas parait former deux petits îlots rapprochés l'un de l'autre, les terres des extrémités étant plus élevées que celles du centre.
Sa partie Sud est presque inabordable, mais on peut descendre facilement sur l'île du côté du N.
Dans une vallée contiguë se trouvent deux sources qui sans doute communiquent par des conduits souterrains avec la mer dont elles suivent le mouvement occasionné par les marées. On trouvait, sur cette île habitée par un seul individu, des poules, des cochons et des chèvres. Un grand nombre de tourterelles habitent les bois qui la couvrent. Il n'y a pas dans rîle d'autre eau que celle des deux sources que nous avons indiquées, aussi les animaux qui s'y trouvent ne bôivent-ils que l'eau de la pluie tombée dans le creux des rochers. Nous ne saurions dire si l'Ilha-das-Rolas est encore habitée.
Le canal qui sépare l'Ilha-das-Rolas de l'île de Sajj-Thomé est sain et profond ; les fonds y varient de 13 à 18 mètres dans le N. O. de l'île, et diminuent jusqu'à 10 et 8 mètres de chaque côté, lorsqu'on s'approche de la côte de l'une ou de l'autre île. On peut mouiller dans leN. 0. de l'Ilha-das-Rolas, par ces fonds, relevant la hauteur du N. au S. 64° E. à ^/a de mille de distance, et on y sera assez bien abrité des vents de S. E. dans les tornades. En tout cas si l'on chassait, on serait porté au large; mais le mouillage est peu commode pour les vents du S. et du S. 0. qui d'ordinaire occasionnent une assez grosse houle. Ce mouillage est néanmoins préférable à celui de la baie de Santa-Catharina, à la côte Ouest de l'île. Plateau defl son- Dcpuis la Ponta-dos-Angolarcs, le plateau des sondes jusqu'à la Ponta-de-Santa-Maria, a été incomplètement étudié. Il parait s'étendre au large de la côte à 2 milles, distance où l'oa trouve les fonds de 72 mètres, sable fin noir. Peu après, dans l'E., on n'a pas de fond à 83 mètres.
Sur le parallèle de la Ponta-de-Santa-Maria, oi;i trouve à la distance de 1 mille V? des fonds de 83 mètres, sable. De cette pointe, en descendant vers le S., le plateau s'élargit, et, sur le parallèle de la pointe de Diego-Nufîez, à la hauteur de la baie de Praia-Lança, on a 16 mètres à 2 milles ^/g de cette pointe, puis le fond augmente rapidement, et, à 3 milles Va» on trouve 54 mètres; à 4 milles Vs, 72 mètres; à4™HesV4» avec 144 mètres, on n'a pas de fond. La nature du plateau, dans cette partie où les fonds sont très-inégaux et varient brusquement de 54 mètres à 30 mètres, est sable fin noir, parfois mélangé de vase. On trouve çà et là des plateaux de roches.
des.
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Sur le parallèle de la Ponla-Preta et Das-Sete-Rochas, il y a grand fond, comme nous l'avons dit, dans le canal. A % de mille de la Ponta-Preta, on trouve dans l'E. 48 mètres , puis dans le milieu du canal, entre cette pointe et le groupe Das-Sete- Rochas, 67 et 62 mètres ; à Va de mille du groupe, on a 42 mètres. Le plateau des sondes ne parait pas s'étendre beaucoup dans TE. du groupe Das-Sete-Rochas.
Entre la Ponta-Pramanga et la Ponta-da-Balea, on trouve, à Vi de mille de la côte, 9 et 10 mètres, et ces fonds augmentent assez graduellement à mesura qu'on s'éloigne d'elle dans la direction du S. E., jusqu'à ceux de 62 mètres qu'op a à la distance de 1 mille Va de la côte dans cette partie. Un peu plus loin vers le S. E., le fond manque allô mètres.
L'Uha-das-Rolas est saine de tous les côtés, et l'on en peut faire le tour à la distance de Vs raille sans crainte. Les moindres fonds seront ceux de 1 i mètres, qu'on trouvera dans le N, 0. de l'île.
La Ponta-da-Balea, pointe Sud de l'île de San-Tbomé, est aussi la pointe Sud d'un enfoncement peu profond qui se termine au N. à la pointe de Santa^Catharina, distante de 2 milles dans le N. 20° 0. de la précédente. Cet enfoncement dont le rivage est rocailleux sur un espace de ^/4 de mille, au N. de sa pointe Sud, et dont l'autre partie est une belle plage de sable, est fort peu profond (de Va de mille environ), sur la ligne qui joindrait ses pointes; il présente une courbure régulière.
OnnommecetenfoncementbaiedeSanta-Gathariiia,d'un petit Baie de santa-ca village de ce nom qu'on voit près du rivage. Elle offre cependant un bon mouillage dans lequel on est bien abrité des vents del'E. et du S. E., les seuls dangereux d'ordinaire dans^ces parages.
Le village de Santa-Catharina n'était à l'origine que la réunion de quelques cabanes de pêcheurs. On y trouve des vivres frais ; il n'y a point d'eau dans la baie, de sorte que les habitants sont forcés de l'aller prendre à la rivière Annade qui se Rivière Annade. jette à la mer à l'E. de l'île dans la baie de Pramanga, en arrosant la plaine qui s'étend à l'O. jusqu'auprès du village de Santa-Catharina. Cette rivière traverse l'île de San-Thomé fort v étroite dans cette partie, qui forme une sorte de presqu'île.
Devant la baie de Santa-Catharina, on trouve des fonds de
Village de Santa- Catharina.
ppinte de Santa- Çatharina.
llheu-do-Macaco (Ilot du Singe).
^ico-da-Lança et Pico-da-Preta.
Baie Da-Preta.
56^ mètres à 1 milte Va sur le parallèle du village. Ils dimÎDuent ensuite rapidement, et Ton a 12 mètres à Vs vaille de la plage, 3ur la ligne qui joindrait les deux pointes de la baie. On peut mouiller sur eette ligne par le fond indiqué sur le parallèle du village avant de fermer le piton Nord de FIlha-das-Rolas, par l'extrémité Ouest de la Ponta-da-Balea.
La pointe de Santa-Gatharina est large, saillante, tombant à la mer par des f$ilaises abruptes et assez élevées ; die Ëiit sur la ligne de la eôte une saillie de plus de Vs mille. Sa partie Nord est aussi formée de falaises qui viennent se rejoindre à celles de la côte. Elle est dams cette partie garnie de roches S( son pied ; elle esit accore dans l'O., et Ton trouve 10 et 1 i mètres, fond de sable près de son extrémité. A 1 mille à TO. de cette pointe, on 9 54 mètres.
De cette pointe, la côte remonte à peu près au V. Tespace de 2 milles Vst formée presque partout de falaises abruptes jusqu'à rilheo-dp-Macacp, gros rocher assez élevé, très-rap^ proche de la terre et situé dans l'alignement des deux aiguilles de Pico-do-Câo-Grande et de Pico-do-Câo-Pequeno. Le dernier pic est situé à 1 mille du rivage, et deux autres moins élevés sont au-dessus des falaises mêmes de la côte. Ces deux derniers se nomment Pico-d|i-Lança et Pico-da-Preta.
Près de l'IIheo-do-Macaco, on voit quelques cases de pécheurs. Cet Ilot est situé au fond d'upe baie assez grande comprise entre la pointe de Santa-Catharipa au S., et la Pontardo- Pilar au N., qui reste de la première au N. 13^ O. à la distance de 4 milles. La baie qu'elles comprennent, nommée baie Dar Prêta, est profonde de 1 n^ille V4 ^u^ l^ ligne qui joindrait ses deux pointe^ Elle n'a été qu'imparfaitement étudiée.
Deux plages sablonneuses existent au rivage, presque partout formé de falaises à pic d'une médiocre élévation : l'une au S. de Pico-da-Preta, Tautre au N. et près de l'Ilheo-do-Macaco, sur laquelle s'élèvent les cases des pécheurs. On pourrai^ mouiller dans cette baie, bien abritée des vents du N. au S. par l'Ë., sur le parallèle de FIUieo-do-Macaco , par des fonds de 48 mètres à un peu plus de ^/s de mille de cet ilôt ; le fond est sable. La baie Da-Preta offre partout de grands fonds. On y rencontre souvent ceux de roches; aussi n'est-elle fréquentée
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que par les caboteurs de File. Deux rivières se trouvent dans la partie Nord de la baie Da-Preta.
LaPonta-do-Pilar est une pointe terminéeen falaises rocheuses et à pic ; elle est de forme aiguë et garnie de roches à son extrémité. Elle est très-accore » et prolongée au large par des roches sous Teau, sur lesquelles on trouve de grands fonds, variables de 43 à 59 mètres.
La Ponta-do-Pilar est la pointe Sud d'une baie du même nom, qui se termine à la Ponta-Gabado qui reste de la précédente au N. 23° 3(y 0. à 1 mille Va environ. Entre ces deux pointes la baie se creuse en arc assez régulier; le rivage, presque partout rocheux, présente cependant au fond delà baie une plage sablonneuse de ^/^ de mille de longueur, coqpée par une rivière. Cette baie n*a pas été étudiée. Elle est bien abritée des vents du N. au S. E. par TE.
La Ponta-Gabado, pointe aiguë et foi^née de felaises rocheuses assez élevées, est remarquable par trois îlots rocheux également assez élevés qui se trouvent près d'elle à petite distance* Le plus auS., le plus grand des trois» senonume Ilheo-Gabado. Quelques roches avoi^inent sa pointe Sud. Dans TE. de celui-ci, et plus près de la Popta-G?|bado se trouve le petit Ilheo-de-Sfm-Miguel.
Le plus au N. se non^me Ilheo-Formoso ; les sommets des deux plus grands ilôts sont couverts de broussailles. Ullbeo- Formosoest jetéau milieu de l'entrée d'une petite aiise à rivage j&ablonneux au fond de laquelle on voit quelques cases. Cette anse est située dans te N. de la Ponta-Gabado, qui est s^ pointe Sud et elle porte le même Qom cpie cette pointe.
D'Angra-Gabado, la côte, formée de falaises rocheuses élevées, court, faisant quelques légères ondulations vers le N., l'espace de 2 milles Vs- Là elle se coude assez brusquement et forme une large pointe arrondie dominée par le petit Morro-de-Souza, situé au bord même de la côte qui est partout rocheuse à son pied. Dans toute la partie de côte que nous venons de décrire depuis la Ponta-do^Pilar, les terres s'élèvent rapidement vers l'intérieur de l'ile de San-Thomé, pour former les hautes piontagnes centrales d'où s'élancent le Pîco-de-San-Thomé et Je Pico-'de-Santa-Anna-de-Chaves.
La pointe arrondie de Souza, dont nous venons de parler.
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est encore reconnaissable à uo petit îlot rocheux peu élevé qui est situé très-près de la côte sur le parallèle du Morro-de- Souza; on le nomme Uheo-de-Joanna-de-Souza.
Dans le N. 23<> SCK O. de l'Ilheo-de-Joanna-de-Souza, à ^/^ de mille de distance, on en voit un beaucoup plus grand et plus élevé, nommé Ubeo-Venangelo, qu'on aperçoit de 12 milles du large. Sa partie Est est la plus élevée; elle descend en pento douce et unie vers l'O,, de façon que l'ilot ressemble de loin à un coin de mire.
A 1 mille % dans le N. de cet îlot est la Ponta-Furada, pointe élevée, peu saillante, et formée de falaises tombant à pic, dans lesquelles la mer a creusé une ouverture ou une caverne qui lui a fait donner son nom ; c'est la pointe Ouest de
nie.
De la Ponta-Furada à la pointe Das-Aves, la côte formant divers enfoncements, et partout rocheuse à son pied,' court au N. 25'' 30' £., l'espace de 5 milles Va- ËUe présente çà et là quelques falaises tombant à pic et de médiocre élévation* Elle est très-saine et très-accore et l'on n'a pas de fond par 54 mètres à % de mille du rivage. Partout les terres s'élèvent rapidement vers le Pico-de-San-Thomé.
La pointe Das-Aves est de forme arrondie, assez saillante et présentant à son extrémité quelques falaises. Son pied est garni de roches qui brisent. Elle est terminée par un morne plat à son sommet et descendant obliquement des deux côtés. Elle tient à Tile de San-Thomé, par un terrain bas qui lui donne, du large, l'apparence d'une petite Ue.
De la pointe Das-Aves à celle Das^Keves , distante de 4 milles V4 dans le M. 53^ 30' E., la côte partout rocheuse se creuse légèrement. La pointe Das-Neves est formée par une presqu'île peu élevée, dans l'E. de laquelle coule une rivière. Sur son extrémité arrondie 00 voit le village de Nossa-Senhora- Das-Neves. La côte ensuite se creuse, et présentant une longue suite de falaises à pic, forme b baie Das-Gonchas qui se termine à la Ponta-Figo, pointe N. O. de l'île. Devant la pointe Das-Neves, on trouve fort près de cette pointe des fonds do 18 mètres et de 32 mètres. Les fonds de 18 mètres sont dans TE. de la pointe ei dans la baie Das-Conchas; leur nature est
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sable fin noir. Celle baie, qui offrirait peut-être un bon mouillage, n'a pas été étudiée.
La pointe Das-Neves reste de la Ponta-Figo au S* 53° 30' O. dtins Talignement de la pointe Das-Aves.
Toute la partie de Fîle de San-Thomé comprise entre la pointe de Santa-Catharina et la Ponta-Figo, n'a été étudiée que dans ses contours, et le plateau des sondes n'a été qu'imparfaitement exploré. Il paraîtrait au reste que la côte Ouest de l'île est irès-accore, d'après le peu desondes qu'on y a faites. Le fond n'a pas été obtenu par 54 mètres à 2/4 de mille de la côte. La fréquentation de ce côté de l'île peut donc offrir du danger, surtout avec du calme. C'est là sans doute ce qui fait qu'elle est moins bien connue que la côte Est. Cette côte est en outre à peu près inhabitée, sauf les deux villages de Santa-Catharina et de Nossa-Senhora-das-Neves, qui encore sont fort peu importants.
L'île d'Anno-Bom, la plus petite du golfe de Biaffra, fut* iie àKnno-iuM dit-on, découverte le premier jour de l'an 1471 ou 1473 par ^"^ ^" ^^ ^"^ deux nobles portugais, Joao de Santarém et Pero deEscobar; c'est l'île la plus Sud du golfe de Guinée. Elle reste à 100 milles dans le S. 29° 30' 0. de l'île de San-Thomé.
Elle est comprise entre les parallèles de 1° 24' 7'^ et de i^ 21' 30" de latitude S. et les méridiens de 3° 15' 25" et de 30 17' 42" de longitude E.
De sa pointe Nord, nommée pointe San-Antonio, à sa pointe ta plus Sud, nommée pointe Fernandez, elle a 3 milles V>t de longueur. Sa plus grande largeur de l'E. à l'O. est de il mille Ve î sa plus petite largeur de ^/^ de mille entre ses deux pointes du S., la pointe Fernandez à l'E., la pointe de Lagos à l'O.
La surface de l'île d'Anno-Bom est entièrement montagneuse. L'île n'est même en quelque sorte formée que par une montagne qui surgit brusquement de la mer, montrant trois sommets principaux dont le plus élevé, qui est dans le N., atteint une élévation de 1,000 mètres. Cette montagne se nomme pic Do-Fogo ; elle est remarquable par sa forme pyra- pic Do-Fogo. midale tronquée, et présente à son sommet une plate-forme étroite, de 10 mètres environ de longueur, sur laquelle le vent
Pico-Pequen6.
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Village de San-Antbnio-da-Praia.
souffle avec une telle violence qu'on a beaucoup de peine s'y tenir debout S après qu'on a surmonté lès plus grands obstacles pour l'atteindre et même couru des danger^ sérieux dans la montée. Le pic Do^Fogo est boisé jusqu'aux Vs de sa hauteur.
Au pied, et dans TO. N. O; de ce dernier sommet, on trouve un petit lac occupant la partie supérieure du cône troncjué formé jaar la montagne. Il a ^/jo de mille de longueur sur */io de mille environ de largeur ; à sa partie du N. s'élève un second sommet tout à fait boisé et de forme arrondie, nommé Pico- Pequeno.
Lés officiel^ anglais ont t-econnu que la profondeur du lac n'excédait pas 3 mètres, sur un fond d'argile dure, bleuâtre; l'eau en fut trouvée très-douce.
Dans la partie centrale de l'ile au '/s de sa longueur, en partant du N.j &e trouve lé pic Do-Centro, et un peu^lus au S., éelui Dos-Sûlcados, parée qu'il présente un grand nombre dé rigoles qui le sillonnent. Vue du large, l'ile d'Anno-Bom qui peut être aperçue de beau temps à 40 ou 45 milles^ présente une forme conique. Autoul* de la base de ces montagnes, au bord de la mer, il existe une plaine étroite d'environ V4 de mille de largeur, qui e^t couverte de cocotiers et de plantain. Les montagnes sont aussi excessivement boisées; presque toutes le sont jusqu'à leurs sommiéts.
Les contours de l'île sont arrondis dans le genre de ceux dé Fernao-do-Poo, et ne présentent pas des formes anguleuses comme l'île de San-Thomé et l'IIha-do-Principe.
Cette île est entièrement peuplée par des noirs, qui sont censés sujets de TEspagne. Lu population s'élève, dit>on, à 3,000 individus. Ce sont des descendants des esclaves amenés dans nie au seizième siècle par les colons portugais.
Le chef-lieu de l'ile est bâti sur la côté Nord, et se nommé San-Antonto-da-Praia. Ce n'est qu'un village contenant de 400 à 500 habitants. C'est devant ce village qu'est le seul mouillage de l'ile. Les maisons de San-Antonio-da-Praia sont misérables,
« Description de Tascension faite au pic d'Ânno-Bom par les officiera anglais attachés à l'expédition hydrographique d'Owen.
ANNO-BOM. - PONTA-PEDRINHA
petites et grossièrement construites en planches brutes et en terre *. Le chef du village prend le nom de gouverneur.
La pointe Esteves, pointe N.O. de riled*Anno''Bom, est for- Pointe Esteve» mée de falaises rocheuses abruptes, qui se prolongent vers le N. ^^^ £. sur un espace d'un peu moins de ^/a de mille jusqu'à la pointe Do-Ilheo, pointe Ouest du mouillage de San- Antonio devant le village de ce nom. Cette pointe basse présente à son pied un îlot rocheux de couleur noire qui en est très-rapproché. Quelques roches noires s'étendent aussi dan» l'Ë. de la pointe, mais elles sont à son pied.
Bêla pointe Do-Ilheo, la côte se creuse légèrement, et après les roches noires dont nous venons de parler, commence une belle plage de sable qui contourne la pointe de San-Antonio, pointe Nord de l'île, qui est basse, assez saillante, et sur la« quelle s'élèvent les premières maisons du village. La pointe de San-Antonio est à Vio de mille dans l'E* 20° N< de la pointe Pointe deSan-Ari- Do-llheo.
De cette pointe à celle de la Pyramide, la côte couf t vei's le Si 67° E., toujours sablonneuse, lespace de Vio de mille. Le village de San-Antonio-da-Praia est compris entre ces deux pointes, et bâti sur la plage au milieu d'un bois de cocotiers.
La pointe de la Pyramide est basse et sablonneuse ; elle est pointe de u pyrafort remarquable par un grand nombre de rochers noirs jetés ™^^ à peu de distance de la plage sablonneuse. L'un de ces rochers fort élevé, et de forme pyramidale, lui a fait donner son nom. Ce rocher est prolongé dans le N. 35° 0; par la chaîne de roches dont nous venons de parler, qui forme une jetée de 270 mètres de longueur. Lorsqu'il n'y a pas trop de ressac, les embarcations peuvent pénétrer entre ces roches et la plage ; on y trouve de 1°* 6 à 2 mètres d'eau.
De la pointe de la Pyramide, k côte court au S. 52° 30' E. ponta-Pedrbha jusqu'à la Ponta-Pedrinha. Entre ces deux pointes, elle est ^^"''"pie^^^I)^"^*' presque partout rocheuse à son pied, et présente çà et là des falaises de peu d'étendue et de peu d'élévation. Quelques roches noires, tantôt apparentes, tantôt cachées, garnissent son pied sans s'en écarter. La Ponta-Pedrinha est une pointe rocail-
* Elliot Arlhy, London, 1820.— Purdy, Mémoire sur l'océan Atlantiqtte,
leuse , formée de falaises et garnie près de son extrémité de plusieurs roches apparentés. Elle est éloignée de Vio de mille de la pointe de la Pyramide!.
Ponta-d'Agoa. La Ponta-d'Agoa reste de la Ponta-Pedrinha au S. 33"" E; à Vio de mille ; entre ces deux pointes, la côte, partout rocailleuse et légèrement creusée, est garnie de roches à son pied.
La Ponta-d'Agôa est une grosse pointe ronde, formée de falaises médiocrement élevées et garnie à son pied de roches partie découvertes, partie couvertes.
Rio-dAgoa-Doce. C'cst au S. de ccttc poiutc qué se trouve un ruisseau dont Teau est bonne, mais qu'on parvient très-difficilement à atteindre à cause du ressac qui règne au rivage et des roches qui . garnissent la côte dans cet endroit. Il faut jeter à la mer les barriques, et les ramener aux embarcations par le même moyen quand elles ont été remplies. Cette opération, toujours fort longue, est en outre souvent impraticable. Ce ruisseau se nomme Rio-d*Agoa-Doce.
i^ointe Do-Pasgo. Daus lô S. dc la Ponta-d'Agoa, la côte, toujours rocailleuse, se crfeusfe et vient former, à la dislance de Vio de mille dans le S. 42^ 30' E., la poitile Do-Passo, pointe rocheuse, singulièrement découpée à sa partie supérieure, qui présente plusieurs aiguilles basaltiques. Elle s'élève ensuite très-rapidement et presque perpendiculairement pour former un gros morne J'ocheu^ dont lés faces présentent également des aiguilles basaltiques noirâtres. Cette pointe est la pointe S. E. du mouil- Isi^e de San-Antonio.
Rochn-do-Passo. Daus Ic N. 31'° E. de la pointe Do-Passo, à un peu plus deViodé mille, se trouve le rocher nommé Rocha-do-Fasso ; il est long et plat, fort peu élevé sur Teau. Il laisse entre lui et la côte un passage sain et profond, où les fonds varient de 12 à 13 mètres. Il est très-accore, et Ton trouve autour de lui de 13 à 15 mètres d'eau.
ne Da-Tartaruga Daus Ic N. 31° E. de lù Rocha-do-Passo à ^/*o de mille, on
(Ile de la Tortue). . . ^, , , . i.^. , ^ „ ,
Lnt. S. r24'i8". voit UHC ilc 00 moycnnc hauteur qui offre la forme d une calevar^N. 0. 2?^?8' bassé rcuversée, la queue étant tournée du côté de la terre*.
* Le capitaine de corvelte Baiidin, Description de la côte d*Jfri4ve, etc.
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On la nomme île Da-Tarlaruga. Son sommet présente une courbe régulière et arrondie. Il y a également un bon passage entre (iette ile et la Rocha-do-Passo ; il offre des profondeurs de II et de 13 mètres. Uîle Da-Tartarugaesttrès-accore. Du côté de TE., on trouve des fonds de 75 mètres à petite distance» ils sont fort inégaux ensuite et tombent à 19 mètres; dans le S. £., le fond est roche aux environs de Tîle Da-Tartaruga qui parait être située à la limite Est du plateau des sondes, de ce côté de Tîle d'Anno-Bom.
Dans le S. de File Da-Tartaruga, on a 11 mètres à la toucher^ tet 6™ 6 dans TOuest. Deux têtes de roches très-rapprochées d'elle sont à sa partie du N. E.
De Tile Da-Tartaruga^ la limite du plateau des sondes qui forme le mouillage de San-Ântonio, paraît s*écarter de la côte à ^/lo de mille. A cette limite, on trouve des fonds de 40 ou de 48 mètres, fond de sable. Le fond ensuite diminue graduellement, et rapidement jusqu'à la pla^e. Au large de la limite indiquée, on ne trouve pas de fond à une grande profondeur.
Lorsqu'on viendra du N. 0, pour mouiller devant San-Antonio, nie offrira l'aspect suivant quand on en sera à 15 milles. A gauche on verra, un peu détachée de l'île d'Annor-Bom, l'ile Mouiiiagedesnii Da-Tartaruga ; puis, en premier plan, une montagne conique Antonio. à pente régulière des deux côtés et descendant graduiellement à la mer ; en second plan, on apercevra une terre ondulée et se terminant à droite par un gros morne surmonté d'un appendice aigu; enGn en troisième plan, et un peu plus élevée, une terre également ondulée, et se terminant aussi à droite par un piton aigu situé un peu à gauche de celui qui se trouve sur la terre du second plan.
Lorsqu'on attaque Anno-Bom par le N. E., elle présente, à la distance de 30 milles, quatre sommets bien détachés, qui sont les hauts pics de l'ile, séparés par des plateaux beaucoup moins élevés ; le sommet du S. paraît le plus élevé *.
Lorsqu'on s'approchera de l'île davantage et qu'on commencera à distinguer le mouillage, on verra à gauche ou dans TE. l'île Da-ïartaruga de plus en plus apparente; un peu à droite de
* Finlaison, Pilote africain.
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cette île, la Rocha-do-Passo, la Pyramide, qui se détachera bien de la côte, et à droite le village de San-Anloiiio, entouré d'une muraille basse, formée de grosses pierres rondes. Audessus du village et un peu à droite de la pyramide, une colline rocheuse à sommet plat et à côtés perpendiculaires dominé une grande case qui ressemble à un magasin ; enfin, un peu à droite de celle-ci se trouve le pic Do-Fogo, avec son sommet dénudé ; puis, sur la droite, le sommet arrondi et boisé de Pico- Pequeno, d'où la terre s'abaisse graduellement jusqu'à la pointé Do-ïlheo, basse et noire à sa base^
On pourra jeter lancre relevant le pic Do-Fogo au S. 8°'0., le sommet de l'ile Da-Tartaruga au S. 59° E., par 25 ou 23 mètres, fond de sable à Va nïîlle du village.
Les vents qui soufflent aux environs de l'île d'Anno-Boin soht presque toujours modérés, et varient peu du S. au S. E. pendant toute Tannée. Il en résulte que les navires au mouillage de San-Antonio sont parfaitement tranquilles et en sûreté. On n'a rien à y redouter des vents et du terïips que dans les mois de mars à septembre, époque où les tornades et de fortes brises de TE. prévalent sur la brise générale et soufflent directement sur le mouillage. En tous cas, on est toujours averti assez à temps des tornades pour appareiller, si on veut les recevoir sous voiles ; et si, en les recevant à l'ancre, on était déradé par leur violence, on serait poussé directement vers le large ^,
On distingue à Anno-Bom deux saisons pluvieuses, l'une est en avril et en mai, l'autre d'octobre à novembre. Le capitaine Boteler dit que le climat de cette île est beaucoup moins sain qu'on l'a prétendu. Cependant, il remarque qu'il est plus sec et plus sain en réîilité que celui des trois autres îles du golfe de Biaffra ^.
Le seul objet que se proposent les navires qui relâchent à l'île d'Anno-Bom est de s'y procurer des provisions fraîches; elles sont plus rares qu'on ne le croit ordinairement. On
1 Le capitaine Patrick Begbie.
* Purdy, Mémoire sur Vocéan Atlantique.
3 Le capitaine Boteler a fait le plan des iies du golfe de Biaffra en 1829.
ANNO-BOM. — POINTE DE LAGOS
y trouve des moutons petits, mais excellents, des chèvres, des volailles et des lapins, qui sont très-communs ; le poisson est aussi abondant et de bonne qualité. On se procure des ignames, des patates douces, des goyaves, des tamarins, des limons et des oranges.
Les transactions s'of^èrent au moyen de marchandises plus facilement que par Targènt, dont les habitants ne font aucun usage. Le rhum et le tabac sont surtout très-recherchés par eux *. On se procure du bois avec quelque difficulté.
La mer, au mouillage de San-Antonio, marne de 1™ 5; Téta- Marées. blissement est 3 heures 4& minutes.
De la pointe Do-Passo, dont nous avons parlé précédemment, la côte Est de Tîle court au S. 10° E. l'espace de 2 milles jusqu'à la pointe Mariinho, pointe rocailleuse et médiocrement Pointe wartinho. élevée, située en face du pic Dos-Sulcados. Dans cet intervalle^ la côte est presque droite^ rocheuse à son pied, et paraît parfaitement saine; mais elle n'offre aucun mouillage commode.
La pointe Fernandez, pointe S. E, de Tîle, est de forme pointe Femande/. aiguë et basse à son extrémité; puis, les terres s'élèvent rapidement vers Tintérieur.'Sur cette pointe on voit une bourgade; elle est distante de la pointe Martinho de ^/^ de mille dans le S. 14^ 0. La côte entre ces deux pointes forme deux petits enfoncements; partout elle est rocailleuse.
Dans le S. 10° 0. de la pointe Fernandez, à moins de Va de mille de distance, on voit un îlot rocheux assez élevé ; on le nomme llheo-Adâo. Quand on le voit de l'E. ou deTO., il est coupé à pic du côté du large, et présente deux tètes à son sommet. Sa partie du N. présente une pente brusque ^.
De la pointe Fernandez, la côte se creusant légèrement, et dominée par de hautes terres, court l'espace de ^/g de mille jusqu'à la pointe arrondie de LagoSj pointe S. O. de l'île pomte de Lagos. d'Anno-Bom. Cette pointe reste de la précédente à TO. 5° N.; elle est rocheuse à son pied et dominée par des terres à pentes abruptes qui s'élèvent de son extrémité. Son pied est garni de quelques roches qui brisent d'ordinaire.
i Purdy, Mémoire sur Vocéan Atlantique.
^ Le capitaine de corvette Baudin ; Description de la côte d'Jfrique, etc^
Ulico-Adâo.
Dans le S. 13° 0. de cette pointe, à la distance de f mille, se trouve un groupe de trois îlots rocheux, élevés, de forme conique, mais présentant quelques dentelures. Le plus au S. Ilots de Fernao-do- cst à 1 mille Va dc la pointe; on le nomme îlot de Fernao-doet*d'EMebaî. ^*^"* Poo ; ccluî dc TO. s'appcllc îlot de Santarem, celui de TE. îlot d'Escobar, en mémoire des trois navigadeurs qui ont découvert les îles du golfe de Biaffra. Ces îlots s'aperçoivent à 18 mille» du large ^ Le plateau des sondes n'a pas été étudié dans leur» environs, non plus que sur la partie Sud de la côte Est de l'île d*Ânno-Bom; mais on peut présuoier que, comme le reste de la côte, ces îlots doivent être fort accores.
De la pointe de Lagos, la côte court, en se creusant légèrement, former la pointe d'Alvaro, distante de ^/j de mille de la pwnjp dAivar* précédcnte, dont elle gît au N. 45® 0. La pointe d'Alvaro,^ rocheuse à son pied, est dominée par un pic assez élevé, dont le sommet est incliné et présente plusieurs pointes aiguës ^
De la pointe d*Alvaro à celle d'Esteves, pointe N. 0. de l'Ile,, h côte se creuse légèrement dans toute son étendue, qui est de 2 milles ^U entre ces deux jK)intes. \jà pointe d'Alvaro reste de la pointe Esteves au S. 16° 30' E.
La côte Ouest d'Anno^G^m forme dans cette partie quelques' ondulations. L'une des pointes, qu'elle présente à peu près au milieu de son étendue, estTorméepar le pic Do-Centro, dont te versant Ouest descend assez brusquement vers le rivage.
Toute la côte Ouest de l'île d'Anno-Bom est saine et accorcr et partout la sonde rapporte des fonds de roches. Les légers enfoncements qu'elle forme ne présentent en outre aucun abri aux navires, et par suite elle n'est pas fréquentée.
Lorsqu'on vient de Ftt chercher l'île d'Anno-Bom, elle offre, à la distance de 12 milles, l'aspect suivant. On voit trois pic» élevés et séparés, dont le plus S^ ou le pflis à droite présente une forme conique à peu près régulière, et descend en pente assez douce vers la mer pour former la pointe S. E. de l'île. A la droite de celle-ci, on reconnaît les îlots de Santarem, de
* Pilote africain.
* Le capitaine de corvette Baudin ; Description de la côte d'Afrique, etc.
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Fernao-doPoo; un peu au large et plus rapproché d'elle, l'îlot d'Adâo.
Le pic intermédiaire a un sommet arrondi, et se prolonge vers la gauche sur une assez grande étendue, par un plateau horizontal moins élevé que son sommet, puis, il est coupé brusquement.
Le troisième pic est incliné vers le S. ou vers la droite, et son sommet présente une forme irrégulière. Les terres de Tile qui descendent de ces pics paraissent divisées comme par des sillons, ce qui, sans doute, a valu à Fun des pics le nom de pic Dos-Sulcados*.
Lorsqu'on se rendra directement à Tîle d'Anno-Bom en ve- Broute pour iîiq nant de TO., il faudra diriger la route à peu près comme nous ^ Anuo-Bom. l'avons dit dans le premier volume, chapitre II ^. Et Ton pourra quelquefois tribord amures' atteindre Fîle a là bordée, en traversant le golfe ou la mer de Guinée, dont on utilisera les cou* rants. Si Ton ne pouvait y réussir, on louvoierait à petite distance de la côte d'Afrique, jusqu'à ce qu'on se soit suffisamment élevé au vent, et l'on- courrait alors sur l'île en tenant compte pour la route de l'effet du courant, qui, entre l'île d'Anno-Bom et le cap Lopez, porte généralement au N. N. E. près de la côte, et au N. 0. lorsqu'on en est à 80 milles.
Autour de l'île d'Anno-Bom, les courants sont fort variables. f-ourants. Cependant, cette île paraît être placée dans le courant équalorial, qui, dans 1*0. de l'île, porté vers l'O. N. 0. avec des vitesses diverses. En avril et en juin, on l'a trouvée de 15, 17 et 24 milles en 24 heures.
Dans le S. de l'île et sur son méridien à peu près, les courants sont tantôt dirigés à 1*0. N. 0., tantôt au N. etau N.N. 0., quelquefois aussi au N. N. E.
Dans l'E. de l'île, ils sont le plus souvent dirigés vers le N., le N. N. E., et même le N. E. Ces directions du courant sont fréquentes également entre l'île d'Anno-Bom et celle de San- Thomé, dans l'E. du méridien de la première. Aussi, l'on peut
* Pilote a/ricam.— Le capitaine de corvette Baudin; Description de la çô(e d'Afriquey etc.
» Voir lef volume, chapitre II, page 68, Petite route.
dire que, clans la saison des calmes, les atterrages sur ces îles sont fort difficiles par suite des courants, et qu'il est rare qu*on ne reste pas plusieurs jours en vue de la terre sans pouvoir atteindre le mouillage.
Dans le N. d'Anno-Bom, un peu à FO. du méridien de celte île, on rencontre presque toujours le courant ëquatorial. Ile de san-Mat- Uîle de Sau-Matthcus, portée sur les anciennes cartes, a été Lait. SM«*52' 0". Fobjel d'une longue recherche faite par Y Inconstant, commandé Long o.n«45'o''. pjjj. gj^ James Yeo, et par la Julia, commandée par Jenkin Jones. Ces deux navires commencèrent leur recherche par le méridien de 4° de longitude 0., et l'étendirent jusque par celui de 16^ de longitude 0., coupant par des lignes transversales J'espace compris entre le parallèle de 1° de latitude S. et celui de 3° de latitude Sud. Ils passèrent en outre à très-petite distance de la position de File indiquée sur les anciennes cartes, celle que nous donnons ici.
N'ayant rien rencontré, les deux capitaines conclurent que File de San-Mattheus n'existait pas. Cette recherche fut faite en 1817. En 1833, le capitaine de corvette Baudin passa avec le brick la Cigogne sur la position de Fîle de San-Mattheus dans Fintention de vérifier son existence ; il ne fut pas plus heureux que les capitaines anglais ^
* Baudin^ capitaine dç corvette; Description de la côte d'JfriquCf etc. ^
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COTE DE LOANGO
Nous avons déjà décrit le cap Lopez-, pointe basse et Loi- capLopee sée, présentant une plage de sable, et nous avons dit que cette pointe était très-accore dans le N. et dans TO.; mais, dans le S., on retrouve le plateau des sondes qui s'étend à 20 ou à 21 milles au large de la côte.
Le cap Lopez est l'extrémité Nord de File du même nom, ne Loper. longue de 21 milles dans la direction du N. 23° 0. au S. 23° E. . Cette île est basse et noyée dans plusieurs parties.
Depuis le cap Lopez, sa côte Ouest court à peu pr:€s au S. 25° E.' Elle forme quelques ondulations peu prononcées et présente une étroite plage de sable, en arrière de laquelle s'élèvent des palétuviers qui baignent leurs pieds dans la mer.
La côte de Tîle est saine et on peut la ranger sans crainte par des fonds de 13, 11 et 9 mètres.
L'île Lopez est séparée du continent par la rivière Lopez Rivière Lopez qui court du S. vers le N. et se jette dans le fond de la baie du cap Lopez; au S., parla rivière Mexias qui, après avoir couru au S. S. 0. quelque temps, paraît ensuite se diriger vers rO.
* Pour la rédaction de ce chapitre, aux renseignements qui nous ont été fournis par Purdy, les capitaines Owen, Rodney, Maison, etc., nous avons réuni ceux des capitaines Le Lieur de Ville-sur-Arce et Rouxo de Rosencoat, puis les notes de M. Folin. Nous les avons complétés, autant que possible, par des documents qui nous ont été obligeamment communiqués par divers officiers employés à la croisière sur cette fraction de la côte occidentale d'Afrique et paf ceux que possèdent les archives du Dépôt de la marine.
« Volume II, chapitre XV.
Rivière Mexies (pointe Nord d'entrée).
Lat. S. 0053'.
Long. E. 5° 24'.
Rivière Feman-
Vas.
Lat. S. 1° 45' 0".
Long.E.e'^Sl'SO".
L'embouchure de la rivière Mexias, large de Va mille, est formée au N. par la pointe Sud de l'île Lopez; au S. par l'extrémité d'un banc de sable étroit qui brise en plusieurs endroits et descend vers le S. sur une étendue de 8 milles environ, séparé de la côte à laquelle il ne se rejoint qu'à cette distance. Ce banc est découvert et se prolonge jusqu'à la rivière Fernan-Yas, formant à la côte un rivage de sable blanc sur lequel la mer brise avec force.
Vue de l'O., la rivière Mexias présente dans les arbres de la plage trois coupées étroites, entrées d'autant de bras de la rivière. On peut mouiller devant elle par des fonds de 9, 7 et 6 mètres, vase. Maison devra veiller un banc qui, partant de la pointe Sud de son embouchure, s'avance au large de 1 mille Vio environ, et s'étend jusqu'au milieu de la rivière. Le canal d'entrée est au N. de ce banc. Il ne paraît pas praticable pour des navires.
Sur le parallèle de l'embouchure de la rivière Mexias, on trouve à 3 milles 15 mètres, fond de vase ; à 10 millc$, 36 me-, très, sable et gravier.
De la rivière Mexias, la côte suit la même direction à peu près jusqu'à la rivière Fernan-Vas. Elle est basse, garnie à son pied d'une plage de sable blanc et ne présente aucun point de reconnaissance; elle est couverte d'arbres et très-^aine ; oa peut la prolonger à 1^ distance de 2 milles par des fonds trèsn réguliers de 8 ou de 10 mètres,
La rivière fernan-Vas, située à 23 milles de la précédente,a une embouchure large d'environ 3 milles, et vue de l'O., pe présente que trois coupures dans la ligne des arbres, t)ien qu'il y en ait une quatrième, qui ne paraît pas dans celte position. La première de ces coupures est au N., les deux autres à TE., la dernière au S,
La rivière Fernan-Vas paraît être un assez grand coiu*s d'eau qui arrose le territoire nommé Gobbi ; on lui donne 50 milles de cours.
Devant son embouchure, on trouve les eaux colorées d'une teinte rougeâtre assez loin au large. La direction de cette embouchure parait être le N. E. Les deux rives sont indiquées par des arbres dont le pied est baigné par les eaux de la mer, et la plage sablonneuse interrompue en cet endroit ne reparaît que quelques milles plus au S.
POINTE DE SANTA-CATHARINA
Sur le parallèle de l'enirée de la riyière, on trouve, à la distance de 3 milles, 13 mètres d'eau ; à 10 milles, 18 mètres; à 15 milles, 34 mètres; à 22 milles, 54 mètres; à 28 milles, 90 mètres.
La nature générale du plateau des sondes est du sable vasard, et vers sa limite elle est du sable et du gravier.
De la rivière Fernan-Vas, la côte conserve la même direction, le S. 26<' E. à peu près. Elle est basse, boisée et garnie d'une plage de sable blanc.
A la distance de 24 milles de la rivière Fernan^Yas, la côte forme un léger enfoncement ou baie, nommée baie deCamma. La pointe Nord de cette baie se nomme pointe Metoutou. Elle est à 10 milles de la pointe Sud de la même baie, nommée pointe de Santa-Gatharîna (vulgairement cap de Santa-Gaiharina).
La pointe Metoutou est boisée et très-peu saillanle sur la ligne de la côte. A i milles au N. de cette pointe, on voit la petite rivière de Paradia, et entre cette rivière et la pointe, rejeté un peu daiis Tintérieur, un bouquet d'arbres plus élevés que ceux aux environs.
La pointe Metoutou est la pointe de la rive droite d'un autre petit cours d'eau situé au N. de la baie de Gamma. C'est à cette pointe que cesse la plage sablonneuse blanche qui jusqu'alors avait formé le rivage. Dans 1^ haie de Gamma, les arbres croissent au bord de la mer.
On y voit plusieurs villages, dont le plus important nommé Kinamina, est situé près de la rive droite de la rivière Gamma. C'était un actif foyer de traite d'esclaves. Les Anglais et les Hambourgeois commercent dans la rivière.
La pointe deSanta-Catharina, lorsqu'on vientdu N., présente une touffe d'arbres assez élevés, qui paraissent séparés du continent et lui donnent l'aspect d'une île ; lorsqu'on s'en approche par le S., le rivage parait escarpé. Aux environs de la pointe, il existe nn récif formé de roches et de sable qui s'étend à 3 milles vers le N. et jusqu'à l'entrée de la rivière Gamma, où l'on trouve 10 mètres d'eau.
Quelques collines peu élevées dans le S. de la pointe donpont cependant à la côte un aspect montueux. En arrière de
Pointe Metoulou.
Rivière Paradio.
Baie de Gamma.
Village de Kioamina.
Pointe de Santa-
Catharina.
Long.E.6°48'30".
Var. N. 0.21" 15'.
la plage, le sol s'élève légèrement, la bordure d'arbres et les terres noyées disparaissent, et Ton aperçoit par intervalle des clairières présentant une végétation moins vigoureuse qui donne de loin au pays un aspect cultivé. Cet aspect se reproduit souvent sur cette côte jusqu'à Cabenda.
La pointe de Santa-Catharina est, comme nous Tavons dit, garnie d'un banc formé de roches et de sable, qui s'en écarte au large de 1 mille environ ; il brise d'ordinaire. Il est fort accore, et l'on trouve près de lui dans TO. 13 mètres d'eau; à 11 milles sur le parallèle de la pointe, on a 36 mètres; à 13 milles, 43 mètres ; à 23 milles, 90 mètres. piaiteau des sondes. D'après ccla, on pourrait dire que, depuis la rivière Fernan- Vas jusqu'à la pointe de Santa-Caiharina, la limite de la zone des fonds de 90 mètres suit à peu près la côte parallèlement, à une distance de 22 ou de 23 milles, et que de cette limite la sonde diminue d'une manière assez graduelle jusqu'à 1 mille Va de la plage, distance où l'on trouve ceux de 11 ou de 13 mètres,
De la pointe de Santa-Gatharina à la pointe de Pedras, la côte court au S. 36° E. sur une étendue de 63 milles, présentant quelques légères ondulations, dont l'une, assez prononcée vers rO., se trouve à l'embouchure de la rivière deSette.
Elle est basse entre ces deux pointes, présentant tantôt un rivage sablonneux étroit, et tantôt un rideau d'arbres s'implantant dans la mer. Entre la pointe Santa-Catharina et la rivière de Selte, elle se creuse légèrement; et l'on remarque plusieurs cours d'eau signalés par d'étroites coupées, dans les arbres du rivage, principalement dans le N. de la rivière de Sette, près de laquelle reparait la plage sablonneuse. On commence aussi à voir dans l'intérieur quelques collines plus élevées, formant une chaîne parallèle à la plage. On peut dans cette partie apercevoir de la mâture, avec un temps clair, la terre par les fonds de 63 mètres, ce qui en place à peu près à 18 ou à 20 milles.
La rivière de Sette est la limite Nord du royaume de Loango. C'est un beau cours d'eau à l'entrée duquel on trouve 5™ 4 de profondeur. Les pointes d'embouchure distantes de 1 mille V2 environ sont basses et couvertes de grands arbres, ainsi que les rives, ce qui rend la reconnaissance de la rivière fort dif-
Rivière de Sette.
Lat. S. 2*» 22' 30'« Long. E. 7» 8' 0".
COLLINES DE SANTO-ESPIRITO
ficilc. Elle coule d'abord dans la direction de TE., puis elle
prend celle de TE. N. E. La ville de Sette est bâtie à 50niilles vaiedoSette
dans rintérieur sur la rive droite de la rivière, c*est la capitale
du territoire du même nom, dont les habitants faisaient avec
les Portugais un grand commerce de bois rouge et d'ivoire.
Le chenal d'entrée de la rivière de Sette n'a que % de mille de largeur. Il est formé au N. par la rive boisée, et au S. par un banc de sable qui, après avoir longé dans l'O., à la distance de 1 mille environ, la côte au S. de la rivière, contourne la pointe Sud d'embouchure à petite distance, et s'étend dans l'intérieur de la rivière. La direction du chenal est à peu près le N, E. ; près de son embouchure la rivière se bifurque, l'une des branches court au N. ; l'autre, qui est la principale, se dirige à l'E. ; c'est sur celle-ci qu'est la ville de Sette. On dit cette rivière profonde après qu'on a franchi la barre, sur laquelle, comme nous l'avons indiqué, on trouve 6™ 4 d'eau.
Un petit monticule conique et boisé, se trouve au point où la rivière se bifurque. Il peut servir aussi pour la reconnaître. La rivière de Sette prend sa source dans les montagnes de Gamplida, et on lui donne 260 milles de cours.
A partir de la rivière de Sette, la côte est basse et boisée sur l'espace de 15 milles; c'est à cette distance que commence la chaîne des collines de Santo-Espirîto, qui sont le meilleur point de reconnaissance pour la rivière de Sette et pour la pointe de Pedras, qui se trouve dans le S. à 9 milles de ces collines.
Les collines de Santo-Espirito sont rejetées à quelques milles coiunes de s«nto. dans l'intérieur; elles forment deux plateaux remarquables Espinto. couverts d'arbres, d'une forme aplatie à leur sommet et séparés par une vallée, au fond de laquelle paraît couler une rivière. De leur sommet, les deux plateaux viennent se réunir à la terre basse par une pente douce et régulière, et à leur partie du S. quelques emplacements dégarnis d'arbres et couverts d'herbes desséchées forment des taches que l'on aperçoit lorsqu'on s'approche de la côte par des fonds de 18 ou de 20 mètres. Celle-ci est coupée dans plusieurs endroits entre là rivière de Sette et la pointe de Pedras par plusieurs cours d'eau qui descendent à la mer des collines rejelées dans Tintérieur.
Il ne faut pas dans cette partie s'approcher de la côte par des
Pointe de Pedras.
Lat. S. 2° 42' 0".
Long. E. 70 26' 0".
Cabo-Primeiro.
fonds au-dessous de 16 ou de 14 mètres qu'on trouve à 3 milles au large, parce que le fond est parsemé de roches, dont un grand nombre présentent des sommets aigus. Tant qu'on trouvera des fonds de sable, on pourra courir vers la terre, mais aussitôt qu'on trouvera ceux de roche, il faudra s'en éloigner. Les abords de la côte sont très-poissonneux, et la pêche est d'ordinaire une ressource pour les équipages.
Au S. des collines de Santo-Espirito on aperçoit quand on est près de la côte, par des fonds de 1 8 et de 20 mètres, quelques* unes de ces vastes clairières dont nous avons parlé déjà, et qui donnent au pays l'aspect d'un terrain cultivé.
La pointe de Pedras est basse, boisée et fort difficile à reconnaître quand on la voit de TO. ; elle est plus apparente, quand on l'aperçoit du côté du S. ; elle forme, sur la ligne de la côte, une saillie de 1 mille environ. Elle est la rive droite, d'une rivière dont l'embouchure est dirigée du S. 0. au N. E., et qui tourne peu après brusquement au S. E. contournant dans le S. les collines de Santo-Espirito.
La pointe de Pedras est prolongée dans le S. O. par un banc de sable et de roches, d'une étendue de 2 milles, auquel elle doit probablement son nom ; les Portugais l'appellent Cabo- Primeiro.
Si Ton mouille dans ses environs, il faudra éviter les fonds de roches qu'on y rencontre, et en général se maintenir par ceux de 18 et 20 mètres, sable, qu'on trouve à 7 milles dans ro. sur son parallèle. A 13 milles, on a ceux de 32 mètres, sable brun ; à 25 milles, ceux de 65 mètres , sable verdâtre ; à 48 milles, ceux de 100 mètres, coquilles brisées, corail et cailloux.
De la pointe de Pedras au cap Yumba S la côte court au S. 55<' E. l'espace de 54 milles. Son aspect à partir de la pointe de Pedras est très-varié. Elle présente à son pied une plage de sable étroite, couverte à son sommet de mangiiers épais. On n'aperçoit pas cette plage de sable à 6 milles de distance. Une chaîne, de hauteurs élevées à sommets arrondis.
* Yumba est te nom du pays, et Ma-Yumba si£;nirie roi de Yumba. C'est par confusion qu'on a adopté ce dernier comme nom du territoire.
COTE ENTRE LA POINTE DE PEDRAS ET LE CAP YUMBA
paraît dans Tintérieur à quelque distance. Dans plusieurs parties, la c6le se présente sur trois plans. Dans les environs et au S. de la pointe de Pedras, le premier plan est formé par des mangliers s'éleVant au bord dé la mer ; le second, par de grands arbres un peu plus dans Tintérieur, que dominent en troisième plan les hauteurs dont nous avons parlé. Çà et là quelques parties dénudées et couvertes d'herbes sèches font des taches blanchâtres dans la verdure du second plan,
Mais, quand on s'approche du cap Yumba, Taspect de la côte est différent. Une plage blanche sablonneuse forme le rivage; sur celte plage paraissent des arbres peu élevés formant le premier plan de la côte. Le second plan est dessiné par des hauteurs dans l'intérieur, et quelquefois, mais rarement, on voit un troisième plan de collines dominant celles qui sont le plus près du rivage. Depuis la pointe de Pedras, la côte s'élève graduellement à mesure qu'on s'avance vers le cap Yumba. Les hauteurs qui prolongeaient la côte au loiny s*en rapprochent; le plateau des sondes dans cette partie augmente de largeur. A 7 ou 8 milles, on trouve 40 mètres d eau, fond de sable vasard ; à 65 mètres, on est hors de vue de la terre , et la couleur de l'eau indique qu'on est sur le plateau des sondes.
La côte est saine et accore, on peut la prolonger sans crainte à 2 milles par des fonds qui varient de 13 à 16 et à 18 mètres; elle forme quelques ondulations peu prononcées.
Un peu au S. de la pointe de Pedras, on voit, au milieu de la verdure qui couvre le rivage, quelques cases ou barracons de traite, qui arborent divers pavillons* Un peu au delà de ces premiers, on trouve encore quelques autres cases portant des? pavillons à bandes rouges et blanches ; ce sont également des barracons de traite.
A 15 milles environ au delà de la pointe de Pedras, on remarquera, dans les terres couvertes de verdure du second plan^ deux taches blanches du genre de celles dont nous avons parlé plus haut ; elles sont rapprochées quand on les relève au N. 15^ E., et le troisième plan est formé par une hauteur isolée qui paraît à ce relèvement derrière celle du IS.
A 19 milles au delà el à la distance de 4 milles du rivage, on
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aperçoit bien la plage de sable qui forme le pied de la côte. Sur cette plage parait un rideau de broussailles, et en second plan des montagnes aux sommets accidentés, qui semblent assez loin dans rintérieur ; peu à peu, ces hauteurs grandissent à mesure qu'on descend vers le S. ; alors un second rang de hauteurs s'élève auprès de la plage même, et aux environs du cap, ces hauteurs viennent jusqu'à la mer qui en bat le pied. Ces montagnes peuvent du large être aperçues à 25 ou à 30 milles; et au delà de ce premier plan, celles du second sont beaucoup plus élevées. Les hauteurs qui bordent le rivage appartiennent à un groupe, qui n'est souvent formé que d'anciennes dunes de sable, couvertes d'une couche durcie par l'effet alternatif des chaleurs et des pluies. Entre ces deux chaînes parallèles, il se trouve des lacs et des marais, ce qui a lieu aussi entre le premier rang de collines et le rivage dans plusieurs endroits.
A la distance de 21 milles environ au N. du cap Yumba, on remarquera, au delà du second plan des hauteurs qui dominent les arbres du rivage, une montagne de forme conique régulière, fort remarquable en raison môme de son isolement. Cap Yumba. Lorsqu'ou vient du N., le cap Yumba se fait reconnaître
Long. E. 8« 9' 36". par troîs ou quatre montagnes ondulées ou affectant la forme de sellés^ prolongeant le rivage et tombant abruptes à la mer au pied même du cap, sur lequel il existe quelques touffes d'arbres. Ces montagnes prennent le nom de montagnes de Yumba.
A 5 milles au large du cap, on a 24 mètres, fond de sable et gravier.
Au pied des hauteurs qui forment le cap, il y a un rocher ou un petit îlot rapproché de la terre, au S. duquel on trouve une crique, dans laquelle on peut débarquer. On trouve encore* dans le S. du cap Yumba, une rivière qui se bifurque à peu de» distance de son embouchure, et qui coule entre les hauteurs Rivière Yumba. qui l'avoisineut; on l'appelle rivière Yuifiba. Elle arrose la province de ce nom du royaume de Loango. On lui donne 100 milles de cours.
Le cap Yumba est la pointe Nord de la baie du même nom, dont la pointe Sud se nomme pointe Maiooli. Son pied est garni d'un banc de roche qui s'étend vers le S* O., à la distance de 1 mille environ.
BAIE DE YUMBA.
Rivière Mfttambi.
Baie de Yumba t.
La pointe Malooti, que les Portugais nomment Cabo-Segundo, Pointe Matooti. t^este du cap Yumba au S. 40» E., à 9 milles de distance. A img.E.^^n'w. TE. de cette pointe, basse à son extrémité, on aperçoit une hauteur couverte d'arbres, au pied de laquelle coule la rivière Matambi, qui suit parallèlement le rivage, l'espace de plusieiu's milles vers le S.
La pointe Matooti est prolongée dans le N. 0. par un banc de roches, au-dessus et au-dessous de Feau^surune étendue de 1 mille environ. La partie apparente de ce banc est formée de blocs de roches noires, qui s*éteudent à fleur d'eau jusqu'à Va mille dans le N. O. de la pointe.
La largeur de la baie de Yumba à son entrée et entre ses deux pointes n'est donc en réalité que de 7 milles Va ou de 8 milles. Sa profondeur, sur la ligne qui les joindrait, est de 2 milles environ.
Entre ces deux pointes, la côte de la baie décrit une courbe assez régulière, présentant une belle plage sablonneuse. Dos collines en garnissent le fond, s'élevant en retrait de la plage ; elles sont hautes, surtout dans la partie du S., et couvertes de bois.
La partie Sud de la baie est formée par une langue de terre basse qui part de la pointe Matooti, et court dans la direction du N. l'espace de 2 milles environ ; puis au N. 0. sur une étendue égale. Ensuite, la côte Nord delà baie se dirige à l'O. N. 0. environ jusqu'au cap Yuniba.
L*extrémité de cette langue de terre ou presqu'île forme la pointe de la rive gauche d'embouchure d'une assez grande rivière nommée Louziby, qui se jette au fond de la baie de Rivière Louziby Yumba par un passage fort étroit et barré par des bancs, sur lesquels, à la basse mer, on ne trouve que 2™ 7 d'eau. Cette rivière, peu profonde et présentant seulement 3" 6 d'eau dans le large bassin qu'elle forme en dedans de son embouchure, a, dit-on, 60 milles de cours.
Dans ce bassin, obstrué par des bancs et des îles, dont les plus remarquables sont celles de Mavalaba au N., du Petit et du Grand- Yatumba au S., se jettent encore dans sa partie du N.
Iles Mavalaba et Yalumbo.
* Les Portugais nomment cette baie Alvaro-Martinho.
Rivières de Coinby la rivtère de Gomby, avec un village du même nom sur sa riye
et de Malambi. . . , ' i ., , . . . i m. i- • •
droite; dans sa partie du S., la nviere de Matambi, qui coule parallèlement au rivage vers le Sud. C'est dans la rivière principale, celle nommée Louziby, qu'on fait Teau la meilleure. Plusieurs villages sont sur la côte, dans les îles Yatumba, et sur la presqu'île qui ferme le bassin du côté de l'Ouest. Sur celte près* qu'île, on voit des factoreries portugaises et brésiliennes, et un grand village près de la pointe Matooti.
De petits navires, en franchissant la barre d'entrée de la rivière Louziby, peuvent venir prendre mouillage dans lé bassin dont nous venons de parler. Après la barre franchie, il faudra longer le côté de la presqu'île, par des fonds de 3" 6;
La baie de Yumba est saine, sauf les dangers des pointes que nous avons signalés; aussi, en venant du N., faudra-t-il passer à 2 milles au moins dans le S. 0. du cap Yumba, en venant du S. passer à 3 milles dans le N. de la pointe Matooii pour les éviter. Mais une fois les pointes doublées, on pourra mouîl" 1er partout dans la baie. Le fond y est uni et diminue depuis la ligne qui joindrait les deux pointes où l'on a de 18 à 25 mètres jusqu'au rivage, près duquel on trouve à petite distance ( V4 de mille environ) de 1 1 à 9 ou 7 mètres. iidt Georges. A la distaucc de 1 mille V<o de la pointe Matooti et dans le N. 25° 0. se trouve un îlot, nommé îlot Georges, distant du fond de la baie de ^/«q de;, mille. Il paraît appartenir au récif qui prolonge dans le N. O. la pointe Matooti.
Cet îlot a du N. au S. un peu plus de ^/lo de mille^ et il est fort étroit de l'E. à TOuest. Il est prolongé à sa pointe du N. par un banc qui brise, et s'étend au large à Vio de mille. Dans l'O. de l'îlot et fort près de lui, on trouve des fonds de 14 mètres i dans le N., des fonds de 13 ou de 1 1 mètres ; dans l'E. on a 11 mètres; et le fond va en diminuant graduellement jusqu'à la plage, près de laquelle on trouve 6 mètres. iibuiUagef. Le mouillage préféré, comme étant le plus tranquille, est
dans l'E. de Fîlol Georges, par son travers et par des fonds de 11 mètres, vase compacte. On passe pour l'aller prendre au N. de l'îlot, en lui donnant un peu de tour; ou bien encore, on mouille sur le méridien et au N. de l'îlot par des fonds de 16 mètres à Va de mille de distance.
BAIE DE YUMBA. 8j
La mer marne de 2°» 1 • L'établissement est 4 heures 35 minutes. Maré«,
On peut mouiller sur la ligne qui joindrait le cap Ynmba à la pointe Matooti, par des fonds variables de 16 à 20 mètres, sable brun. ^
On est dans la baie de Yumba assez bien abrité des vents du S. S. E. au S., mais peu de ceux du S. O., sauf au mouillage dans r£, du récif et de l'îlot Saint-George qui brisent un peu la mer du large, et rendent moins gênante la houle qui règne d'or* dinaire dans la baie.
On commerce dans cette baie, d'ivoire, de cire, de bois de teinture, et principalement d'esclaves.
La baie est très-poissonneuse, et abonde en coquillages ; ces ressources, avec des ignames, forment la base de la nourriture des habitants, qui sont assez misérables; on les dit d'un caractère doux et communicatif. Le principal village est sur la presqu'île ; il peut contenir 1,000 habitants. Le pays dans les environs est plat et extrêmement, boisé.
Si Ton ne veut pas pénétrer dans la baie, on peut jeter l'ancre par 22 mètres près et dans TO. du récif de la pointe Matooti.
Sur le parallèle du milieu de la baie, à 4 milles de la ligne qui joindrait les pointes, on trouve 36 mètres, fond de sable brun; à 12 milles, 42 mètrea, sable verdâtre; à 18 milles, 64 mètres.
Sur le parallèle de la pointe Matooti, à 1 mille ^/lo» on a 22 mètres, fond de vase; à 3 milles, 27 mètres; à 15 milles, 43 mètres.
En général, la diminution de la sonde dans cette partie de la côte est assez graduelle. Le plateau des sondes parait s'éten^ dre loin au large, et l'on trouve devant la baie des eaux décolorées à une distance assez grande.
On peut considérer la baie de Yumba comme située à la limite des grandes pluies. Au S. de cette baie, la végétation devient moins vigoureuse, des terres arides commencent à se montrer, ainsi que des hauteurs dénudées et à sommets brûlés par l'ardeur d'un soleil continuel. La côte, enfin, présente des caractères évidents de sécheresse plus ou moins persistante, et ces caractères deviennent dç plus en plus prononcés à mesure qu'on s'avance vers le S.
MANUEL.— T. m. 6
Ilot.
Lat. S. 3°30'0".
Long.E.8O20'30".
Pointe Bnnda.
Lat. S. 3° 55' 30".
Long. E. 8° 35' 0".
Les Mamelles de Banda.
Le Gros-Morne
De la pointe Matooti à la pointe Banda, la première pointe un peu saillante qu on rencontre ensuite, la côte sablonneuse se creuse légèremefit, et, à son pied , elle est encore couverte ci arbres. Le premier plan des hauteurs s*élève à peu de distance dans rintérieur, et au delà, deux autres plans sont échelonnés et paraissent les uns au dessus des autres.
Un banc dans cette partie longe la plage sablonneuse, et s'en écarte au plus à Va mille. A 9 milles de la pointe Matooti, un Ilot ou un gros rocher noir parait sur ce banc, et il est distant de 2 milles environ de la côte, qui, en cet endroit, est fort remarquable. Les hauteurs qui arrivent à la plage y sont brisées, coupées à pic, et de teinte blanchâtre. Les arbres qui les recouvrent sont de forme arrondie. Quelques roches se montrent à la base des mornes, et sur leurs sommets des arbres isolés à tiges élevées, des palmiers formant parasol, couronnent les parties dénudées. Au delà, on aperçoit quelques hautes crêtes rejetées dans rinlérieur; plus au S., les terres reparaissent sur trois plans ondulés.
La côte est très-accore. Entre la pointe Matooti et la pointe Banda, on peut la longer à 2 milles Vs d^ dislance par des fonds variables de 24 à 13 mètres. La pointe Banda reste de la première au S. 33'' E. à 39 milles de distance ; c'est une pointe basse, arrondie et peu saillante. Aux environs de celte pointe, le fond accuse souvent des roches et des coraux, qui s'étendent dans le N. 0. de la pointe jusqu* à la distance de 4 milles Vs par les fonds de 36 mètres. Sur ces fonds, on prend une grande quantité de poissons ; seulement , le mouillage y est fort mauvais.
La pointe Banda est reconnaissable à deux montagnes élevées, rejetées en troisième plan, auxquelles leurs sommets rapprochés ont fait donner le nom de Mamelles de Banda ; puis, à une montagne plus Sud que les précédentes, au sommet arrondi, et nommé le Gros-Morne. La plage dans cette partie présente une épaisse muraille de verdure qui se dresse brusquement, et dont les arbres baignent leurs pieds dans la mer. Les contours supérieurs de cette vé^tation sont anguleux, et au delà on voit les ondulations plus douces de deux plans de collines superposées, et dominées par le Gros-Morne.
fimbouchure de la rivière Matauibi.
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Il ne faudra pas s'approcher de la côte dans ies environs de la pointe Banda. On ne doit pas, sur des fonds de roche et de corail, donner une trop grande confiance à la sonde, et l'on n'est jamais sûr de ne pas rencontrer quelque tête de roche dangereuse, que rien n'aurait signalé.
De la pointe Banda à la pointe de Kilongo, la côte présente toujours à son pied une épaisse ceinture d'arbres et un ou deux plans de collines rejetées à rintérieur, mais moins élevées que les précédentes. 11 y a 30 milles de la pointe Banda à la pointe de Kilongo, et cette dernière reste de la pointe Banda au S, 450 E. La côte se creuse assez régulièrement entre ces deux pointes. Elle est coupée par quatre rivières, dont la plus N. paraît être l'embouchure de la rivière Matambi sur l'Océan. Nous avons déjà dit que cette rivière se jetant au N. dans le bassin de la rivière Lonziby, situé au fond de la baie de Yumba, suivait la côte parallèlement au rivage en descendant vers le S.
La seconde, (lont l'embouchure se trouve à 14 milles de la pointe Banda, se nomme rivière Makanda. Cette rivière, sur la rive gauche de laquelle s'élève un village du même nom, a la distance de 3 milles de son embouchure, est la limite Sud du territoire de Yumba.
Un autre petit cours d'eau coule encore à la mer entre les collines, puis la quatrième rivière est celle de Kilongo, située ^ à 3 milles dans le N. N. E. de la pointe de ce nom. On lui donne 30 milles de cours.
La pointe de Kilongo est la pointe Sud de la petite baie ou p^.^^^^ ^^ ^.^^^^^ anse dans laquelle coule la rivière de ce nom. Cette poiole est l»* K^U^'^t'/
■■ ... Long. E. 8*> 5b' 0".
remarquable par une hauteur isolée a sommet aplati, située à la rive gauche d'entrée de la rivière, et par un récif qui a Va mille d'étendue. H y a un mouillage passable, par des fonds de 9 mètres, sable rougeàtre mêlé de coquilles, au N. de ce récif, dans l'anse qui se trouve vis-à-vis de l'entrée de la rivière.
Les terres des environs sont médiocrement élevées, et présentent des taches blanchâtres. Au N. de l'anse de Kilongo, il
. " Montagne de Ki »
y a un grand lac et une haute montagne, avec un piton en longo forme de bec à son sommet.
J^ ville de Kilongo est située à 3 milles en dedans de la viiie de Kiung: ...
Rivière et village Makanda.
si
Montagne Salomba.
Mtuneilea UeKilluo.
Kivière de Killoo.
Villages de Kibo'a et de Um.do.
rivière^ sur la rive gauche ; elle est entourée par un beau terrain qui ressemble à un parc, lorsqu'on l'aperçoit de la mer.
Sur le parallèle de la rivière de Kilongo, on trouve, à 3 milles, 13 mètres; à 4 milles, 15 mètres; à 10 milles, 22 mètres; à 20 milles, 36 mètres ; le fond parait ensuite augmenter graduellement jusqu'aux sondes de 113 mètres qu'on trouve à 40 milles de la terre.
La côte entre la pointe Banda et la pointe de Kilongo est saine, et on peut la prolonger à la distance de 3 milles par des fonds de 11 ou de 13 mètres. Le fond au large accase.Ie plus souvent de la vase.
De la pointe de Kilongo, la côte s'enfonce vers !'£. en courant presque en ligne droite an S. 60° E. jusqu'à la rivière de Killoo, distante de 31 milles.
La côte entre la pointe de Kilongo et la rivière de Killoa présente à peu près le même aspect que précédemment, quelques hauteurs dominent la plage, couverte d'arbres, qui, parfois, baignent leurs pieds dans la mer, qui, d'autres fojs, paraissent au delà du rivage sablonneux. Ces hauteurs se terminent à une distance de 1 2 milles a vaut qu'on arrive à la rivière de Killoo par une montagne assez élevée, que.les gens du pays nomment Salomba. La côte ensuite, jusqu'à cette rivière, est formée de dunes sablonneuses, qui paraissent blanches à une certaine distance» et sur lesquelles on voit çà et là quelques palmiers. A la pointe Nord d'entrée de la rivière de Killoo, on voit deux petites éminences boisées, nommées les Mamelles de Killoo par quelques navigateurs. Ces deux éminences sont une bonne reconnaissance pour la rivière de Killoo, nommée Rio-dos-Montes par les Portugais.
Cette partie de la côte, comprise entre la pointe Kilongo et la rivière de Killoo, n'est pas saine. Le fond y est sable mêlé de roches, et il ne faut pas s'en approcher par des fonds audessous de 16 mètres. Au large, la sonde rapporte de la vase molle par les fonds de 20 et de 22 mètres.
La rivière de Killoo parait un assez grand cours d'eau. Elle coule à travers un pays très-plat, vers l'E* N. E., l'espace de 27 milles, en partant de son embouchure. Là, elle se bifurque : Tune des branches court au N. E., l'autre au S. E. Dans cette dernière, on trouve les villages de Kibola sur la rive droite.
POINTE INDIENNE
f*l lie Bando sur la rive gauche. L'entrée de la rivière parait barrée par un banc de sable et de roches, sur lequel il ne reste que 3" 6 d'eau. Elle n'est donc praticable que pour des canots.
La pointe Sud d'embouchure de la rivière de Killoo se nomme pointe de Kissanga. Cette pointe boisée et peu élevée, ainsi que celle du N., peut être regardée comme la pointe Nord de la baie de Loango.
De la pointe de Kissanga, la côte , présentant un rivage sablonneux, court vers le S., en s'arrondissant et en se creusant sur un espace de 4 milles environ ; puis, de là, elle court vers le S. 0. pour former la pointe S. 0. de la baie de Loango, nommée pointe Indienne. Il y a 9 milles entre la pointe de Kis-^ sanga et la pointe Indienne; la baie, sur la ligne qui joindrait ces deux pointes, se creuse de 3 milles environ.
A partir de la pointe de Kissanga, la côte se relève; elle présente une série de collines qui surmontent une plage sablonneuse, couverte d'un rideau d'arbres épais.
Un peu au N. de la baie de Loango, deux rangs de collines, séparés l'un de l'autre, aux sommets nus, présentant seulement quelques lignes de verdure, se succèdent après un court inter^ valle, à mesure qu'on s'approche de la baie. Les pentes de ces collines sont abruptes du côté de la mer, et le terrain qui les forme est d'une couleur rouge vif. Les lignes de verdure qui séparent les parties dénudées, et dans lesquelles on remarque des palmiers, ressemblent parfaitement à des haies divisant des champs cultivés.
Les terres du fond delà baie, vues à la distance de 3 milles Vs, présentent une ligne d'arbres épais garnissant la plage. Audessus de cette ligne uniforme à peu près dans sa hauteur, on voit au N., en arrière et rejetée un peu dans Tinlérieur, une montagne plate au sommet, à angles arrondis à ses extrémités, qui descendent par des pentes rapides. Un peu plus au S., on aperçoit encore une longuechaîne de collines non interrompues, qui s'affaisse de plus en plus en allant vers le S.
La pointe Indienne, pointe S. O. de la baie de Loango, est basse et boisée à son extrémité. Mais, un peu dans l'intérieur, elle se relève et présente des collines dépouillées, d'une teinte
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rouge, dominant des falaises plus basses couvertes de verdifre; Cet aspect est surtout frappant quand on la voit du S.
Cette pointe est prolongée par un banc, qui, dans FO-, s en écarteau plus à V2 mille, mais qui s'étend dans le N. O.et le N., à 2 milles Vs* Ilbrise,dès que la mer est un peu houleuse, près de la pointe, et sur im espace de 1 mille au large dans cette direction.
Dans le fond de la baie, une seule grande case, facile à distinguer, est bâtie au bord du rivage ; elle est au N. O. et à V4 de mille de Tembouchure d*un ruisseau d*eau douce, qui, après avoir coulé parallèlement au rivage sur une étendue de ^U d^ inîlle , n'étant séparé de la mer que par une étroite langue de sable, vient s'y jeter à t mille environ de la pointe Indienne. L'eau de ce ruisseau est mauvaise, et il est préférable de la faire à un autre ruisseau, qu'on trouve à ^1% mille environ au N. de la case dont nous avons parlé.
La ville de Booali ou de Loango, capitale du royaume de ce nom, est située à 5 milles du rivage dans l'intérieur, et dans le N. £. de la pointe Indienne à 15 milles.
Un peu plus au S., on trouve le village de Kinpookoo; plus S. encore, à 3 milles dans les terres et vis-shvis du milieu de la baie, le lieu nommé Looboo, consacré à la sépulture des princes du sang. Ce point est remarquable du large par un bouquet de broussailles épaisses qui couronne les hauteurs; on l'appelle bois de Looboo.
Enfin, un peu plus S. encore et à 5 milles dans les terres, on trouve le lieu de sépulture des empereurs de Loango, nommé Loanghilli, situé sur la rive droite du ruisseau qui se jette au S. de la baie.
I^s factoreries ne se voient pas de la baie. Elles sont établies dans une gorge formée par les collines du premier plan ; pour s'y rendre, on débarque en face de la maison du bord de la mer, et Ton suit le sentier qui passe près d'elle. Il y a à Loango deux factoreries anglaises, plusieurs portugaises et brésiliennes.
Cette baie est un actif foyer de traite d'esclaves. Les deux points de reconnaissance pour la baie de Loango sont, quand on vient du N., les collines rouges dont nous avons parlé; quand on vient du S., le bois de Looboo.
Lorsqu'on vient par le N. attaquer le mouillage, il suffit de
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ramener ia maison de la plage au S. E., et de faire rouie en la tenant à ce relèvement. On évite ainsi le récif qui prolonge la pointe Indienne, que Ton appelle aussi récif indien. I^ fond diminuant très-graduellement dans ia baie jusqu'au rivage, on jettera l'ancre par le fond qui conviendra. Dans la baie, les fonds varient depuis 16 mètres, qu'on trouve sur (aligne qui joindrait les pointes, jusqu'à 4 mètres, qu'on trouve près do rivage. Près de Taccore Est du banc Indien, les fonds varient en par<^ tant de la pointe Indienne, de 4 à 13 et à 14 mètres, qu'on trouve près de son extrémité du N. 0.
On peut encore, pour entrer dans la baie en venant du large, après qu'on a reconnu le bois de Looboo, le ramener au S. 82® E., et gouverner directement sur ce bois en se maintenant à ce relèvement.
Le plateau des sondes parait avoir une grande étendue sur le parallèle du milieu de la baie de Loango. Ainsi, à & milles dans rO. de la ligne qui joindrait la pointe de Kissanga à la pointe Indienne, on aurait les fonds de 22 mètres, vase ; à 14 milles, ceux de 32 mètres ; à 22 milles, ceux de 59 mètres, qui iraient en augmentant assez r^ulîèrement jusqu'à ceux de 112 mètres, qu'on trouverait à 50 milles au large, et sur le parallèle de la pointe de Kissanga.
Le mouillage le plus commode pour faire Teaii est de relever la pointe Indienne au S. 20^0., et la case du rivage an S. 50<^Ë.; on sera par 7 mètres, fond de vase brune rougeâtre, nature générale des fonds de la baie, avec do sable et des coquilles, ou du sable et du corail. Le fond offre très-bonne tenue.
Il est prudent, dans la saison des orages qui commencent en octobre, de mouiller à l'endroit indiqué, car les grains, donnant quelquefois avec une grande violence, viennent le plus souvent de TE., et il ne faut pas alors être trop rapproché du banc Indien, sur lequel on serait porté, si l'on venait à chasser. Ceci est au reste peu probable quand on aura de bonnes amarres, vu que la tenue est excellente et qu^il n'y a jamais de mer. Il est bon à ce mouillage de s'affourcher N. et S. Très-commode pour faire l'eau, il deviendrait dangereux avec un ras de marée; aussi faudrait-il, au premier indice de celui-ci, appareiller ou se touer pour se mettre plus au large do la côte.
Récif Ind if n.
Ripssouroet.
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Nous avons dit qu*on pouvait se procurer de bonne eau daas le ruisseau situé au N. de la maison de la plage. Pourvu qa'on fasse sur la baie un séjour de 24 heures, on pourra obtenir des habitants des poules, des cochons, des chèvres, des légomes, des bananes et des courges ; on peut les échanger contre des marchandises ou des dollars, monnaie la plus connue des naturels qui sont assez voleurs, mais inofTensifs. Le commerce consiste principalement en ivoire qui est très-abondant.
La baie de Loango, d'après le commodore Owen, otTre un excellent abri à des navires de moyenne dimension; elle est même préférable, pour les grands navires, à celle de Cabenda, dont nous parlerons plus tard; plusieurs lacs existent à 60 mè-^ 1res environ du bord de la mer, s'étendant parallèlement au rivage et communiquant avec elle par de nombreuses coupées ou des criques étroites.
La mer marne de 2 mètres dans la baie de Loango, l'établissement est 4 heures 30 minutes; le courant de jusant sort de la baie avec une assez grande vitesse, surtout dans les marées de syzygies.
La pointe Indienne est la pointe Nord d'une seconde baie encore plus sûre et mieux abritée que celle de Loango; on l'appelle baie de la pointe Noire, du nom de sa pointe Sud.
Dans le S. de la pointe Indienne le rivage sablonneux reparaît, les hauteurs laissent entre elles et la mer, une belle plaine couverte d'arbres élevés et d'un feuillage sombre.
Les terres sont de moyenne hauteur, fertiles en apparence et bien cultivées, présentant des montagnes et des vallées, puis une suite de dunes sur lesquelles s'élèvent par intervalles des bois très-pittoresques. Au S. de la baie, ces arbres viennent jusqu'à la plage et forment une pointe basse de couleur sombre nommée par ce motif pointe Noire ou Black-^Point. Cette pointe est Textrémité Sud de la baie du même nom. Au fond de la baie, la plaine a environ 3 milles de profondeur; elle pré^ sente un aspect agréable.
La pointe Noire reste au S. 23° 30' E., à 9 milles de la pointe Indienne. Un banc qui ne brise pas toujours, mais qui marque le plus souvent, prolonge la pointe noire dans le N. 0., sur une étendue de t mille environ^ et de "'/lo de mille dans
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rOuest. Il faudra donc, quand on viendra chercher le mouillage par le S., donner du tour à cette pointe, et en passer à 2 miUes environ. Ce banc est très-accore ; dans sa partie du N., on trouve des fonds de 18 et de 14 mètres qui diminuent régulièrement à son accore de TE. au fur et à mesure qu'on descend vers la pointe Noire.
Les fonds dans la baie sont très-réguliers et diminuent graduellement, depuis ceux de 18 mètres qu'on trouve sur la ligne qui joindrait la pointe Noire et la pointe Indienne jusqu'au rivage.
De la pointe Noire la côte dans l'intérieur de la baie court en s'arrondissant vers TE. l'espace de 1 mille environ, formant une presqu'île basse, sablonneuse, étroite et en saillie. Cette presqu'île, courant parallèlement au rivage du fond de la baie, forme ainsi une sorte de cul-de-sac ayant une entrée étroite, comprise entre la côte Est de la baie et l'extrémité de la presqu'île, en saillie, dont nous venons de parler, ou si l'on veut, on trouve dans la baie de la pointe Noire une seconde baie, fermée au N. par la presqu'île saillante vers l'E. que nous avons indiquée, baie ouverte seulement à sa partie de l'E., et dans laquelle on a des fonds de 3™ 6 et de 4 mètres. L'extrémité de la presqu'île se nomme pointe Sandy. Un lac et un village ^ pointe sandy. se trouve au fond de cette seconde baie.
De ce village, la côte en se creusant remonte vers le N., puis vers rO. N. 0., pour rejoindre la pointe Indienne.
En venant du large donner dans la baie de la pointe Noire, on reconnaîtra, parmi les autres arbres qui couronnent les hauteurs, le bouquet de broussailles ou bois de Looboo dont nous avons parlé précédemment. Quand il restera au N. E., on fera directement route sur lui, et l'on évitera ainsi le banc qui prolonge dans le N. 0. la pointe Noire. Le fond, à cette route, diminuera graduellement de 31 mètres à 9 et à 8 mètres, fond par lequel on pourra mouiller, si on le juge convenable. Au reste le fond diminue graduellement, et l'on peut jeter l'ancre partout dans la baie suivant le tirant d'eau du navire.
Un des bons mouillages est dans l'alignement de la pointe Sandy par le village, la relevant au S. 22<' E. et la pointe Noire au S. 45'' O. On sera par 9 mètres d'eau à Vio de mille de la côte Est de la baie.
Mouillages.
' Cependant nous ferons ici pour le voisinage de la côte, eir cas d'un ras de marée, la même observation que précédemment pour le mouillage de Loango; aussi les grands navires mouillentils de préférence, relevant la pointe Noire au S. 19* 0. et la pointe Indienne au N. 26^ O. à 1 mille de la côte ; à ce mouillage^ on ressent une houle de fond qui est incommode, mais la tenue est bonne.
Marées La mer marne de 2 mètres; rétablissement est 4 heures
35 minutes dans la baie de la pointe Noire.
Lorsqu'on vient attaquer la baie par le S., il faut se garder de confondre la pointe Noire avec une autre pointe située quelques milles plus au S. et qui lui ressemble beaucoup. C'est ce qui rend surtout nécessaire jie prendre connaissance du bois de Looboo afin de déterminer exactement la position du navire. Fausse-pointe-Noi- Ccttc sccondc poinlc sc nommc False-Black-Point ou Faussc- Pointe-Noire. Elle est à 6 milles au S. de la vraie pointe Noire, et Ton ne peut apercevoir le bois de Looboo que lorsqu'on se trouve auN. de cette dernière, c'est donc pour cela que cette reconnaissance est indispensable. Après avoii* couru au N. E. jusqu'à ce que la Fausse-Pointe-Noire se dessine et soit reconnue, on peut mettre le cap au S. S. E. pour atteindre le mouillage en se guidant sur la sonde. Aigundes. Lo débarqucmentcst facile dans la crique du N. de la baie, et
l'on peut aisément s'y procurer de l'eau douce à une source ; cependant elle est peu abondante ; en outre le travail de l'embarquement de l'eau est pénible, en ce que les embarcations ne pouvant s'approcher de Taiguade à cause du peu de fond qu'on trouve dans la crique, il faut transporter l'eau au moyen de barils. On peut cependant en faire un tonneau à l'heure par ce moyen.
La meilleure aiguade et la plus abondante est située à 2 milles plus S. que cette crique. C'est un petit lac alimenté par une source, situé à 40 mètres environ du rivage très-près duquel les embarcations peuvent s'approcher en se tenant sur leurs grappins lorsque la houle n'est pas trop forte.
On parvient à celte aiguade par un sentier qu'il est nécessaire de déblayer d'abord des herbes et des broussailles afin de rendre le passage facile.
La position de ce lac est dans le S. 60° E. du mouillage in-
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diqué pour les grands navires à la distance de i mille Vs- Le commandant anglais de la frégate VJri$ avait fait mettre une balise pour le signaler.
On peut se procurer dans cette baie des volailles, des cochons, des chèvres, des légumes et quelques fruits, le tout pour des marchandises ou pour des dollars.
Cette baie est un actif foyer de traite d'esclaves.
De la pointe Noire, la côte court au S. 36^ SO' £. l'espace de 18 milles jusqu'à la rivière de Luisa-Loango, limite Nord du territoire de Kacongo.
La côte, à partir de la pointe Noire, est médiocrement élevée, boisée, présente une plage de sable blanc et forme quelques ondulations assezprononcées; elle est saine et assez accore. A 3 milles on trouve de 13 à 16 mètres, fond de vase molle, les terrains bas et boisés se terminent à la rivière de Luisa- Loango. Quelques brisants signalent la pointe Nord d'embou*chure de cette rivière, qui a un cours assez considérable et coule, dit-on, vers TE. d'abord, puis vers le S. E. Sur sa rive gauche , on trouve la ville d'N'Singa située à 40 milles de l'embouchure, puis à ô8 milles sur sa rive droite la grande ville de Kinghélé. Nous n avons aucun renseignement sur la navigation de cette rivière intéressante.
A 9 milles dans le S. 36<» E. de cette rivière se trouve celle de Kacongo. Les deux rivières de Luisa-Loango et de Kacongo se jettent dans une baie qu'on a, nous ne savons pourquoi, nommée baie de Kilongo et que nous appellerons baie de Kacongo pour éviter la confusion avec celle de ce nom qui se trouve au S. de la pointe Banda et au N. de la baie de Loango. De la rive gauche de la rivière de Luisa-Loango, les terres s'élèvent rapidement à mesure qu'on s'approche de la baie de Kacongo. Les hauteurs se rapprochent du bord de la mer qui baigne leur pied, dans les environs et au N. de la rivière de Kacongo. •
Ces montagnes aux sommets arrondis, présentant des pentes douces et de continuelles ondulations de terrain, sont couvertes, par endroits, d'une végétation foncée qui tranche très-nettement sur le fond gris verdâtre des herbes qui couvrent le sol dans les parties privées d'arbres. Celte première chaîne de
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hauteurs modérément élevées s'arrête à la rive droite de la ri* vière de Racongo. Là les terres s'afTaissent pendant l'espace de 2 ou 3 milles; puis, à la rive gauche de cette rivière, la côte se relève, atteint à peu près la même hauteur que précédemment, et présente jusqu'à Malemba des montagnes offrant le même aspect que celles au N. de la rive droite. Seulement elles sont plus abruptes du côté de la mer qui baigne leur pied et sont sillonnées çàet là par des ravins qui descendent jusqu'au rivage. Ces montagnes présentent également des taclies rougeâtres en plusieurs endroits.
Baie de Kacongoet La baîc dc Kacougo, qui ne mérite pas cette désignation, est un simple enfoncement de la côte formé en grande partie par l'embouchure de la rivière du même nom qui paraît être un cours d'eau considérable. On rencontre devant elle les eaux fortement colorées à une assez grande distance par des fonds de 34 et de 31 mètres, vase, qu'on trouve devant son entrée à 7 milles au large. Sur la rive droite de la rivière de Kacongo qui semble courir vers TE. S. E. et le S. E., se trouve la ville de
villes de Kaya et Kaya, situéc à 30 mMles de son embouchure, et un peu plus de Boonia. j^jj^ ^ g mîlles cclle dc Boonia. Nous n'avons aucun renseignement sur l'entrée et la navigation de ce grand cours d'eau.
A la pointe Sud d'embouchure de la rivière de Kacongo, la côte prend la direction du S. 13° £. l'espace de 10 milles jusqu'à la pointe Malemba,- pointe S. O. de la baie de ce nom.
Deux cours d'eau paraissent couper la côte dans cet intervalle : le premier est à 3 milles au S. de la rivière de Kacongo, le second à 6 milles.
Pointe Malemba. La pointc Halcmba est la pointe S. 0. de la baie de ce nom.
lîn^E^J^ii^o'''. Les terres des environs de Malemba sont élevées comme celles que nous venons de décrire ; seulement les saillies en sont plus prononcées, les coupures plus tranchées, et les versants du côté de la mer qui baigne leur pied sont tellement abrupts, que, si ce n'était leur nature et la végétation qui les recouvre, on pourrait les appeler des falaises. La baie de Malemba est terminée au S. 0. par la pointe de ce nom qui est une saillie provenant de ces terrains déchirés. Suivant la manière dont la lumière éclaire ces terrains, elle produit les effets les plus singuliers.
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La pointe Malemba est formée par une langue de terre, cl*une surface unie, couverte d'herbes. Elle part du pied de falaises élevées et à pic, et se projette vers la mer dans la direction du N. 35° 0. Vue du S., son extrémité, qui présente à sa base des teintes ferrugineuses rougeàtres, descend par une pente longue à la mer et se détache bien par sa nuance sombre sur les terres moins teintées du fond de la baie.
La petite et excellente baie de Malemba est un de ces enfon- Baie de Maiemba. cléments de la côte, affectant la forme commune en quelque sorte à toutes les baies du littoral de l'Afrique au S. de Téquateur. Presque toutes sont creusées dans la direction du S. E., ouvertes dans celle du N, 0. et protégées du côté de TO. par un banc ou une langue de terre, souvent au niveau de la mer, qui, partant de la pointe S. O. de la baie, s'étend à quelques milles vers le N. O., et défend ainsi le mouillage contre la houle et les vents généraux. Cette forme presque constante des baies derAfriqueoçcidentale au S. de réquateur est due très-probable* ment à Taction de la houle du S. et du S. 0., combinée avec celle du Y^ourant général qui remonte la côte du S..au N.,en se dirigeant au M. N. 0. et au N. 0. Cette disposition des baies rend souvent leur reconnaissance difHcilequand on vientde TO., parce qu'alors les bancs qui prolongent les pointes du S. 0. n'étant pas apparents du large ou se confondant avec les terres du fond des baies, on ne peut croire qu'à un simple enfoncement de la côte neprésentantaucunabri. Il eu est ainsi de l'aspect de la baie dont nous nous occupons.
Sa pointe S. 0., la pointe Malemba, est prolongée au large dans la direction du N. 35° O. par un banc sur lequel on trouve 6™ 3 d'eau. Ce banc fort étroit (^/iq de mille de largeur) a une longueur de 1 mille ^/«o à partir de la pointe. Il est -formé par des roches, et sur le sommet de Tune d'elles située à Vio de mille au large de la pointe, on ne trouve que 3°» 6 d'eau. Quelques brisants garnissent le pied même de la pointe Malemba et dan$ rO. de cette pointe le banc s'étend à ^U Je mille. Ce banc qui forme le côté Ouest de la baie de Malemba ne marque pas toujours.
De la pointe Malemba, en allant dans l'E., la côte se creuse et forme, comme dans la baie do la pointe ÎSoire, une presqu'île
saillante, parallèle au riva^^, doD t elle est écartée de* /iode mille. Son étendue depuis la pointe Malemba est de Vio ^^ nnille. Elle est basse et sablonneuse.
La côte ensuite s'arrondit et court au N. 35» E. l'espace de Vs mille environ, puis, de là, elle tourne en se creusant au N. 35** O. environ, courant ainsi jusqu'à la rive gauche de la rivière de Kacongo.
La largeur de la baie de Malemba, entre Textrémité du banc qui prolonge la pointe de ce nom et le rivage, est de ^/fo de mille, cette largeur diminue ensuite graduellement à mesure qu'on s'y enfonce.
uaiic do la poin!e Autour du bauc de la pointe Malemba, à son accore on trouve Maieniba 7, g et 9 mètrcs, fond de vase gluante, ressemblant à de la glaise. Dans la baie, le fond est de môme nature, et sa profondeur générale varie de 8 à 7 mètres. A l'entrée, on a 9 et II mètres d'eau. C'est dans cette partie qu'il faut mouiller à 3 milles à peu près du fond de la baie et à 3 milles de la pointe Malemba, la relevant au S. 30^ E.
La couleur rouge des collines au N. de la baie de Malemba est une bonne remarque , avec la pointe Malemba elle-même, pour la reconnaître.
viiiuge» (le Mayco- En facc do la baio, à 3 milles dans l'intérieur, on trouve le village de Mayooba; puis, plus au S., sur le parallèle même de la pointe Malemba, à 7 milles dans les terres, le village de Kilonga. C'est ce dernier qui a sans doute engagé quelques navigateurs à donnera la baie plus au N., que nous avons nommée Kacongo, le nom de baie de Kilongo, qui ne lui convient pas à notre avis.
La baie de Malemba, excellente pour les petits navires, oe convient pas à ceux d'une moyenne grandeur. Ceux-ci, mouillés en dehors, sont très-génés d'ordinaire par les roulis.
Les ras de marée sont fréquents et très- forts sur ce point, particulièrement lors des syzygies. Ils prennent le plus souvent avec du calme. Aussi, dans beaucoup d« circonstances, les petits navires eux-mêmes évitent de mouiller dans la baie et dans l'E. du banc de la pointe Malemba, car on s'y trouve, lors des orages et lors des ras de marée, dans des circonstances à peu près semblables à celles que nous avons citées pour la baie de Loango, au mouillage intérieur.
MONTAGNE DE CASCAES.
Fartorerles.
C'est pour cela que les navires qui viennent faire de l'eau, préfèrent mouiller dans le S. 0. de la pointe Malemba, par des fonds de 1 1 ou de 13 mètres, vase, ou bien par 14 mètres, fond de sable et gravier, à 2 milles de la côte, qui est abrupte, et qui. présente une plage très-étroiie. On y trouve une chute d'eau de qualité excellente.
On peut aborder en canot au pied et dans TE. de la pointe Malemba, quand on veut se rendre aux comptoirs situés dans la baie.
Quelques factoreries et comptoirs sont établis au sommet de la côte; on y parvient par des sentiers rapides. Ce point est un actif foyer de traite d' esclaves- Un petit ruisseau coule au fond de la baie ; il fournit une Aiguade. eau excellente que l'on fait sans difficulté, et l'on peut débarquer à la plage, lorsqu'il n'y a point de ras de marée,
Malemba passe pour un des points les plus salubres de la ctimat. côte, ce que l'on attribue à la sécheresse du sol, à l'absence des bois, comme aussi à l'active cii*culation de l'air.
Les naturels sont à Malemba d'un caractère doux et tranquille. On les accuse, cependant, d'être assez pillards. On peut se procurer au mouillage de la baie quelques provisions et des vivres frais.
A partir de la falaise rouge qui forme la pointe Malemba, la côte court au S. 35° £. environ ; et à 4 milles à peu près de cette pointe, elle en présente une autre peu saillante et abaissée, qui signale la fin de la falaise : on la nomme pointe Cascaes.
La pointe Cascaes, pointe Nord de la baie de Cabenda, est le Montagne de casprolongement vers la mer de la montagne peu élevée du même nom, qui s'abaisse en arrondissant ses contours jusqu'à ce qu'elle atteigne une très-petite hauteur au-dessus du niveau de la mer; cette montagne, qui fait partie de la chaîne générale, en diffère, cependant, en ce que ses contours ne présentent pas de saillies tranchées. Vue du N. et du S.,. la pointe Cascaes se détache par une teinte plus claire sur les terres dont elle pro- * vient.
Au S. de cette pointe cessent les hauteurs qui garnissaient la côte, et celle-ci présente une plaine basse qui s'étend dans le S. jusqu'à l'embouchure de la rivière Bêlé, située à Ç ii?illes
Pointe Cascaes.
RiTière Bêlé.
Banc de Bêlé.
Baie de Cabenda»
Pointe Palmas.
Lat. S. 5O32'0".
Long. E. 90 45' 0''.
Var. N. 0. 21«30'.
environ de la pointe Caseaes dans la baie de Cabenda^ Dans cette plaine, on remarque un grand nombre de palmiers» elle est assez profonde, et se termine à TE. au pied de montagnes à pentes très-abruptes du côté de l'O.
La rivière Bêlé, située à 6 milles environ delà pointe S. O. de la baie de Gabenda, dans le N. 30'' £., est un petit cours d'eau qui limite au S. le territoire de Kacongo, et au N. celui d'N'goyo, qui s'étend jusqu'à la rive droite du Rio-Congo.
De la rive gauche de cette rivière part un banc formé de sable et de roches, qu'on appelle banc de Bêlé. Ce banc, à rextrémité duquel il ne reste que 5 mètres d'eau, ne brise que lors des ras de marée ; il s'avance dans la direction de l'O. à plus de 2 milles au large, jusque sur la ligne qui joindrait la pointe Malemba à la pointe S. O. de la baie de Cabenda, nommée pointe Palmas ouCabenda-Hook. Pour l'éviter, il faudra se tenir depuis la pointe Caseaes, à la distance de i milles de la côte, ou bien encore par les fonds de 15 mètres au moins, quand on voudra la prolonger pour se rendre à Cabenda, ou qu*on sortira de cette baie pour remonter vers le N.
Du mouillage de Malemba à la baie de Cabenda» la route est à peu près le S. 10^ E., et il faudra sonder constamment pour se maintenir par le fond indiqué.
L'extrémité du banc de Bêlé reste au N. 6° 0. à 4 milles Vs de la ville de Porto-Rico, située sur les hauteurs de la baie de Cabenda ^ Cette ville est aussi nommée Cabenda par quelques navigateurs.
La baie de Cabenda est un des points les plus remarquables de cette fraction de côte, parce que sa population est plus industrieuse et plus civilisée que partout ailleurs, et parce qu'elle est un foyer très-actif de traite d'esclaves. C'est là qu'on expédie tous ceux fournis par le Rio-Congo et le pays adjacent.
La pointe S. 0. de la baie de Cabenda se nomme pointe Palmas, ou Cabenda-Hook^. C'est une terre basse à sonextré^
* Commander Maison, theWett Coast of Africa south of the Equator {Nautical Magazine, 1844, volume XIII; London).
* Hameçon, crochet ; la forme de ces objets représente en effet très-bien celle de la plupart des baies de ta cote d'Afrique au S. de Téquateur.
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mité et co»verle d'arbustes, qui se relève peu à peu et devient à quelque distance de son extrémité d'une hauteur moyenne. Elle pi'ésente à son sommet quelques brotissailles, et des parties dénudées entre le rivage et son sommet. Quelques cases paraissent à fe partie Nord de la pointe.
Un banc prolonge la pointe Pahnas dti côté de TO. et du S. O., il brise cPordinaire; il ne s*étend pas dans le N. à plus de 500 mètres. Dans TE. âe la poime et près d'elle, on remarque quelques rochers^qui tiennent au rivage. C'est là que Ton peut débarquer assez commodément. La côte ensuite se creuse et présente une belle plage sablonneuse, qui décrit une courbe régulière de Î'O. vers l'E. sur un espace de 1 mille Va environ, et qui remowte ensuite en s'arrondissant vers le N.
La ville dePorto-Rico ou de Cabenda, très-apparente du N., se trourve à */2 miîle envircm de la pointe Palmas. Les cases, surmontées de pavillons divers, en sont grandes et bien bâties; des sentiers conduisent du bordf de la mer au sommet du morne ou elles s'élèvent.
A 1 mille Va environ au delà, on voit sur le rivage quelques cases étevées sur la rive gauche d'un petit cours d*eau, qui est ratgoade , et que Ton appelle Locola ; l'eau qu'on y fait n'est pas de très-boniie qualité. Les embarcations peuvent entrer dans cette rivière.
Les terres du fond de la baie sont assez élevées, en partie boisées, et de couleur rougeâtre. Sur ces collines et dans le N. dé Taiguade, s'élèvent plusieurs villages, nommés Vanaté. Au delà et plus au N., se trouve une pointe nommée Umbrella, arrondie et descendant en pente douce à la mer. Cette pointe est à la rive gauche d'une petite rivière, nommée Lolondo.
Les terres ensuite, en remontant vers le N., vont en s'abaissant et deviennent très-basses aux environs de la rivière Bêlé.
Sur les collines du fond de la baie, un peu au S. de la rivière Lolondb, on remarque quelques arbres élevés, qui couronnent le sommet des collines.
En s'approchant de la baie de Cabenda, lorsqu'on vient du N., il faudra gouverner de manière à conserver toujours la ville de Cabenda dans TE. du S.; et, lorsqu'on viendra du S., ne pas
Ville de Porto-Hico ou de Cabenda.
Rivière Locola.
Villages deVaniité.
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faire route pour y entrer avant d'avoir ramené la pointe Palma& au S. 45° E.
Ces deux directions feront parer dans leN. le banc de Bêlé, dans le S., celui de la pointe Palmas; Ton pourra alors^ rallier la pointe Palmas pour mouiller à la distance convenable, et par des fonds de 10 ou de 11 mètres, vase, qu'on trouve dans le N, 0. de cette pointe. A ce mouillage^ on est bien en appareillage, mais on est souvent fatigué par les roulis.
Si l'on veut pénétrer dans la baie pour y prendre le nocuillage, on ramènera la pointe Palmas au S. 43° E., ou bien on S. 64° E., et l'on fera roule directement sur cette pointe jusqu'à ce que le fond tombe à 5™ 4. On sera alors près du côté Sud de la passe d'entrée, qui est fort étroite. On fera route ensuite le long du rivage Sud de la baie, en se tenant de la pointe Palmas à ^U de mille, et l'on mouillera par 6"» 3 ou 6°* 4, fond de vase.
Au meilleur mouillage intérieur de la baie, on relève la ville de Gabenda au S., et la pointe Palmas au S. 68"* O., par 6 mètres d'eau, fond de vase.
Il y a encore un bon mouillage, par 8 mètres, à l'entrée de la passe, relevant la ville de Gabenda au S. 33° E. et la pointe Rouge (pointe situéeà 12 milles plus S. que la pointe Palmas),. au S. 19° O.
L'établissement à Gabenda est 4 heures 35 minutes. La mer marne de l™ 7 dans les syzygics.
Au large de Gabenda, on peut mouiller partout, même par des fonds de 63 mètres, hors de vue de la terre. La qualité du fond est bonne partout.
Il n est pas prudent de mouiller dans la baie de Gabenda, par des fonds au-dessous de 6°» 5, et l'on trouve ce sondage longtemps avant d'atteindre le mouillage, car il y a toujours dans celte baie une houle assez forte, surtout dans les moments de la calemay ou époque des ras de marée.
Gabenda n'est pas un lieu d'approvisionnements. On y trouve cependant des volailles, des cabris, et quelques fruits; on paie avantageusement en marchandises et avec de la fazenda^ espèce d'étoffe grossière. La baie, en outre, est très-poissonneuse.
Les habitants de Gabenda sont intelligents et industrieux.
BAIE DE CABENDA. — COMMERCE
Ils ressemblent, sous quelques rapports, aux noirs du pays de Krou, et s'engagent volontiers pour servir sur les navires pendant leur navigation sur la côte. Ils sont très-utiles pour les travaux d'embarcations et pour ceux des chargements et des déchargements.
On commerce a Gabenda^ d'ivoire, de cire, de miel, et surtout d'esclaves. On y trouve aussi un peu d'orseille et de gomme copale.
De la pointe Palmas, la côte court au S. 18° 0. l'espace de 12 milles, jusqu'à la pointe assez saillante, nommée pointe Rou^e (Red-Point.)
Le banc qui contourne et prolonge la pointe Palmas vers l'O. continue à suivre la côte, dont il s'écarte à 1 mille Va jusqu'à la pointe Rouge. Quelques parties de ce banc brisent d'ordinaire.
La côte entre la pointe Palmas et la pointe Rouge est basse au rivage couvert d'arbres et de palétuviers. Elle s'élève un peu dans l'intérieur par des collines d'une teinte rougeâtre, abruptes du côté de îa mer. Ce premier pïan de collines est surmonté par des montagnes rejetées en second plan, et assez éloignées dans l'intérieur.
Les collines du premier plan, présentant une hauteur assez uniforme, commencent à la distance de 3 milles au S. de Cabenda, et s'étendent jusqu'à l'entrée du Rio -Congo. Leur sommet , très-légèrement ondulé , n'offre que quelques dépressions^ dont les arêtes sont taillées en forme de coins. Dans quelques endroits, on voit des palmiers s'alignant à l'œil comme des plantations régulières. Parfois, les arbres de la plage sont interrompus par des bois de palmiers, présentant le même aspect.
Ces collines d'une nature argileuse, brûlées par le soleil et attaquées par les pluies, sont très-friables et se décomposent facilement. Un très-grand nombre de torrents descendent de leur sommet, et les déchirent profondément. Â sec dans la belle saison^ ils se creusent de vastes lits dans la saison des pluies.
C'est surtout au S. de la pointe Rouge que la côte présente deux plans bien distincts de hauteurs.
Gouiiiiercè.
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A 6 milles aii S. de la pointe Palmas, deux de ces collÎBes^ rapprochées et phis élevées que eeMes qui les avoisinetit, ont reçu fe nom de Dous-Montes (les Deux-Monts).
Il ne feut pas , dans cette partie, se rapprocher de la côte pour éviter le banc qui la garnit. A 5 milles, on trouve les fonds de 9 et de 10 mètres, leur nature est vase ; à 6 milles, à la hauteur de la pointe Palmas, on trouve ceux de 16 mètres; à 11 milles, ceux de 32 mètres.
La pointe Rouge est basse à son extrémité, couverte d'aitres Long. E 9° 41 '36". et pcu apparente quand on la voit de TE., mais elle est assez saillante quand on l'aperçoit du N. ou du Sud. Cette pointe se relève ensuite rapidement à peu de distance dans rifitérieur; là elle est dominée par une petite hauteur, point culminant des colMnes le phis rapprochées du rivage ; on appelle cette Montagne Rouge, hautcur la moutagnc Rouge en raison de la couleur du terrain • Dans le voisinage de ta montagne Rouge, on voit au sommet des collines un grand bois de palmiers alignés.
La pointe Rouge est prolongée par un banc qui brise; à Taccore de ce banc, on trouve 5™ 4; commençant à la pointe Rouge, il s'étend à TO. à 9 milles au large et va rejoindre lapointe Sud de la baie de Cabenda ^ .
La côte, entre la pointe Palmas et la pointe Rouge, est habitée et paraît bien cultivée.
De la pointe Rouge à fe pointe Boolambemba, pointe Word d'embouchure du Rio-Congo , la côte court presque en Kgne droite au S. 36° 30' E. l'espace de 27 milles, ou du moins elle ne présente qu'une ligne légèrement ondulée.
La côte, offrant à son pied une étroite plage sablonneuse, présente à peu près le même aspect que celui précédemment Crique des Pirates, indiqué ; ct jusqu'à la crique des Pirates, située un peu au N. de la pointe Boolambemba, on voit une suite de coHines, d'ane hauteur à peu près uniforme, tantôt dénudées, tantôt couvertes par des bouquets d'arbres.
Banc de Mono-Ma- Au S- dc la polutc Rougc, à 4 millcs dc distance à peu près, commence le grand banc nommé Mona-Mazea^. Sur ce vaste
Pointe Boolambemba.
* M. Rouxo de Rosencoat est le seul capitaine qui donne à ce banc une aussi grande étendue au large de la jïôinte Ronge.
* C'est peut-être de ce banc que parle M. le capitaine Rouxo de Rosencoat ;
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plateau les fonds varient de 7 mètres qu'on trouve à son accore jusqu'à 3™ 2. Il s'étend jusqu'à 6 milles % de la côte dans son plus grand écartement, et la prolonge jusqft'à l'embouchure du Bio-Congo; mais là, et près de sa limite, on ne trouve pas d^ fond à 90 mètres et même à 186 mètres dans quelques endroits.
Sur le banc de Mona-Mazea, depuis les fonds de 7 ou de 8 mètres, la sonde en général diminue d'une manière asseE graduelle, à mesm^e qu'on s'approche du rivage, pour que ce banc ne soit pas dangereux ; mais cependant on rencontre, dans plusieurs parties, des fonds inégaux, des variations assez brusques; de la scmde» de 7 mètres, par exemple, on passe à 6°» 4. Ce banc ne marque pas d'ordinaire, et il présente seulement par endroits des pâtés de roches sur lesquels la mer brise fortement; dans les ras de marée, il peut devenir redoutable.
Depuis l'accore du banc, en allant au large, les fonds augmentent assez graduellement; ainsi, on trouve 14 mètres à 2 avilies au large de eette accore; 16 mètres à 2 milles Va; 23 mètres à 5 milles Va*
Ce banc est excessivement utile pour la navigation du Rio- Congo, dont nous parlerons dans le chapitre suivant. Le Rio- Congo limite au S. l'empire de Loango.
Avant de décrire le Rio-Congo, le plus grand cours d'eau observations généde l'Afrique occidentale au S. de l'équateur, nous ferons sur "^*''
la côte du royaume de Loango quelques remarques générales.
Bien qu'il soit incomplètement étudié, nous réunirons ici pi«teau des sondes. les observations relatives au plateau des sondes sur cette fraction de côte.
Depuis le cap Lopez, la limite du plateau des sondes, où l'on trouve 100 mètres, s'écarte graduellement de la côte au fur et à mesure que l'on descend vers le S. jusqu'à la rive droite d'embouchure du Rio-Congo. Elle passe sur le parallèle du cap Lopez à 8 ou 10 milles environ, et les grands fonds se trouvent même très-près et dans l'O. de ce cap.
A la hauteur de la rivière Fernan-Vas, le plateau, beaucoup plus étendu, atteint une largeur de 25 ou de 28 milles ; il con-
peut-étre eneore le banc de Mona-Mazea remonle-t-ii jusqu'à la pointe Roug^e, ci qui n est pas indiqué sur les cartes.
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serve à peu près la même dimension jusqu'à la pointe Santa-* Catharina.
De cette pointe, la ligne des fonds de 100 mètres s'écarte de la côte, et sur le parallèle de la pointe de Pedras , on la trouve à 48 milles.
La côte, à partir de la pointe de Pedras, court vers le S. E., et il parait que la limite du plateau la suit à peu près parallèlement, puisque, sur le parallèle de la baie de Loango, on trouve les fonds de 112 mètres à 50 ou à 55 milles au large.
La nature dominante du plateau est de la vase près de la côte jusque par les fonds de 18 ou de 20 mètres ; plus au large, on trouve du sable gris ou du sable vasard, parfois du sable et du gravier et du sable mélangé de corail. Ce dernier genre de fond est plus marqué dans les environs du Rio-Gongo.
Dans quelques parties seulement, comme aux environs de la pointe de Pedras, on trouve des fonds de roches ; ils sont toujours à une petite distance delà terre, et Ton devra s'en écarter dès qu'on trouvera cette espèce de fond.
Sur toute l'étendue du plateau, la diminution de la sonde, lorsqu'on vient de l'O., est assez graduelle au fur et à mesure qu'on s'approche de la terre. Nous avons indiqué dans quelques parties de ce chapitre la loi que parait suivre cette diminution ; elle suffit pour la sécurité de la navigation. Lorsqu'on prolonge la côte, on peut en général s'en tenir à une distance de 2 milles sans craindre de danger.
On peut en outre mouiller partout, par un fond convenable. sahons. Une remarqiie générale sur les saisons de cette fraction de
côte, c'est que, plus on avance vers le S., plus les saisons retardent.
Toutes les fois que le soleil, dans sa marche alternative d'un hémisphère à l'autre, passe au zénith d'un lieu , cette époque, ainsi que nous l'avons dit, est en général celle de la mauvaise saison, celle des pluies, des grains ou des orages.
Dans les lieux situés près de Téquateur, ces passages ayant lieu à peu près tous les six mois, on a cru pouvoir établir deux saisons pluvieuses et deux saisons sèches. Les deux premières, lorsque le soleil est au zénith du lieu; les deux autres lorsqu'il est à son plus grand écartement de l'équateur au N.
SAISONS. — BRUMES. W
ou au S. y mais il s'en faut beaucoup que cette règle soit absolue, et pour les points rapprochés de Téquateur, ce qu'on peut appeler la saison sèche est celle où les pluies ne sont pas continuelles et abondantes, ou bien encore celle durant laquelle on ressent des orages ou des tornades, avec des intervalles de beau temps.
Dans la partie Nord de la côte de Loango, voici comment on pourrait diviser les saisons, au lieu de les appeler saisons sèches et saisons pluvieuses.
Les grandes pluies durent pendant septembre, octobre, novembre, et le commencement de décembre.
Les grandes chaleurs, pendant la fin de décembre, janvier et février.
Les tornades ou les orages ont lieu en mars, avril, mai et au commencement de juin ; on en a aussi en septembre et en octobre.
La saison sèche se compose de la fin de juin, de juillet et d'août.
Mais, sur la partie Sud 'de la côte de Loango et aux environs du Congo,
La saison des grandes pluies (Massanga) commence en octobre et finit en janvier ;
La saison des grandes chaleurs (Neasu) lui succède, et dure jusqu'en mars ou en avril ;
La saison des orages ou des tornades (Quitomba) a lieu pendant les mois de mai et de juin ; on en a également en septembre et en octobre.
Elle est suivie par la saison sèche (Quibiso), qui dure jusqu'à septembre ; c'est dans ce dernier mois que commence la crue des fleuves de ce littoral*.
C'est dans les mois de la saison sèche qu'en trouve sur la Brumes. côte des brumes excessivement épaisses.
Mars et avril passent pour les mois les plus malsains ; il arrive aussi quelquefois que sur la côte Sud du Loango les pluies retardent beaucoup et qu'elles ne commencent que dans le mois de novembre ou même de décembre.
1 Le lieutenant Bold, de la marine royale d'Ang^leterre.
LE LOAI!IGO.
Ras de marée.
Vents et courants.
Tornndps.
L'époq«e des r«s de tnanée sur celle fraotion de câie parait soumise à »ne loi assez régulière : ^esib saisma dans laquelle ils s&ûi le plus fréquents, ou pour mieux dire f^resque oo«riijoiuels, dure depuis le mois d'octobre ju84|n'a« mois d'avril; mn Taptpelle la cakma.
Les vents généraux, depuis le mois de septembre ijusqti'au mots de mars, sont du S. à rO.;eB décembre et ee janvier, il y a des graias violents de TO. au S. O. A .cette époque le conraot général porte-avec force vers le N. «ou le N. -N- O., et il est d'autautphis viole&t qu'on est phisfirèfideia lierre; à60«d|]es au large, il est peu sesAsible et prettd sa dipeelâoB vers l'O.
De mars à acti^N^, et plus particulièrement en mars, ^avril et mai, les vents généraux sont du S. S. E., et à cette t^ogÊB on rencontre souvent le couraiN; «près de la *o6te pertanl au S. O.; sa durée «st ea général de 98 heurtes.
Dans la nuit e{ dans la matinée, on a d'ordinaire du calme ou des brises de terre pkis «ou «mus fraiobes, suivant la saison. La brise du large ou de mer commence à peu près mers midi et dure jusqu'au soir.
La navigation le long de cette côte quand on veitt se j>endi)e du N. au S. est faoileà déduire des tsbseryatiojis précédentes.
Ainsi, sauf le oas où Le couraAt perteraitt m $. *0., on devra invariablement se tenir au large en dehors du fort idaa io«iiran(, •et ne s'approiïher de la côite que .pour profiler des fanses de ierve qui soufflent vers le lever du scJeil ou qudiqwes beunes avant. On fera en un mot une navigation à peu .près identique à <oelle de \à. «6te de la Sénégambie, <{uaiid ou la remonte vers •le N. «dans la b^e saisoa.
Les brises de terre sont en général peu feaicbes, et elles ne s'élendent (pas au ilarge de la eôte à iplas de âO ou de 25 «ailles.
Les tornades sur la cète de Loango 'Seot déjà iaoins violentes que 'dans le golfe ^e Biaffra^ou dans ia mer de Guinée. Ce sont le {dus souvent de violents orages (durant lesquels les veuts soufflent de «rE., du S. £., etvtont en s'affaîblissant reprendre la direction duS.'O. en fiassanC parle Sud. Néanmoins, par exception, on a des tornades de l'E. ^ du S. E. çissez violentes et qui foroe»t àserr«er toiUies les voiles; en t©u^
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cas ces grains ^ w^ lorag^s se formem as^ez ieutJdmml: dans TE» et le S* £., pour que Toa puisse se pT'ép^er à I^ recevoir.
€'est à peu prés à la bsuitem* du hio-Omg/n qiie ces grai4i^ cessent de se faire sentir.
On voit d'après cela que la navigation sur la côte du Loango n'est pas dangereuse, et qu'elle est très-facile quand on remonte du S. vers le Nord. Seulement, on devra toujours, en donnant dans les baies qui s'y trouvent, se défiâr des pointes S. O. de ces baies, qui presque toutes sont prolongées par des bancs de roches noires, tandis que les pointes elles-mêmes paraissent formées par du sable ; il est probable que celui-ci n'est qu'une couche superficielle.
Sur toute la côte que nous venons de décrire, excepté dans les baies où l'on peut en général débarquer assez facilement, les communications sont rendues fort difficiles, ^ souvent trèsdangereuses ou impossibles pour des canots, par la barre de brisants qui règne au rivage. Il est donc très-utile d'avoir pour cette côte, comme pour celle au N. de l'équateur, des pirogues destinées à franchir ces brisants, avec des noirs habitués à les conduire.
Sur la côte du Loango, ainsi que nous l'avons dit, les brises alternatives de terre et de mer ne paraissent bien'régulièrement établies que pendant les mois de mai, juin, juillet, août et septembre. Dans les autres mois, la brise dominante de l'O. au S. varie fort peu de ces directions.
Il en résulte que, pour venir du N. et du cap Palmas chercher un point de la côte de Loango , on devra , suivant l'époque de l'année, adopter ce que l'on appelle la Petite-Route ou la Grande-Route * : la première est surtout avantageuse depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre; la Grande- Route, au contraire, paraît préférable dans les autres mois de l'année.
Dans la saison des ras de marée, on devra, surtout vers l'époque des syzygies, éviter de mouiller sur les petits fonds, et dans ce cas être prêt à s'écarter de la côte au premier indice.
Barre de brisant».
Remarques.
4 Tome I", chapitre il, pagres 68 et (
Les ras de marée s'annoncent par des réfractions considérables;* les pointes . des baies commencent à briser avant qu'on ressente la houle dans l'intérieur, et de la mâture on voit venir du large les grandes ondes qu'ils occasionnent et qui ressemblent à des rides sur la surface de la mer.
COTE DU CONGO
En 1484 , Diego Gam partit du comptoir d'Elmina pour continuer l'exploration du littoral de rAfrique occidentale. Il eoupa réquateur et découvrit le Rio-Congo ^. Il établit sur le cap Sud d'entrée une colonne en marbre; c'est de là que le cap a pris le nom de cap Padrao, et par corruption celui de cap Padron.
Cette découverte eut, à cette époque, un retentissement considérable.
Le royaume de Congo s'étend au S. jusqu'à la rivière Dande, Royaume decongo. qui limite dans le N. les possessions portugaises de la côte Ouest d'Afrique au S. de l'équateur.
Les trois provinces à 1*0. de ce royaume, dont l'océan Atlan- Provinces de sontique baigne les côtes, se nomment» celle du N., Sonhio; celle de'uazuia. du centre, Bamba; celle du S.» Mazula. Elles sont tout à fait indépendantes.
* Pour la rédaction de ce chapitre, aux documents de Purdy, des capitaines Owen, Tucker, Maxwell, Tuckey, Vidal, j'ai joint plusieurs renseignements de MM. les capitaines Le Lieur de Ville-sur-Ârce, Rouxo de Rosencoat et de M. Foliu , puis ceux qui m* ont été obligeamment communiqués par plusieurs ofAciers en croisière sur cette côte. J*ai lu un grand nombre de Mémoires ou d'Instructions sur le Rio-Congo ; je ne donne ici que les renseignements qui m'ont paru le plus probables, parmi plusieurs qui sont parfois contradictoires et qu'il m'a fallu examiner avec un grand soin pour composer la description qu'on trouvera dans ce chapitre. Peut-être les contradictions que j'ai rencontrées ne sont-elles qu'apparentes et dues à ce que les auteurs ont vu le Rio- Congo à des époques ou dans des saisons différentes.
* Ce fleuve s'appelle aussi Couangot Zaïre ou Zahire.
Rivières du royaume de Congo.
Rio-Congo.
La côte Ouest du Congo sur VocésLU n'a qu'une éteadue de 153 milles, depuis le cap Padrâo jusqu'à la pointe Dande, pointe Sud de l'embouchure de la rivière de ce nom.
La province de So»Wo a pour Umke a»S., la rivière d'Ambriz. La province de Bamba est séparée de celle de Mazula par la rivière d'Onzo. Sur la rive gauche de cette rivière et près de son embouchure, s'élève la viUe de Mazula.
Nous ne parlerons pas ici des provinces de l'intérieur du Congo.
Tout le territoire de ce royaume est sillonné par un nombre considérable de rivières, descendant du versant Ouest, des chaînes de montagnes rejelées dans l'intérieur, auxquelles les Portugais ont AiHàBé le nom de moettagnes Do-SaÛ Dcv^Sal- Nitro, DoHCrisiaL
Les principales rivières du littoral qui nous oocope sont, en allant du JN. vers le S., celles de Lelanda ou Lelunda, la ri\ière d*Arobriz, celle de Couza, le Rto*Doce, la rivière de Loze, celle d'Onzo, puis, enfin, celle de Dande.
Le sol du Congo esc excessivement fertile ; ses mosiagaes contiennent du fer, du cuivre, du cristal, du porphyre et du jaspe.
Les céréales d'Europe pourraient y être avauta^usement introduites. On y trouve les fruits et les légumes des ciimats in ter tropicaux. On y cultive le tabac et la canne à sucre.
On s'y procure de l'ivoife et de l'huile de p^lrae. La végétation est admirable» et Ton trouve dans les forêts plusiears espèces de bois utiles.
La traite des esclaves s'y fait sur une grande échelle, et il sera très-difficile de détruire ce genre de trafic que les Portugais ont immensément développé dans tout le territoire.
Le Zaïre, Couango, ou plus communément le Bio-Congo, a pour véritable nom , parmi les habitants du pays , celui de Mojienza-Enzaddi. On lui donae ^0 lieues de cours, et ïosi croit qu'il prend sa source dans le lac Akelounda.
Ce sont là des conjectures, car on ne connaît guère que 100 lieues de son cours, depuis son embouchure. Cette reconnaissance du Rio-Congo a été faite par le capitaine Tuckey, par ordre du gouvernement anglais.
Les principaux affluents connus sont te Wambre, qui se
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réunit au fleuve par 6'' de latitude S. et 12° de fongitude E. à peu près ; puis la rivière de Lumini, qui s'y jette à 43 fieues environ au-dessus des cataractes de Yellala, situées effe-mêmes à peu près à f 12 milles de Tembouchure du Rio-Congo.
Ces deux rivières paraissent se diriger vers le Sud. Le cours supérieur du Rio-Congo semble prendre la direction du N. N. E. Son cours inférieur , après là jonction des deux affluents cités précédemment, fait quelques détours, mais il a pour direction principale le S. 60° O. jusqu'à la mer, durant un espace de 68 milles. It reçoit dans cette partie un nombre considérable de rivières secondaires.
Le Rio-Congo entraîne une masse d'eau énorme, qui s'est creusé un lit étroit, dans lequel ta profondeur est fort variable. Sur plusieurs points, on n'a pas eu de fonds à 360 mètres.
A 40 milles de son embouchure, ses eaux ne sont souvent qu'imparfaitement mélangées avec celles de la mer, et quelquefois, à 9 milles, elles sont encore douces.
Le lit du courant de ce grand fleuve est indiqué par des amas flottants de bambous, ou des débris de tout genre qu'il entraîne fort loin au large. On donne à son courant une vitesse qui varie de 4 milles jusqu'à S milles. L'établissement de la marée est 4 heures 30 minutes à l'entrée du Rio-Congo.
Le courant du Rïo-Congo se fait sentir à une grande distance au large, et les navires qui le traversent pour aller auN. ou au S., doivent prendre pour cela certaines précautions. On assure qu'à 300 milles au large on trouve encore les eaux décolorées, et qu'on ressent à cette distance l'effet du courant du fleuve. Cela n'est pas impossible.
Le Rïo-Congo n'a que 7 milles ^/io de largeur entre la pointe Ouest de son embouchure, nommée Shark (Requin) et la pointe Eist, nommée Boolambemba. La première reste de la seconde dans rO. 11° S.
Il y a 24 milles entre la pointe Rouge (Red), dont nous avons parlé précédemtûent, et Fa pointe Shark, et il y en a 29 entre la pointe Rouge et le cap Padrao *, pointe S. 0. d'^erabouchure du fleuve.
Ktablissement dans le Rio-Congo.
Embouchure du Rio-Congo.
Les Portugais appellent le cap Padiào cap Mouta-Secca (cap du Bois-Sec).
Entre ces quatre pointes, l'embouchure du Rio-Congo forme une sorte d'entonnoir, fort large à sa partie de TO., mais fort étroit entre la pointe Shark et celle de Boolambemba, d'autant que le banc de Mona-Mazea contribue à le rétrécir encore. ^''oliijï ^^ ^^ ^^^^ ^" fleuve , formées de terrains d*aUuvion , sont couvertes de palétuviers» dont une espèce acquiert un développement considérable. Ce palétuvier présente un tronc droit, qui atteint quelquefois une hauteur de 30 mètres, et qui est supporté par une foule de racines, formant arc-boutant, et s'élevant en voûte jusqu'à une hauteur de 6 mètres. L'intervalle qui sépare ces palmiers géants est rempli par des arbres d'espèces différentes et plus petites, parmi lesquelles on remai^ que beaucoup de palmiers. Dans d'autres parties des rives, on trouve une ceinture de palétuviers ordinaires et de petite taille.
Les terres des rives sont basses et marécageuses. Cependant, à quelque distance, on aperçoit dans l'intérieur des collines boisées.
La pointe Shark, couverte des grands palétuviers dont nous venons de parler, est remarquablement plus élevée que les parties de la rive voisine d'elle, à droite et à gauche. Crue du Rio- La cruc du Rio-Congo a lieu un mois et demi après le commencement de la saison pluvieuse, c est-a-dire vers la mi-novembre. On trouve alors dans le fleuve une élévation qui atteint 2" 7 au-dessus du niveau ordinaire. Le courant est très-rapide et le fleuve charrie des îles formées de racines de plantes de tout genre, et couvertes de bambous et d'herbes, qui peuvent devenir un véritable danger pour des navires sous voiles, et surtout pour ceux au mouillage. Quelques-unes ont plus de 90 mètres de longueur.
Les pluies sont, sans aucun doute, pour beaucoup dans la crue du Rio-Congo. Cependant elles n'en sont pas, nous le pensons, la seule cause, et l'on peut en attribuer une partie aux brises fraîches du large qui soufflent à cette époque, et qui doivent nécessairement contribuer à retarder l'écoulement des eaux et à les accumuler dans l'intérieur du fleuve*. En effet,
Ces mêmes faits ont lieu à l'embouchare d^ quelques grands fleuves : je les
rieurs.
RlO-CONGO. - COURANTS EXTÉRIEURS. \U
dans les années 1845, 1846 et 1847, les pluies furent très-rares sur la côte du Congo, le Rio-^Congo n'en déborda pas moins, cependant sa crue fut moins forte qu'à l'ordinaire.
II est à regretter que les navigateurs qui ont eu l'occasion courant* du Riod'entrer dans le Rio-Congo et d'y séjourner quelque temps, n'aient pas donné plus de renseignements sur les marées. Malgré nos recherches, nous ne pourrons indiquer ici que quelques remarques, qui sont loin d'être suffisantes.
Nous parlerons d'abord des courants en dehors de l'embouchure du fleuve.
Les eaux qui sortent d'un fleuve pour se porter au large courants^extétardent peu, en général, à se détourner de leur direction primitive, et tendent à se confondre avec les eaux entraînées par le courant général qui suit la côte à une certaine distance.
L'endroit de la fusion des deux courants varie dans sa distance de l'embouchure du fleuve, suivant que les eaux de celuici sont animées d'une plus ou moins grande vitesse, et que le courant général lui-même est plus ou moins /ort.
Quoique le mouvement de descente et d'ascension du niveau des eaux soit souvent sensible au point de jonction de ces courants, on n'y éprouve plus d'ordinaire l'effet des marées.
A l'embouchure du Rio-Gongo, le commandant de la frégate la Vénusy dans un voyage à Cabenda en 11784, indique avoir éprouvé un fort courant à 21 milles environ au large et dans le N. du cap Padrâo. Étant mouillé par 37 mètres, le courant mesuré par le moyen du loch avait une vitesse de 3 milles à l'heure vers le N. N. O. Mais, d'après les difficultés que la frégate trouva à se rapprocher de la terre, on peut penser que la vitesse du courant était plus considérable, puisqu'en filant trois nœuds> la frégate ne put le doubler, et fut entraînée vers le large après son appareillage. Ce ne fut que près de la côte Nord d'embouchure, et par des fonds de 13 mètres, qu'elle trouva le courant bien plus faible.
ai observés dans le fleuve du Para et le fleuve des Amazones au Brésil, il arrive que, lors de la crue de ces fleuves, le courant de flot a sa plus sprande vitesse, tandis que celui de jusant est alojrs plus faible. {Instructions sur la navigation de la côte du Brésil, entre San-Luiz-de-Maranhào et le Para, par M. C. de Kerhallet, Annales maritimes, 1840.)
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Eaux colorées.
Courants intérieurs.
Dans le milieu même du Ift du courant, le capitaine de la Vénus estime a 6 milles à rheure la vitesse du courant an Kiû- Congo, à l'époque où il se trouvait devairt ce Oeuve, les eo«rants sortaient toujours nonobstant la marée.
Cette observation est importante, et nous verrous ptns lard comment on pourra l'utiliser.
Au large de Tembouefrure du Rio-Congo et *ins un arc de cercle de 35 milles de rayon, les courants extérieurs portent a« N. N. O., ddns le N. du parallèle de la pointe Boolambeinba; à l'O. N. O. sur le parallèle de cette pointe ; au S. O. dafflfs le S. du parallèle du cap Padrâo. Leur vitesse est fort variable, et elle atteint souvent , même à cette distance , 3 et 4 imHes à l'heure. Quelquefois, dans les grandes marges et dans la saison sèche, on peut trarerser le Kt du courant duflenvesans ressentir son inffuenee.
Les eaux devant le Rio-Congo sont fortement colorées en rouge jaunâtre ; elles sont écumeuses et chargées de débris de toute espèce. Trèsieouvent, an S. du cap Padrfto, le long dé b côte, la mer est fortement agitée ou clapotent. A 4ù nÂMes au large de rembouchnre du fleuve, les eaux prennent «ne couksr sombre et noirâtre. Elles sont saumâtres a cette distance.
On dit qu'on a rencontré à 300 nulles a» large dn fleuve tes eaux de la mer encore décolorées, ayant un aspect boueux et une teinte vert olivâtre. On ajoute qu'on a ressenti* ménïe à cette distance, l'inftiience du courant du fleuve *.
If ne faut pas entrer dans te Rio^Congo sans une brise au large, fraîche et bien étabMe. Elle prend, en général, à oh 10 heures du matin, et sonffle du S. S. O. à TO. S* O. On a, comme nous l'avons dit, trouvé le courant de descente dfl fleuve, de plus de 5 milles à l'heure. La direction de ce courant porte de la pmnte Boolambemba sur te baii« de Mona-ltazea, et prolonge la cète en remontant vers^ la pointe Ronge. Sa direction de ce côté est donc le N. q. N. 0., ou le N. N. 0. quand on est près delà rive droite du fleuve.
Dans le nrilieu du fleuve, entre la pointe Boolambemba et
* Le capitaine Maison.
EMBOUCHURE DU RIO-CONGO
la rive gauclia, le courant porte à l'O., et près de la rive gauche il parait suivre la direction de cette rive, c est-à-dire ro. q. S. 0.
Dans la baie de Diegos, eofonceaient que forme la rive gauche au S. de la pointe Shark, il porte vers le N. jusqu'à la hauteur de cette pointe, qu'il contourne, et sur le méridien de laquelle il prend la direction de FO. S. O.
Dans le fleuve et au delà de la pointe Boolambemba, le courant suit la direction des rives.
II arrive encore que, dans leRio-Congo, on trouve un courant courant» inférieur» supérieur rapide et un courant inférieur dirigé en sens in- ®* supérieurs. verse *. Dans le cas où cette observation a été faite, le navire, étant en calme et se laissant dériver au courant, n'était en réalité entraîné qu'avec une vitesse de 1 mille à 1 mille 7â à l'heure, tandis que le courant supérieur paraissait en avoir une de 4 à 5 milles.
M. de la Gondamine cite un fait analogue. Le 28 août 1743, la marée se faisait sentir à Pauxis, situé a plus de 100 lieues de l'embouchure du fleuve de l'Amazone; les courants descendaient constamment; mais, cependant, le niveau des eaux s'élevait, ce qui n'est guère explicable que par l'existence d'un courant inférieur.
Mouillé à 10 milles sur le parallèle du Rio-Pongo de la côte des Bissagos, j'ai observé moi-même un fait semblable. Le courant supérieur portait toujours au N. O. d'après le loch, tandis que la profondeur de l'eau accusait selon la marée une variation régulière et graduelle dans le niveau ^.
Il n'existe pas à l'entrée du Rio-€ongo de mascaret ou de pororoca, bien que ce fleuve paraisse avoir à son entrée une barre, sur laquelle la profondeur est, suivant toutes les probabilités, de 36 mètres, comme le dit le capitaine Owen ^. A 13 milles du cap Padrâo, le plus grand fond que trouva cet officier fut de 81 mètres.
4 Captai n W. Owen , Narrative of Voyages to explore the Shores of Africa, etc.; volume II, page 290.
« Volume II du Manuel, chapitre X, page 96. *
^ Voir la note 1 ci-dessus. '
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tas de marée ^ l*époqiie dcs syzygîes, on y trouve des ras de marée daiige'^ reux et qui font briser fortement une partie du banc de Mona- Mazea.
Descri tiondester- ^^"* avons déjà daus le chapitre précédent décrit les terres re» .de lembou- au N. dc lembouchure du Rio-Congo jusqu'à la pointe Boolam-
g». bemba. Nous avons aussi décrit le grand banc qui la prolonge
depuis Ja pointe Rouge jusqu'à cette pointe. Nous ne reviendrons pas sur celle description. Nous dirons seulement qu'entre la pointe Rouge et la pointe Boolambemba, on trouve sur la côte, an milieu de bois de palmiers, les villages de Ma-Camma et celui de Mona-Hazea, le premier à 17 milles Va» '^ second à 3 milles V2 delà pointe Boolambemba; puis, à 11 mille Vsde
Cri eDosMos i- '^ ^éme pointc, la crique ou la rivière Dos-Mosqnitos, signa- ^^ lée à sa rive droite par un bois remarquable, nommé bois des
Crique des Pirates. Fétichcs. Enfin, à 1 milIc ^/g au N. de cette même pointe, la crique ou la rivière des pirates, assez large à son embouchure ;: c'est sur la pointe de la rive gauche de ce cours d'eau qu'est le village de Mona-Mazea. A rentrée de ces deux criques qui souvent donnent asile à des négriers, on trouve 3" 6 d'eau. La crique Dos-Mosquiios est fort étroite et se bifurque peu après son embouchure.
Pointe Booiani- ^^ pointc Boolambcmba, nommée aussi par quelques navibeuiba gateurs Falhomless-Point (Pointe sans fond) , est une pointe basse présentant un bouquet d'arbres un peu plus élevés que ceux des environs ; il est situé à la partie Sud de la pointe. Au delà de la pointe, on voit les terres du Rio-Congo courir dans TE. I0<»N., basses, boisées et coupées par une infinité de criques ou de marigots.
Un peu dans l'intérieur, une rangée de collines court parallèlement à la côte depuis la pointe Rouge jusqu'à la pointe Boolambemba sur le méridien de laquelle elle se termine. Ces collines médiocrement élevées paraissent du large former la côte, qui est à leur pied garnie d'arbres épais. Quelques arbres détachés et clair-semés paraissent au sommet des collines dont nous venons de parler. Lorsqu'on relève au N. 66° E. la pointe Boolambemba et au S. 45» £. la pointe Shark, à 18 milles de distance de la première, la côte basse est à peine accusée par la ligne d'arbres ({ui la bordent et présentent çà et là des cou-
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pures. Mais on voit très-distinctement à droite Ie$ collines de rintérieur se terminer par une pente arrondie et assez raide.
Plus au S., on aperçoit les terres basses et boisées de la rive gauche du fleuve, dont les arbres sont en partie noyés à cette distance ; puis» sur la droite, la pointe Shark facilement reconnaissable à ses grands palétuviers.
La pointe Shark^ comme nous l'avons dit, est Textrémité d'une sorte de presqu'île basse et couverte d'arbres, qui s'avance dans le TS* E.; de grands palétuviers forment un bouquet remarquable par leur hauteur , à l'extrémité de cette pointe.
Dans l'E. de la pointe Shark, la côte se creuse et présente une baie obstruée par des bancs sur lesquels on ne trouve que 2°^ 7 d'eau. Ces bancs laissent entre eux un chenal étroit qtii ddit son existence à plusieurs cours d'eau qui se jettent dans le fleuTe au fond de la baie, nommée baie de IHegos.
La pointe Shark est assez accore, et près de la plage sablonneuse étroite qui la contourne, on trouve 13 mètres, puis 46 mètres. Mais, un peu dans l'E. de son méridien, on trouve très-près de la plage sablonneuse 3°" 6, et, dans sa partie de l'E.^ 7 mètres et 9 mètres, en la rangeant de très-près. On peut en passer à Va àe mille et même à V4 de mille.
A 2 milles 2/3 dans le S. 65° 0. de la pointe Shark, la côte forme une légère saillie arrondie, couverte d'arbres élevés, qu'on appelle pointe delà Tortue, et à 3 milles dans le S. 50° 0. de cette pointe est le cap Padrâo.
Vu du N. à la distance de 7 milles, ce cap offre l'aspect d'une falaise coupée verticalement. Cette falaise fait suite à une plage, au-dessus de laquelle on aperçoit des bois. La falaise qui forme le cap s'élève assez rapidement par une pente arrondie ; son sommet est couvert d'une végétation rabougrie, qui paraît formée par des herbes et quelques broussailles. La teinte de la falaise est remarquable par sa nuance rosée plutôt que rouge.
Les terres du cap Padrâo sont peu élevées, et la mer bat le pied de la falaise. Toute la côte est saine dans cette partie, et l'on pourra la prolonger par des fonds de 18 ou|de 23 mètres.
Pointe SharV.
Lat. S. 6» 4' 6".
Long. E. 9® 52' 6^*.
Var. N. 0. 24<»47*.
Baie de Diegos.
Fointo de la Tor> tue.
Gap Fadrflo.
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Routes pour couper le courant du Rio- (lona[o en venant
du N.
Première route.
Quand on est en vue du cap Padrào en venant du S., on re^ connaît dans le N. N. E. les terres de la rive droite da fleuve. On croit souvent de loin y voir une ville et des maisons bâties en amphithéâtre; c'est une illusioâ occasionnée par un amas de roches bouleversées, qui offre cet aspect trompeur^. Du cap Padrâo, les terres vont en s'abaissaot jusqu'à la pointe Sbark.
Entre la pointe Boolambemba et la pointe Shark, rentrée du Rio-Congo se dessine bien, et présente, comme nous Favons dit, une largeur de 7 milles Vt* I^ i*î^e droite du fleuve se dirige alors au N. 80^ E. formant à la pointe Boolambemba un coude assez brusque, tandis que la rive gauche se creuse fégèrementen arc de cercle.
En s'approchant de Tune ou de Tautre rive, les fonds varieront de 1 1 à 14 mètres, sauf près de la pointe Boolanobemba, 011 Ton n'a pas de fond à 186 mètres à la distance de Vs de mille.
Dans le milieu du canal, on ne trouve pas de fond à 150 mètres, à Tembouchure du fleuve et sur une étendue de 25 milles environ de son cours intérieur. Geue circonstance en rend la navigation assez difficile et méo^e quelquefois dangereuse.
Il sera donc toujours prudent de prendre àCabenda ou ailleurs un pilote local, pour entrer dans le Rio-Gongo.
Lorsqu'on veut pénétrer dans le Rio-Gongo, il faut, de quelque côté qu'on vienne, ranger nécessairement la rive gauche du fleuve à petite distance. Si donc on arrive par le N., il faudra traverser le lit du fleuve. Kous allons par suite indiquer de quelle manière il faudra tenter ce passage pour n'être pas rejeté au large par le courant.
Lorsqu'on vient du N. et du large, il suffira, pour traverser le courant du Rio-Gongo, d'avoir une brise fraîche et bien établie du S. O. ou de 1*0. S. 0. Quand nous parlons du large, nous supposons qu'on est à 150 ou à 200 milles de la côte ; à cette distance on prétend que le courant du Rio-Gongo atteint encore à certaines époques une vitesse de 2 oude 3 milles. On ignore à quelle distance ce courant, dirigé ordinairement au N. 0. et au N. N. O., se fond dans le courant atlantiqtie
* Le commandant Le Lieur de ViWc-sup-Arre ; Description de la côte d'Afrique, du cap Lopex à San-Paolo-de-fAtando.
ROUTES POUR TRAVERSER LE COURANT DU RIO-CONGO
du S., qui depuis le cap de Bonne-£spérance remonte le long de la côce ; maïs ce dernier n'ayant qu'une vitesse de 24 ou de 26 milles en 24 heures, il est possible que le courant da Rio- Congo soit sensible à une fort grande distance.
La seconde route pour traverser le Rio-Congo en venant Deuuème route. du N.» celle adoptée le plus généralement, consiste à louvoyer le long de la côte entre Gabenda et la pointe Rouge sans quitter le plateau des sondes. Quand on aura atteint la pointe Rouge, on mouillerait si Ton s'apercevait qu'on ne gagnât pas. Hais si la brise du large est favorable, il faudra calculer sa route de telle façon qu'on traverse dans la durée de cette brise toute la largeur du lit du courant, et qu'on arrive sur la rive gauche du Rio-Gongo, avant qu'elle cesse. Ainsi, dans le cas même oii Ton aurait atteint la pointe Rouge, si l'on n'était pas sàr d'avoir assez de temps pour traverser le lit du fleuve, il serait préférable d'attendre au mouillage, dans les environs de cette pointe, la brise du large du lendemain et d'appareiller dès qu'elle serait bien établie. Là brise du large se lève d'ordinaire à 9 ou 10 heuresdu matin, et souffle du S. O. ou de l'O.S.O. jusqu'au soir. ^
Si Ton ne veut que descendre la côte vers le S. sans entrer dans le fleuve après qu'on aura traversé le lit du courant, on continuera sa route tant qu'on aura la brise fraîche du large, et dans le cas où elle serait près de finir après qu'on aurait traversé, on viendrait mouiller de préférence dans le S. 0. du cap Padrâo à 3 ou 4 milles de la côte, suivant qu'on aura traversé plus ou moins loin de l'embouchure du fleuve, et l'on attendra la brise du large du lendemain pour continuer à descendre au S. de long de la côte.
Dans cette route, on gouvernera à peu près de la manière suivante : en partant du parallèle de la pointe Rouge à la distance de 9 milles de cette pointe, on mettra le cap sur la pointe Sharkou sur le cap Padrao, jusqu'à ce que Ion atteigne le parallèle de la crique des pirates. Dans cette partie les courants portent au N. N. 0. environ, et il suffit de prolonger la côte à peu près à la dislance de 9 milles pour longer le plateau de Mona-Muzea par des fonds de 19 ou de 20 mètres, par lesquels on devra se maintenir ; la route sera à peu près le S* 33^ £.
Koute pour traverser le lit du courant du Rio-Congo en venant du S.
Dès qu'on sera sar le parallèle de la crique des Pirales et même avant d'y arriver, suivant qu'on remarquera plus ou moins de force au courant, et une tendance de ce courant à porter vers rO, N. 0. et TO., on laissera porter comme si Ton voulait donner dans le fleuve, gouvernant à peu près droit sur le milieu de Fespacequi sépare la pointe Boolambemba de la pointe Shark. On traversera ainsi le fort du courant du fleuve, et, quand on ralliera la rive gauche, on pourra peu à près serrer le vent et gouverner de façon à être transporté sur les terres de la côte Sud, à la distance d^ 3 ou de 4 milles pour y mouiller au besoin.
Si Ton veut entrer dans le Rio-Congo, on viendra également mouiller dans le S. 0. du cap Padrâo et l'on attendra la brise du large du lendemain pour y pénétrer, sauf le cas où Ton aurait le temps de doubler la pointe Sbark et de mouiller sur la rive gauche dans TE. de cette pointe.
Il ne faut pas tenter le passage dans la soirée, car il est rare dans ce cas qu'on ait le temps de traverser le lit du courant du fleuve pendant la durée de la brise du large, et, si elle cesse avant qu'on soit sur la rive gauche, on est alors jeté au large in^îtablement.
Lorsqu'on vient du S., dès qu'on aura reconnu le cap Padrâo, on s'en placera à 3 milles de dislance, ce que l'on peut faire sans danger. Si l'on arrive le soir, on mouillera dans le S. O, de ce cap et Ton attendra au lendemain à tenter le passage ; dès qu'on aura la brise du large bien établie, on appareillera et Ton mettra le cap au N. £. ou au K. E. q. N. pour prendre le courant dans la direction la plus avantagei^se.
On gouveroera ainsi jusqu'à ce quel'on commence à se trouver dans le lit du courant, alors on pourramettrelecapauN.q.N.E. ou au N., et l'on sondera constamment pour s'apurer du momentoii l'on atteindra le plateau de Mona-Mazeade 1^ rivedroite. Lorsqu'on remontera à Cabenda» il faudra s écarter du banc de Mona-Mazea, et quand on sortira du Rio-Coi^go, courir au large jusqu'à 40 milles environ de son embouchure, avant de laisser porter au N., pour éviter un banc qui n'est point signalé sur les caries, et qui, commençant à la pointe Rouge, s'étend 3 9 milles dans l'O. de celle pointe, allant rejoindre dans leN
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}a pointe de Palmas, poiute Sud de la baie de Cabenda. On doit aussi tenir compte du courant qui porte au N. N. E. avec une vitesse de i mille à l'heure, quelquefois davantage, suivant la force de la brise *.
Ou peut remonter le fleuve du Rio-Gongo à tous les instants Route pour entrer de la journée, soit avec le flot, soit contre le jusant, pourvu que g^* la brise du large soit assez forte ^; mais le moment le plus favorable est celui où commence la brise du large. Néanmoins, k certaines époques, il arrive que cette brise se prolonge assez tard pour permettre de remonter jusqu'aux bancs du fleuve, situés à 20 milles environ de son embouchure. Il est rare qu'on aille plus loin dans Tintérieur du Rio-Congo.
Du mouillage près du cap Padrâo, on fera route le long de la côte en la prolongeant par des fonds de 18 ou de 26 mètres. On contournera la pointe Shark à Vsde mille environ, et de là, on fera route à l'E. ib^ S. afin de rallier la rive gauche, ayant soin, pour éviter les bancs de la baie de Diegos, de ne pas ramener la pointe Shark plus au N. que l'O. 15^ N.
Dès qu'on sera dans l'E. de la pointe Shark, si la brise mollissait, ou que la nuit vint, on mouillerait par des fonds de 11 ou de 13 mètres.
Près de la pointe Shark le courant atteint quelquefois jusqu*à 6 nœuds de vitesse.
La baie de Diegos est très-poissonneuse et l'on peut y seiner avec facilité. A la pointe S. E. de cette baie, on remarque un banc découvert qui brise et qui part de la pointe Est d'embouchure d'une crique qu'on appelle crique de Saint-Raphaël, brique de saint- Les bancs de la baie s'étendent dans le N. et dans l'E. de ce Raphaël. banc découvert à ^/4 de mille au large, et ce n'est qu'après l'avoir doublé qu'on peut longer la rive gauche de très-près, à Vs mille environ de distance.
La crique, située tout à fait au fond de la baie de Diegos dans
A M. Rouxo de Rosencoat; InstrucHom sur la côte d'Afrique, etc. Nous observerons que toutes les instructions s'accordent pour donner au courant, dans cette partie, la direction du N. N. 0., et que le banc dont il est question ici doit être le prolongement de celui de Mona-Mazea.
s Le capitaine Tucker, de la marine royale d'Angleterre ; Inttrtictionê sur le Rio-Congo (1840).
Rivière Salée.
Ile
7o<mga-Gainpendi.
Banc de Zoonga- Campendi.
le S. 0.9 se nomme la rivière Salée *. Une autre, sur la côte Esf de la presqnlle Shark, s'appelle cricfiie des Cannibales.
On continuera à suivre la rive gauche de près, jusqa'à ce qu'on soit arrivé à Tile Zoonga-Gampendi, située à 19 milles de la pointe Sbark. Cette Ue est séparée de la rive du fleuve par deux larges coupées, ouvertures du canal qui la contourne par le Sud. Dans celle de TO., on remarque un petit ilôt boisé et bien détaché. Sur la côie Ouest de Tile, on trouve aussi un assez grand village, nommé Zoonga-Campendi.
On suivra la rive gauche jusqu'à ce qu'on arrive au banc d'aval, que nous nommerons banc de Zoonga-Campendi, situé à environ 20 milles de la pointe Shark ; là, un plateau de sable, sur lequel il y a 3" 6, 3 mètres et 1" 8 d'eau, prolonge de 185 mètres au large une pointe de la rive gauche^. Cette pointe est la pointe Nord d'une crique située à 1 mille dans l'Ë. de l'Ile de Zoonga-Campendi et sur le parallèle de la pointe Nord Pointe Ma-Foucha dc ccttc îlc : clIc so uommc poiutc Ma-Foucha. On reconnaîtra, à la basse mer, Taccore Ouest ou Faccore d'aval du banc qui prolonge la pointe Ma-Foucba, à la tranquillité de l'eau sur celle partie.
De là, il faudra traverser le Rio-Congo diagonalement, en gouvernant sur une île basse, sablonneuse et verte, située sur la rive droite, et en rangeant Taccore d'aval du banc de Zoonga-Campendi par 13, 14 et 16 mètres, jusqu'à ce que l'on arrive près de l'île de la rive droite, qu'on appelle île Leaf&am.
On fera roule alors le long de la rive droite du fleuve, la rangeant de manière à raser les buissons avec la bonnette basse ; on aura des fonds de 11, 13 et 14 mètres, excepté sur un petit banc, où l'on trouve 7 mèlres, et que l'on évitera en s'écartant un peu plus, de manière à le doubler à environ une largeur de navire de la rive.
Il faut ensuite ranger de nouveau la rive droite jusqu'à ce que Ton arrive par le travers de la Ponta-da-Linha, et l'on mouillera par des fonds de 7 ou de 8 mètres, le fleuven'étant plus
Ile Leatham.
Ponta-da-Linha.
1 Nous ne donnerons pas les noms des nombreux cours d*eau qui se trouvent sur les deux rives. On pourra, à cet é^ard, consulter le plan à g^rand point du fleuve dressé par Maxwell et publié par Laurie en 1795.
s Nous traduisons textuellement ici les instructions du capitaine Tucker.
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navigable pour des navires à 1 mille au-de6sas de ce point, ou, du moins, offrant de grandes difficnkés de navigation pour des navires à voiles.
Au mouillagede la Ponta-da*Linha, rétablissement est 10 heu- Marées res. La mer marne de 1°* 2. Malgré ce changement de niveau . sur les rives, le conrant du fleuve descend toujours avec une vitesse à peu près égaie.
C'est à la Ponta-da-Linha que sont établies des factoreries, distantes de 25 ou de 30 milles de Tembouchure du Rio-Congo.
Au delà de la Ponta-da-Linha, le Rio-Gongo forme un large bassin, parsemé d'îles et de bancs. Il se divise en trois bras : celui du N. prend le nom de rivière Maxv?ell ; celui du centre Rivières Maxwell, s'appelle rivière Mamballa ; celui du S., rivière Sonio. Une *'""'^^" '' ^' description de ces rivières serait presque impossible, et, comme le capitaine Vidal, nous renverrons au plan à grand point de Maxwell, publié en 1795, qui en donnera une idée plus exacte que tout ce que nous pourrions dire *.
Nous reprendrons ici les instructions du capitaine Tucker. Descente du rïo-
II est assez dangereux de descendre le fleuve, mais avec de ^°^*** l'attention et de la prudence on le fera toujours en sûreté. En partant du mouillage de la Ponta-da-Linha, la route ordinaire pour descendre est de traversier le fleuve au-dessus des bancs, pour atteindre la rive gauche, puis de passer entre eux et la rive.
On ne doit l'entreprendre qu'avec une brise maniable ; et il faudra, en outre, tenir le cap tourné vers le haut du fleuve, se laissant dériver par le courant, jusqu'à ce que l'on ait gagné la rive gauche.
On descendra alors en rangeant cette rive par des fonds de 7 mètres, 6°" 3 et 5°» 4, en gouvernant très-près du vent, et en mettant en panne suivant le cas, ce que dans le vieux langage maritime on appelle cajoler. Le capitaine Tucker préfère la descente sous voiles à la descente à la dérive.
Le danger, lorsqu'on traverse le fleuve pour la descente, pro-
* Le capitaine Vidal a levé, en 1825, le plan de rentrée du Rio-Gongo. Mais, d'après les instructions plus récentes du capitaine Tucker, que nous venons de donner, il paraîtrait que de nombreux changements ont eu lieu dans les bancs du fleuve, et surtout dans la forme et l'étendue de celui de Zoonga-Cam pendi.
vient de ce que la brise peut foîbiir ou tomber, et alors le na-> vire, s'il n*est pas maintenu fortement par son ancre, est entraîné par le courant sur Taccore d'amont du banc de Zoonga- Campendi. C'est ainsi que plusieurs navires se sont perdus corps et bien, et que d'autres ont perdu leur gouvernail.
Lorsque la brise est légère, il est recommandé de descendre avec les avirons de galère, du côté de la rive droite, et d'avoir une forte ancre à jet prête à mouiller. Les embarcations devront être à Teau, disposées à toner le navire. On descendra ainsi jusqu'à ce qu'on arrive près de l'accore d'aval du banc d'aval ; alors, s'il n'y a pas de brise du large, il sera nécessaire de mouiller avec une ancre de bossoir par 13, 14 ou 16 mètres, pour éviter le banc qui court le long de la rive droite, et sur lequel le courant porte directement avec une grande force.
Mais, si la brise du large est maniable, on pourra traverser jusqu'à la rive gauche, en tenant le cap vers le haut du fleuve, jusqu'à ce qu'on l'ait atteinte. On coifTera alors les voiles, on fera servir, ou bien on louvoiera pour descendre, se maintenant par des fonds de 7 mètres sur la rive gauche, et pas par moins de 13 mètres sur la rive droite, jusqu'à ce qu'on ait dépassé la pointe et le banc de Boolambemba. On devra alors ne pas faire route par des fonds de moins de 7 mètres.
Le capitaine Tucker ajoute : t Quant au banc de 5" 4 et de 6 mètres qui se trouve à l'accore du plateau de Mona-Mazea à l'entrée du fleuve, je pense qu'il est de formation toute recette, et qu'il deviendra très-dangereux pour les navires qui traverseront le fleuve comme je l'ai fait. Venant du N. et gouvernant bien vers le haut du fleuve pour atteindre au S. le capPadrao, étant par des fonds de 13 et de 14 mètres, je suis tombé tout à coup sur un banc n'ayant de profondeur que 6^ 3 et 5°^ 8. J*ai rangé ce banc ayant à bâbord 13 et 1 1 mètres, tandis qu'à tribord je n'avais que 6" 3 et 6°^ 8 ; cela, sur une distance de plus de trois longueurs de navire. Je pense que tout le plateau de Mona-Mazea s'élève rapidement par suite des dépôts de vase qui se font hors du fleuve, et de l'accumulation des sables apportés par la grosse houle du large qui vient souvent le battre * . »
* Le capitaine Butterfield, commandant la corvette anglaise le Fantômej dit
SAISONS ET VENTS DU RIO-CGNGO
En résumant, nous dirons que les navires qai enti^nt dans le RicnCongo ne doivent jamais tenter de le faire que lorsque l:i brise du large est bien établie. On cite des cas où des navires filant ô nœuds nont pu étaler le courant, et ont tourné plusieurs fois sur eux-mêmes ^.
Il serait à craindre, avec une brise molle, que le violent courant qui sort du fleuve n'entraînât vers le banc de Mona-Mazea, c'est-à-dire dans la partie N. O. de Tembottchure du fleuve. On ne peut s'approcher du banc de Mona-Mazea par des fonds audessous de 10 mètres. Et souvent il est dangereux d'y mouiller avec une forte houle qui vient du large et qui se heurte contre le courant de sortie, animé parfois d'une vitesse de 7 milles à l'heure, principalement à l'accore de ce banc. On devra donc toujours avoir grand soin de se tenir sur la rive Sud du fleuve et près d'elle.
Dans la descente, on se tiendra sur cette même rive et on la longera de près. Dans le fleuve, le courant descend avec une vitesse de 5 ou de 6 nœuds. Sur la côte Sud , le courant parait porter à ÏO. q. S. O., tandis que, dans le N. de l'embouchure du fleuve, il porte à peu près au N. q* N. 0.
Dans les mois de juin, juillet, août et septembre, la température est moyenne, et le thermomètre marque généralement 21<* 1 centigrades ; en novembre et décembre, il s'élève jusqu'à 27" et 28** centigrades. I^ climat est très-beau, et quelquefois, depuis juin jusqu'à janvier, on n'a de pluie que dans des grains, qui durent au plus une heure ; encore, sont-ils fort rares.
Dans le voisinage du Rio-Gongo, massanga ou la saison des pluies commence en octobre et se termine en janvier. Neasu ou la saison des grandes chaleurs lui succède et dure jusqu'à mars ou avril. Qui tomba, la saison des tornades, arrive en mai et juin ; quibiso, ou la saison sèche, la remplace, et dure jusqu'en septembre. C'est peu après que commence la crue du
Température du Rio-Congo.
Saisons et vents.
que la profondeur de Teau, dans le Rio-Congo, diffère beaucoup des sondes portées sur la carte de ce fleuve. Il ajoute qu*il y a beaucoup de bancs qui ne sont pas indiqués. M. Rouxo de Rosencoat dit aussi que le banc de Mona- Mazea s'avance beaucoup plus dans le S. 0. que ne l'indique la carie. * Le capitaine Butterfield.
Lit du courant rapide.
Observation relatiVe aux cAbles.
Mesures hygiéniques pour les
équipages.
fleuve, qui atteini son maximum dans le milieu de novembre. De septembre à mars, les vents soufflent généralement entre le S. et l'O.; de mars à la saison sèche, ils sont d'ordinaire du S. S. E.
Le lit du courant rapide se fait reconnaître par les niasses flottantes de détritus qu'il entraîne. Ces masses sont parfois si compactes, qu'on a de la peine à les traverser sans une brise fraîche. La largeur du courant rapide est de 6 ou de 8 milles à l'embouchure du Rio-Congo.
Les navires qui se rendent au Rio-Congo doivent être munis de câbles-chaines et de grelins-chaînes, parce que la qualité de l'eau du fleuve détériore et détruit très-rapidement les câbles en chanvre.
La maladie qui atteint le plus ordinairement les équipages des navires qui séjournent dans le Rio-Congo est la fièvre typhoïde.
Pour conserver la santé des hommes, il est avantageux de leur donner le matin, à jeun, des boissons amères, telles que celle nommée Bitter par les Anglais ; de ne jamais faire le soir de lavages du pont ou des effets des matelots, afin d'éviter les fâcheux effets de Tévaporation durant la nuit; de défendre aux matelots de dormir sur le pont.
Maxwell, à qui nous empruntons ces détails, ajoute que les hommes portant de la flanelle sont beaucoup moins exposés que les autres aux maladies ^
Il engage aussi à faire bouillir l'eau du fleuve, si on la donne en boisson aux équipages, parce qu'elle abonde en animalcules dangereux.
Si les équipages sont menacés du scorbut, on peut se procurer du pourpier, du choux-palmiste et du citron eu abondance. Mais ce qui vaut encore mieux, on trouve dans le fleuve un fruit rouge en grappes, que les naturels nomment phoota, et qui est excellent par son goût acide. On peut l'employer également dans la soupe des équipages.
* L'emploi de gilets de flanelle, dans les stalions inlerlropicales, devrait être une mesure d'hygiène généralement adoptée pour les équipages, à bord de tous les navires de guerre.
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Nous avons déjà dit quels étaient les principaux objets de cummirLe. commerce du Rio-(^ongo.
Les grands marchés et les endroits les plus populeux sont loin dans le haut du fleuve, et près de la limite du royaume d'Embomma, dont la capitale, nommée Banza-Embomma, est située sur la rive droite du Rio-Gongo. Sur la même rive et près des cataractes de Yellala, on trouve Inga ; au delà de ces cataractes, Condo-Yongo.
Sur la rive gauche, en partant de Tembouchure, on trouve les villages de Pinda, Seenda et Banza-Sonhio, sur la rivière de TAUigator, qui» dit-on, conduit à la ville de Banza*Congo Rivière de lAiiigaou de San-Salvador, point oii les Portugais ont fait jadis vaiedes^n-sahaun grand commerce. La rivière de FAlligator est sur la rive ^^'
gauche du Rio-Congo, à 1 1 milles Vs environ de la pointe Shark. La ville de San-Salvador estdans Tintérieur, à 40 milles environ.
En remontant le fleuve, on trouve encore, près de la rive gauche, les villes de Batta, Sundi, Gondi et Ganga. Ges deux dernières sont près des affluents des rivières la Wambre et le Lumini.
Les plus grands de ces villages ont à peine 600 ou 800 habitants. Gette population est bien au-dessous de celle indiquée par les missionnaires français et portugais. Les chers des villages se nomment chénoux ; les mafoux sont les collecteurs d'impôts.
Les populations sont, dans le haut du fleuve, douces, hospitalières, et excessivement paresseuses.
Nous terminerons ces renseignements sur le Rio-Gongo par R'sumé du vorage un rapide résumé du voyage d'exploration exécuté par Tuckey, caîJtataf 'luckeî . dans ce fleuve, en 1816, par ordre du gouvernement anglais.
Cette expédition avait pour but de reconnaître le cours du Rio-Gongo, etdes*assurer si ce grand cours d eau n'était point l'embouchure du fleuve Niger, comme le prétendaient plusieurs savants géographes.
En juin 1816, le capitaine Tuckey, commandant de l'expédition, arriva à Malemba. Peu de jours après, il entra dans le Rio-Gongo, et il ne tarda pas à éprouver un grand désappointement en voyant que ce fleuve, réduit par ses dimensions à
dans le Kio-Congo.
un fleuve secondaire, ne pouvait servir de débouché aux éS)ut du grand fleuve du Niger.
Après avoir traversé le cours intérieur du fleuve^ dont les rives basses, marécageuses, couvertes de palétuviers et silencieuses, firent sur son esprit une profonde impression de tristesse, il arriva à Banza-Embomma, principal entrepôt du Rio-Congo» situé, comme nous Tavons dit» sur la rive droite, à 70 milles de Tembouchure du fleuve.
Là, le chef du pays lui suscita beaucoup d'embarras et de difficultés en raison de son refus d'acheter des esclaves. Tuckey» cependant, par sa persévérance et sa fermeté^ obtint de continuer sa route; il passa à Soo-Ka, sur la rive gauche, et peu après, l'expédition arriva à Yellala, la grande cataracte située à 1 12 milles de Tembouchure du Rio-Gongo.
A cet endroit, l'expédition éprouva un autre désappointement.On s'attendait, d'après les récits, à rencontrer une seconde exhibition du saut du Niagara ; on ne trouva qu'un petit fleuve, coulant sur un lit de pierre. Les masses de rochers en y tombant se sont divisées, et en ont, pour ainsi dire, intercepté les eaux.
L'expédition ne put franchir cet obstacle, et résolut, avec une énergie digne d'un meilleur sort, de poursuivre sa route par terre. Malgré les nombreuses difficultés occasionnées par le terrain, elle était parvenue à un point oii la route devenait assez facilement praticable, lorsque les maladies commencèrent à sévir parmi les intrépides voyageurs. Les trois naturalistes, MM. Smith, Tudor et Cranch, succombèrent, ainsi que le second de l'expédition, le lieutenant Hawkey. Dans le retour, Tuckey lui-même, atteint par la fièvre, mourut le 4 octobre de cette même année 1816, sans revoir l'Angleterre.
Depuis cette époque, l'un de nos compatriotes, M. Douville, a parcouru une partie des provinces au S. du Rio-Congo. Nous renverrons nos lecteurs à l'ouvrage intéressant qu'il a écrit sur son voyage, ainsi qu'à celui de Maxwell, qui, de 1808 à 1816, s'est beaucoup occupé du Rio-Congo, et a recueilli sur ce fleuve un grand nombre de documents.
Du cap Padrâo à la rivière Dande, il y a environ 156 milles. La côte, d'une élévation médiocre, en général, est cependant plus élevée que celle que nous avons décrite jusqu'ici. Elle
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devient aussi plus rocailleuse à son pied, et présente dans quelques parties des falaises rongeâtres, dominées dans Tintérieur, principalement vers le S., par un second plan de hauteurs.
La ligne des fonds, à 2 ou 3 milles delà plage, est aussi moins régulière ; cependant, la côte est saine en général. Elle est parfois boisée, parfois formée de collines dénudées, surmontées seulement de quelques bouquets d'arbres isolés. Tel est son aspect général.
Avant delà décrire, nous observerons qu'il existe une grande variété dans les noms donnés aux mêmes points de cette partie de la côte , ce qui est une cause d'erreur et d'incertitude dans la navigation. Après avoir comparé entre elles un grand nombre de cartes anciennes et modernes que possède le Dépôt général de la marine, cartes manuscrites ou imprimées, je me suis arrêté à la nomenclature qu'on trouvera ciaprès. Pour éviter toute confusion, j'ai donné les distances de plusieurs points au cap Padrâo, et indiqué la longitude et la latitude des principaux, de manière qu'on puisse les déterminer les uns par les autres *.
Du cap Padrao au cap Enganador (cap Trompeur), la côte cap p«drôo. court au S. 30° E. l'espace de 21 milles, presque en ligne Lor.g e 90 4fi'ô". droite. Nous avons décrit le cap Padrâo, quand on le voit va' ^^ o 2i°47'. du N., et signalé la falaise rose ou rougeàtre qui le distingue. Quand on le voit de 1*0., il présente deux ondulations arrondies. Le sommet de ces deux collines est garni d'une végétation pauvre et rabougrie.
Après qu'on a doublé le cap Padrâo, la falaise disparaît et fait place à une côte basse, légèrement ondulée, au sommet de laquelle on remarque des lignes très-droites dans certaines parties, et çà et là quelques touffes de broussailles.
Quand on est à 3 milles de distance dans le S. du cap, il parait bas et peu saillant. Des falaises très-rouges se voient dans cette partie; elles sont assez élevées et se prolongent sur un long
< Dans cette description, nous supposerons qu'on suit la côte de près, la prolongeant à la distance de 3 ou de 4 milles. Plus au large, son aspect éprouverait nécessairement quelques modifications dues à Téloignement.
espace sans interruption. Elles présentent fort peu de végétation. Peu après la côte change d*aspeet ; elle est sèche, et son sommet assez élevé est peu éloigné du rivage, sur lequel on voit d'espace en espace des falaises rouges, qui se dessinent en arcs de cercle. Les plis que forment ces collines sont indiqués par quelques lignes d'arbres et de broussailles, et elles sont assez hautes pour être facilement remarquées.
Le long de cette partie de la côte, la mer est ordinairement fort agitée.
Barreiras-ver- Les coHincs dout uous vcHous dc parfcr, sout cclles dési-
melhas.
gnées par les Portugais sous le nom de Barreiras-Vermelhas. Cap Enganador. Lc cap Eugauddor (c^p Trompcur) ne présente rien de remarquable ; il est peu saillant, et dans TE. on voit une petite collinedeforme conique. Ce cap est la pointe Nord d'un léger enfoncement que forme la côte en cet endroit, La couleur rouge de la falaise qui le forme. Ta fait sans doute prendre pour le cap Padrâo; et c'est peut-être à cette erre^ir qu'il doit son nom *. Pointe^dejtfargate- Du cap Euganador, la côte se creuse, comme nous l'avons dit, légèrement, et forme une baie, dont la pointe Sud a été nommée Margate-Bluff par les Anglais. Cette pointe, située à 9 milles du cap Enganador, est large, de forme arrondie, rocailleuse à son pied, et couronnée par une colline assez élevée. Elle est distante de 30 milles du cap Padrao.
C'est à la pointe de Margate-Bluff que commencent les hantes terres qui se prolongent dans le S. jusqu'à la baie de Funta, sur un espace de 30 milles.
La pointe de Margate-Bluff est la pointe Nord d'une autre
baie, à rivage sablonneux, présentant à peu près dans son
milieu une pointe rocheuse, et qui se termine au S. par une
pointe assez élevée, remarquable surtout par un bouquet
d'arbres d'un vert sombre, qui se détache bien sur la teinte
Bois de Mangai- grig poux de la côtc. Cc bois se nomme Mangal-Grande. Il se
Lat.s.60 39%". trouvc à 1 mille au N. de la pointe Sud de la baie, et signale
ong E.jo 8 . j'gjjrjjjQyçjm,^ d'une petite rivière qui coule entre les plis des
* Quelques anciennes vues représentent, près du cap Enganador, une touffe d'arbres qui produit l'effet d'un navire sous voiles. C'est peut-être à cela qu'il doit son nom.
Bluff.
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coleaux qui avoîsioent la côte. La pointe Nord d*einbouchure de €e cours d'eau est une. pointe sablonneuse basse. Sa pointe Sud d'embouchure, qui est aussi la pointe Sud de la baie, présente des falaises élevées, à pic, ayant leurs sommets garnis d'arbustes, et dominées en outre par une hauteur à sommet légèrement arrondi et dénudé. C'est cette pointe qu'on appelle pointe de MangaUGrande. Elle est à 37 milles du cap Padrâo^
De la pointe de Mangal-Grande à la pointe Nord de la baie de Funta, il y a 22 railles Vj- Et la côte court au S. 43° E., présentant, sur un espace de 16 milles Vt» une plage de sable non interrompue. En arrière de cette plage» op remarque çà et là des falaises rocheuses presque verticales, dominées par des collines arrondies, et à peu près dépouillées de végétation. Quelques arbjustes seulement garnissent leurs sommets. Cette partie de la côte est assez élevée.
A la distance de 6 milles Vs de la pointe Nord de la baie de Funta, la plage sablonneuse s'interrompt sur une étendue de quelques milles, et les falaises tombent à la mer, mais peu après le rivage sablonneux reparait et se prolonge jusqu'à la pointe Nord de la baie de Funta, dans l'E. de laquelle coule la rivière Lelunda.
La baie de Funta se trouve à rembouchure de la rivière Lelunda. Elle a 4 milles de large entre ses deux pointes, qui, toutes deux, sont basses et sablonneuses, les falaises ne repa* raissantau rivage qu'à la distance de 4 milles au S. delà pointe Sud de la baie. Cette pointe reste de la pointe Nord au S. 470 E.
Cette baie est peu profonde et n'offre aucun abri; étant ouverte au S. O., on y est exposé directement aux vents du large et à la mer.
De sa pointe Nord part un récif, qui s'étend environ à 3 milles vers le S., et qu'il faudra éviter avec soin en venant du Nord. On trouve dans la baie des fonds de 7, 9 ^u 1 1 mètres. On peut mouiller devant elle par 13 mètres, relevant l'entrée de la rivière Lelunda, au N. 2(y* E., à 5 milles. On peut mouiller eU" core à la distance de 8 milles, relevant la rivière au S. S0° £.
L'embouchure de la rivière Lelunda est indiquée par des massifs d'arbres s'élevant au bord de la plage, au delà desquels
Pointe de Mangal- Grande.
Pointe Nord d^ la
boie de Funta.
Lat. S. 6*» 56' 30".
Long.E.J0<»23'30''.
Rivière Lelunda
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on aperçoit dans le S. de petites falaises et des arbres isolés. Les coUiiaes entre lesquelles coule la rivière, descendent du c6té du N. en pente douce^ jusqu'aux massifs de verdure de Tembouchure, et quelques bouquets d'arbres paraissent sur la crête de celles qui se trouvent en arrière-plan et dans le S.
Sur la rive gauche de la rivière, à 4 ou 5 milles dans Tintérieur, il existe des barracons de ti*aite, et la baie est renommée pour son commerce d'esclaves. Plusieurs négriers y ont été capturés.
De la pointe Sud de la baie de Funta, la côte court, en se creusant un peu, au S. 10° E. jusqu'à l'entrée de la rivière de Gouza ou de Cousa, distante de 12 milles de cette pointe. La côte est sablonneuse au rivage sur un espace de 5 milles environ, puis, les falaises rocailleuses et basses reparaissent jusqu'à la rivière Cousa.
A la distance de 4 milles au S. de la baie de Funta, au-dessus des dunes accidentées de la côte, qui ne présentent plus cette surface unie, qui leur donnait l'aspect d'une muraille rouge, Mofttoiîne de Fur.- on apcrcc^Taune montagne assez hante, couronnéeà son sommet par des arbres peu élevés: on la nomme montagne de Funta. Cette montagne est un peu dans l'intérieur et au delà des terres qui dominent la falaise crevassée de la côte, située en retrait du rivage sablonneux.
Cette montagne est la dernière qui se dessine nettement audessus de la ligne de la côte, qui devient généralement basse, et reste ainsi jusqu'à la rivière de Cousa. Elle offre une ligne de falaisesd'une élévation égale, coupées çà et là par des crevasses, qui semblent être des embouchures de torrents, ou des ravins, encaissés entre des collines à crêtes arrondies. Vues à 5 ou 6 milles du large, ces falaises ont une couleur jaunâtre, tirant sur l'ocre, et quelquefois rougeâlre, quand elles sont bien éclairées.
Elles se détachent vigoureusement sur la teinte bleue de la mer et sur la nuance verte des terrains qui se trouvent immédiatement derrière elles. Quelquefois la falaise s'abaisse par une pente peu rapide, alors une plage la remplace; puis, à l'extrémité delà plage, la falaise remonte par une pente douce, comme elle était descendue.
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Là où elle tombe rapidement, on voit d'ordinaire des arbres plus verts et plus touffus qui indiquent le' voisinage d'un cours d'eau. Ces arbres se trouvent aussi dans les ondulations du terrain et dessinent les contours des vallons qu elles forment.
L'entrée de la rivière de Couza ou de Gousa est facile à distinguer par les grands arbres qui Favoisinent» et par l'interruption momentanée des falaises dont nous venons de parlei*4 Au S. de la rivière, elles reparaissent moins élevées, et leur sommet forme un plateau horizontal.
Les arbres les plus élevés sont situés à la pointe de la rive droite de la rivière, nommée pointe Palmas, et leur teinte sombre se détache parfaitement sur la couleur jaunâtre des falaises de la rive gauche. Basses à la pointe Sud d'embouchure de la rivière de Cousa, les falaises s'élèvent ensuite graduellement en allant vers le S.; la pointe Sud d'embouchure de la rivière est garnie d'un petit banc qui s'avance de 1 mille Va au large.
Dans l'E. de l'embouchure, on remarque un groupe de hau*teurs, dont la principale, la plus au S. du groupe, se nomme hauteur de Gousa.
Sur le plateau, on remarque quelques bouquets d'arbres très-gros, au milieu desquels on distingue un village. Au bord de la mer, on voit sur la falaise uîfie case isolée ; et plus eu arrière, de grands barracons de traite.
A 5 milles au S. de la pointe Nord d'embouchure de la rivière de Gousa, se trouve le^cap de Juma ou de Foreland-Bluff. La côte dans l'intervalle est formée de falaises, qui s'élèvent peu à peu. Le cap de Juma est formé lui-même par une falaise élevée, assea saillante vers le large quand on le voit du S., mais peu apparente lorsqu'on vient du N. ou de l'Ouest. Le somme^de cette falaise est couvert d'une végétation rabougrie.
Le cap de Juma est la pointe Nord delà baie du même nom. En arrière et au delà de la terre qui domine les falaises, on remarque un groupe de hauteurs. Gelle du S., d'une forme tabulaire, nommée Table de Juma^ est la plus élevée et la meilleure reconnaissance pour le cnp et la baie de Juma.
Quand on relève cette montagne dans leN. 58° E., on en voit une seconde fort rapprochée, taillée en coin, et dont la penie
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Lat. S. 7°i2'0".
Long.E.10O27'30".
Vaf. N. 0. 22« 22'.
Pointe Palmas.
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allongée regarde le Sud. Sur la terre dit premier plan, au pîcd de ces deux hauteurs, on aperçoit quelques arbres.
La table de Juma est toujours facile à reconnaître de quelque point du large que Ton vienne ; à 25 milles de distance elle ne change pas d aspect.
Au S. du cap de Juma, la côte se creuse légèrement pour Baiedeiuma. formcr la bdic du même nom ; cette baie a 6 milles d'ouverture entre ses deux pointes, et c'est plutôt un enfoncement de la côte qu'une baie. Du cap de Juma, les falaises continuent à se montrer sur un espace de 3 milles ; elles sont élevées, à pic et si peu accidentées à leur surface, qu'on pourrait les prendre pour une grande muraille blanche, sans quelques légères fissures qui existent à la crête supérieure. A ces falaises succède une belle plage sablonneuse qui s'étend jusqu'à la pointe Sud de la baie* et sur laquelle on voit de nombreuses pirogues tirées à sec.
Le comptoir d'Ambrizetle est un peu au N. de la plage sablonneuse, au pied de la table de Juma et dans le S. O. de cette hauteur.
Le comptoir d'Ambrizette, établissement portugais, est également sur la rive droite de la rivière d'Ambriz qui se jette dans la baie de luma, au N. de cette baie; elle parait courir à l'E. et elle est large de V4 mille à peu près à son embouchure, qui est barrée par les sables, comme presque toutes celles des rivières de cette partie du littoral.
Mouillage. Ou pcut mouiUcr devant la baie de Juma, relevant la nton-*
tagne de la Table de Juma au N. ô8<» E., à 5 milles de la terre* par des fonds de 16 mètres, sable et gravier, ou, dans le même relèvement, par 11 mètres, à 3 milles de la côte.
Sur le parallèle de la rivière de Cousa* à 9 ou 10 milles de la terre, on trouve 46 mètres, fond de sable vaseux ; ^ 18 ou 20 milles, on a ceux de 75 mètres, fond de sable et corail.
Les environs de la baie de Juma sont excessivement poissonneux. Le meilleur fond de pêche est par 33 mètres, fond de gravier et de corail; par les fonds de vase de 7, li ou 16 mètres, on ne trouve plus de poisson.
De la pointe Sud de la baie de Juma, la côte prend la direction du S. IS"" 30' E., sur une étendue de 14 milles, jusqu'à la
Comptoir d'Ambrizette.
Lat. S. 7<»J8'0".
LoDg.l£.10«2S'0".
Ririère dTAmbriz.
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pointe nommée par les Anglais Double-He^ted-Gliff, ou Fa* îaise à Double-Tète.
Dans cet espace, la côte présente partout une falaise blanche, élevée y légèrement ondulée, formant à son pied de& pointes nombreuses entre lesquelles sont de petits enfoncements ; quelques arbres couronnent son sonntmet et, en second plan, on aperçoit dans riatérieur une chaîne de coltines plus élevées, suivant parallèlement le rivage.
La pointe Double-Headed-Cliff, peu saillante et remarquable seulement par les hauteurs rejetées plus loin dans l'intérieur et dans son voisinage, est la pointe Nord d'un enfoncement très-peu profond et fort peu large, dans l'étendue duquel les falaises s'affaissent; elles reparaissent hautes et abruptes à la pointe du S. de cet enfoncement, sur laquelle on a mis une croix.
Ce point est un des plus remarquables de la côte du Congo, par les montagnes qui se trouvent un peu dans le S. et servent à reconnaître la plage et les villages d'Ambrizette, situés dans leur voisinage.
Ces montagnes, qu'on nomme montagnes Aravat, s'étendent sur une longueur de ô ou de 6 milles, à peu près parallèlement à la côte ; elles sont rocailleuses, abruptes, et n'offrent pour toute végétation que quelques broussailles : elles soat de nature basaltique. Au sommet de l'une d'elles (celle le plus au N.), on voit une grande aiguille de basalte, qui est fort remarquable. Plus au S., dans une autre roche, on a cru reconnaître la forme du petit chapeau si célèbre de l'empereur Napoléon. La pente de ces montagnes qui descend vers le rivage est assez douce , elle y arrive par des ondulations dans le creux desquelles, au milieu des arbres, on remarque quelques cases. Les environs de ces montagnes paraissent fort peuplés.
A la distance de 6 milles, au S. de la pointe Double-Headed- Cliff, se trouve la pointe Nord de la plage d'Ambrizette, que j'appellerai du même nom. Entre les deux pointes, la côte est formée partout de falaises blanchâtres qui se terminent à la pointe même d'Ambrizette ; une plage de sable leur succède et forme quelques ondulations peu prononcées auxquelles on a
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donné improprement le nom de baie d'Àmbrizette. Cette plage a 4 milles d'étendue et se termine à la distance de 2 milles au N. d'une petite rivière nommée Rio-Doce,- située à 10 milles en ligne droite de Taiguille des montagnes Àravat, dont nous avons donné la position.
Villages d'Ambri. Dans TE. dc la pointe d'Ambrizette, a peu de distance du Lat.s.T'u'o''. rivage et au penchant des montagnes Aravat du S., se trouve Long.E.ioo4o'3o". |g principal village d'Àmbrizette et de grands barracons de traite, possédés par les Portugais; un autre village et des barracons se trouvent encore plus dans le S., en face de la plage sablonneuse : c'est celui dont nous donnons la position.
Le plus au S. de ces villages est situé près de lextrémité de la plage sablonneuse d'Arobrizette et à 2 milles de l'en^bouchure du Rio-Doce. Ce village, dont les cases sont de forme conique, se dessine bien par une teinte plus claire sur la verdure sombre des arbres qui l'abritent. La teinte du terrain, dans cette partie, est jaunâtre et contraste vivement avec les terres vertes qu'on voit au S. à Temboucliure du Rio-
Rio-Doce. DOCC.
Long.E.id«40'30". Lc Rio-Docc cst un cours d eau peu important en apparence, et qui paraît en partie barré par les sables. La pointe Nord de son embouchure est basse et très-boisée, et le bois qui la rend remarquable est d'une teinte verte très-foncée. Au-dessus de ce bois on remarque quelques collines ondulées.
La pointe Sud d'embouchure est élevée, formée par une falaise blanchâtre dominée par un plateau verdoyant; elle est cbp paimas ou du coupée à pic, ct, à SOU sommct, paraissent deux palmiers, ce Bosquet. ^^. j^. ^ j^.^ douucr Ic uom de cap Palmas ou du Rosquet. Il parait que ces arbres existent depuis longtemps, car on trouve pour cette pointe une dénomination semblable sur les cartes depuis 1790, et les palmiers y sont indiqués : elle porte sur ces cartes le nom de pointe du Rosquet.
Le Rio-Doce est fort étroit à son embouchure, et il paraît courir dans le N. E. en serpentant au pied des collines dont nous avons parlé.
La falaise qui forme le cap Palmas n'a guère que 1 mille d'étendue; la côte, ensuite, devient sablonneuse jusqu'à Tem-»
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boucliure de la rivière de Loze *, improprement nommée par les Européens rivière d'Ambriz ; celte rivière est à 5 milles de distance du cap Palmas.
Peu après ce cap également, les terres s'abaissent; celles en second plan disparaissent, et la côte présente une ligne d'une hauteur uniforme, décodeur sombre, occasionnée par lesar-' bres qui couvrent le sol. Il existe en arrière de vastes terrains marécageux qui s'étendent à 6 ou 7 milles dans les terres.
La rivière de. Loze, qui se trouve au fond de la baie du ^""^'^ ^ ^^''• même nom, est reconnaîssable à la teinte plus verte des arbres qui avoisinent son embouchure ; ces arbres sont aussi plus élevés. Ce cours d'eau, jadis assez considérable, est sans im-» portance et peut à peine aujourd'hui recevoir des canots.
* Nous rétablissons ici les véritables noms pour éviter la confusion que les navigateurs avaient jetée sur cette partie de la côte, confusion qui- a été Toril^ine d'une foule d'erreurs et de méprises.
Ijà rivière d'Ambriz se jette dans la baie de Juma. Le comptoir d'AmbrizetlQ se trouve sur cette rivière.
La rivière de Loze se jette dans la baie de Loze. Il n'existe pas».dan$ la baie de Loze, de villag:e nommé Ambriz; on y trouve seulement des factoreries européennes.
' Enfin, les villages d'Ambrizette sont situés à 26 milles au S. du comptoir de ce nom, entre le comptoir et la baie de Loze.
Belin, dans sa carte de l'Afrique au S. de Téquateur, une carte de 1775 signée des capitaines de Saint-Malo, Thomas, Obier, Harrington et Desguél, carte manuscrite du Dépôt de la marine, et plusieurs autres, également ma- Tiuscrites, signalent l'erreur que commettent en général les navigateurs, en désignant sous le nom de rivière d'Ambriz la rivière de Loze. Nous avons cru devoir rectifier cette erreur dans cette instruction.
, Voici la description que les capitaines cités plus haut donnent de la rivière de Loze, en 1775. « Pour entrer dans la rivière de Loze, il y a trois barres à franchir successivement. Elles sont éloignées l'une de l'autre d'une bonno portée de pistolet à balle. Il faut, pour entrer dans la rivière, attendre la mer haute; pour lors il y a 14 ou 15 pieds d'eau sur les. barres (4"^ 5 ou 4<" 8). Il faui ranger le côté Nord de la rivière parce que, à la. pointe Sud, il y a un banc de sable et de roche sous l'eau. Un navire de 500 nègres ou de 200 tonneaux ne "(leut entrer dans la rivière de Loze qu'en dedans des barres de son embouchure. »
{Carte présentée par les capitaines ci-dessus nommés à monseigneur de Sartine^ secrétaire d'État au département de la marine, portefeuille 114, division 2, pièce 18 du Dépôt de la marine.)
BaiedeLoze i. La poiote Nord de la baie de Loze est basse, sablonneuse, et prolongée par un banc sur lequel la mer brise toujours ; on Pointe de Loze ou l'appelle pointo dcs Brisants du Nord ou pointe de Loze. On PKwnte des Bri- joit pasÀer en général à 2 milles au large de cette pointe, pour ériter le banc qui la prolonge : elle fesCe au N. 51<^ O. de rentrée de k ritière de Loze, à 3 milles de distance. Pointe strdng-Tide- La poiute Sud de la baie de Loze, distiinte de 4 milles de la SnSurmtr"** précédente, se nomme Strong-^Tide-Cornerjou pointe des Fortsî^Dg^ÉVo»43W' Courants ; pour abréger, nous l'appellerons pointe des Couvar.N.o.22«»30': rants.
Cest une falaise élevée^ coupée à pic, d'une teinte blancbâ» tre, au sommet de laquelle sont les factoreries européennes. Cette falaise présente aussi à son sommet quelques arbustes.
11 faudra passer à 3 milles dans TO. de cette pointe pour éviter le banc qui la contourne à 2 milles au large dans cette direction, et sur lequel la mer brise fortement d'ordinaire. Ce même banc s'étend dans le N. de la pointe, à 2 milles au large, et il ferme en quelque sorte la baie de Loze de ce côté. De trèspetits navires ne peuvent même mouiller dans TE. de ce banc, sur lequel on trouve 6*** 5 et 8 mètres d'eau.
En partant de la pointe des Courants et en remontant vers le N., la baie se creuse un peu et présente une belle plage sablonneuse, jusqu'à la rivière de Loze. Cette plage est couverte de grands arbres et de Verdure.
Au-dessus de cette ligne, on découvre, à une certaine distance dans rintérieur, une chaîne de hauteurs courant dans TE. N. E., et qui semblent une ramification de montagnes plus éloignées s'étendant dans le N. et dans le S. : ces hauteurs paraissent de nature granitique; elles sont recouvertes, par espaces, d'herbes rares et d'arbustes rabougris. La rivière de Loze coule au pied de ces hauteurs, et sur ces bords l'aspect du pays est magnifique. De nombreux villages sont répandus sur les pentes douces qui descendent vers la rivière; les plus viiî s aux envi- remarquables et les plus importants se nomment Koro , rons de la baie de Kouanda, Kivema, Baram-Poutou, Bonga-Bonga, Moundelé,
« Noos loi donnons ici son nom véritable, qooique l'osage ait en quelque sorte consacré celui de baie d'Ambriz.
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Goundou, Yinda, Jouanna, Ëfounî, Kassi, Gombé, Ântonio- Nasso, Sernë, Embé, Foula-Baman. La rivière de Loze, en dedans de la barre qui la ferme complètement, est assez profonde et Ton y trouve plus de 3"» 6 ; elle est navigable presque jusqu'à sa source.
Si l'on vient duN., il faudra, pour atteindre le mouillage, Manière de venir contourner au large à 2 milles la pointe de Loze ou des Bri- "" "^'" ^^' sauts, et Ton viendra jeter l'ancre par lô mètres d'eau, relevant les factoreries de la pointe des Gourants au S. E. et l'entrée de la rivière à TE.
Si Ton vient par le S., on contournera à 3 milles dans FO. la pointe des Gourants et l'on remontera au N. jusqu'à ce qu'on soit aux relèvements indiqués plus haut, afin d'éviter le banc qui entoure cette pointe. Les vents sont d'ordiiyiire du S. au S. O. ; le courant porte au N. N. O. avec une vitesse de 1 mille à l'heure. On éprouve au mouillage les brises alternatives de terre et de mer, et la houle étant du S. O. on la prend très-souvent par le travers, ce qui fatigue beaucoup les navires.
Pour se rendre à terre» on se dirigera d'abord sur l'embou- Manière de <« ren. chure de la rivière de Loze, jusqu'à ce qu'on soit à 100 mètres du rivage ; on le prolongera ensuite jusqu'au pied de la falaise qui forme la pointe des Gourants : c'est là que le débarquement est le plus facile.
Il est toujours prudent d'agir ainsi, parce que sur le banc qui prolonge au N. la pointe des Gourants , quoiqu'on y trouve de 6°^ 5 à 8 mètres, il s'élève parfois des lames sourdes capables de faire chavirer un canot ou de le remplir ; dans les ras de marée, qui sont assez fréquents, ce banc brise dans toute son étendue. Au mouillage par des fonds de 13 mètres, sur le parallèle même de l'embouchure de la rivière, les lames i*.ommencent à déferler à la distance de 600 mètres dans l'E. du mouillage.
En s'élevant plus au N. que le parallèle de la rivière de Loze, on peut se rapprocher plus de la terre ; des navires mouillent même par 6 mètres, mais ce mouillage est dangereux et la houle y est plus forte.
Dans les forts ras de marée, on ne peut communiquer avec la terre.
dre à terre.
Uarais de Loze.
Brouillards.
Température.
Ressources.
Commerce.
Facloreies.
Dans les ras de marée peu forts, on peut confimuniquer eu passant entre les brisants du banc de la pointe des Courants et le rivage. ■ A l'abri de la pointe, la n>er ne brise pas, mais là encore une pirogue est indispensable pour débarquer, à cause du ressac qui est très-fort.
Dans TE. de la hauteur qui forme la pointe des Courants, il y a un immense marais qui s'étend à plusieurs lieues dans l'intérieur et que traverse la rivière de Loze ; elle devient navigable à sa sortie de ce marais. H contribue à reudrc très-malsain le séjour de la baie de Loze, par son assèchement dans la belle saison, et les brouillards épais qu'il occasionne dans la saison des tornades. La mer y pénètre dans les grandes marées, et il est excessivement poissonneux. Les oiseaux aquatiques s'y réunissent aussi en grand nombre.
La nuit, la côte se couvre d'un brouillard épais, qui occupe les régions inférieures de l'atmosphère et qui laisse au ciel toute sa pureté. Les rosées sont abondantes et le vent d'E. est trèsrfroid comparativement.
En juillet, le thermomètre donne 19° centigrades, et le froid à terre est encore plus sensible que sur la rade ; en janvier, le thermomètre donne 25° le matin et 28o à 3 heures de l'aprèsmidi.
Au mouillage de la baie de Loze, on n'a pas la ressource de la pêche, il faut pour cela être à environ 12 milles au large ; mais on peut le matin pêcher à l'épervier à l'embouchure de la rivière.
On peut, grâces aux traitants, se procurer quelques vivres frais, qu'apportent les noirs de l'intérieur. Il n'existe pas de village dans la baie même.
, Le commerce licite consiste en ivoire, en peaux, en cire, en gomme copale et en un peu de minerai de cuivre.
Le commerce illicite et le plus productif est la traite des esclaves.
11 y a dans la baie de Loze deux factoreries anglaises, une américaine et une française. Ces factoreries sont établies sur le plateau qui domine la pointe des Courants.
Les factoreries portugaises sont dans Tintérieur, près du village habité par le roi.
RIVIÈRE DE MASULA. — MOiNT BAMBA.
La bniede lx)ze est très- fréquentée, surtout par les négriers, et les factoreries établies dans ce but sont les plus importantes de la côte; brûlées déjà par les croiseurs anglais, elles ont été rétablies au même endroit.
Les barracons de traite sont situés dans l'intérieur et cachés dans les bois; c'est de là qu'on expédie les esclaves aux barracons disséminés sur la côte. A la baie de Loze, la traite se fait sur une grande échelle, et d'immenses capitaux sont enga- . gés dans ce commerce. Chaque factorerie correspond avec ses succursales au moyen de signaux, dont la transmission est nusisi rapide que Test celle des signaux télégraphiques.
C'est ainsi qu'on indique, sur une grande étendue de côte, la présence ou l'absence des croiseurs, les routes qu'ils ont suivies ou celles qu'ils prennent, le point où ils se trouvent, celui sur lequel ils se dirigent. Ces nouvelles se transmettent partout à des distances considérables au moyen de courriers échelonnés ou par des signaux.
Avec de pareilles mesures, la répression de la traite devient d'une immense difficulté.
De la pointe des Courants, la côte formée partout de falaises Rivière de Masuia rocheuses court au S. 28*» E. jusqu'à la baie du Petit-Masula, distante de 10 milles de la pointe précédente. La petite rivière de Masuia se jette au fond de cette baie qui n'a que 1 mille Vs d'ouverture, entre ses deux pointes rocailleuses.
Le village du Petit-Masula se trouve devant la baie sur un plateau qui domine les falaises qui en forment la côte. On peut mouiller devant le Petit-Masula par des fonds de 13 ou de 14 mètres.
A 3 milles dans le N. N. £. de la baie du Petit-Masula, on remarque en second plan une chaîne de hauteurs qui s'élève au delà des falaises plus hautes dans cette partie que partout ailleurs sur la côte qu'on a parcourue jusqu'ici. Celle de ces hauteurs qui est le plus au S., bien détachée des autres quand on la relève à TE. 19° N., est une montagne de forme arrondie au sommet et à pentes régulières, qu'on nomme mont Bamba.
Les terrains qui forment la côte sont desséchés et présentent seulement quelques bouquets d'arbres.
Vilîaîrc du Petit- Masula.
Mont Bamba.
De la baie du PelU-MasuIa à ia baie du Grand-Màsula, la
côte court au S. 20<' Ë. sur une étendue de 14 milles. C'est
Rivière d'onzo. daus Cette dernière baie que tombe la rivière d*Onzo, ou plu-
lS^^e^io*52"o". tôt la baie n'est qu'un enfoncement peu prononcé de la côte,
formé devantrembouchuredece cours d'eau qui vient duN.E.
se jeter à la mer. Sur la rive gauche de la rivière d'Onzo se
viuage du Grand- irouvo lo vUlagc du Graud-Masula, qui donne son nom à la
Masula. , , ^ ^
baie.
Entre la baie du Petit-Hasuia et la baie du Grand-Masula» la côte est partout formée de falaises blanches coupées à pic, égales en hauteur, et présentant seulement à leur sommet quelques fissures.
A 3 milles au S. de la baie du Petit-Masula» commence au pied de ces falaises un long récif qui se prolonge jusqu'à la rive gauche de ia rivière d'Onzo. Ce récif s'écarte de 1 mille au large ; à son accore, on trouve des fonds variables de 25 à 14 mètres.
Entre les baies du Petit et du Grand-Hasula, la côte présente un aspect fort remarquable : c'est, comme nous l'avons dit d'abord, une suite de falaises abruptes et à pic, inclinées vers le S. aux approches de la rivière d'Onzo, dont l'embouchure est signalée par une fissure profonde dans les falaises qui s'abaissent de chaque côté, et par une masse de verdure foncée qui remplit la fissure.
Lesscpt-Montagnes Àu-déssus dcs falaiscs, tout le long de la côte entre les deux Masuia'*^"'''* ^^ baics do Masula, on remarque une suite de montagnes dont quelques-unes offrent des croupes arrondies et d'autres présentent des pics assez aigus. Elles forment deux chaînes : la première, parallèle au rivage et s'élevant au-dessus du plateau qui domine les falaises, est rapprochée du bord de la mer; on la nomme plus particulièrentent la chaîne des Sept*Moutagnes. La seconde chaîne, rejetée à 10 ou 11 milles dans l'intérieur, présente des sommets plus aigus, et prend le nom de cbaioe des montagnes de Masula. Cette dernière décrit un arc assez prononcé dont la concavité regarde l'Ouest. On y compte cinq sommets principaux, d'une élévation à peu près égale; ces montagnes sont un excellent point de reconnaissance.
On peut mouiller devant la rivière d'Onzo ou dans la baie
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lia Grand-M asula par des fonds de 14 ou de 16 mètres. Le vil- Baie du Gwnd-Ma. loge du Grand-Masula se voit de la mer, et Ton y trouve des chure de la livière ractoreries américaines.
De Tembouebure de la rivière d'Onzo, la côte, toujours formée de falaises entre lesquelles apparaissent quelques rares plages sablonneuses, court au S. 40^ £. jusqu'à Fembouchure delà rivière Lusina, située à 8 milles de la rivière d*Onzo. Les falaises entre ces deux rivières reprennent leur pente verticale* Le sommet du terrain au-dessus des falaises est boisé. Quelques collines à sommets arrondis le dominent et courent parallèlement à la plage.
A 4 milles environ de la rivière d*Onzo, quelques groupes d'arbres bordent h plage dans une interruption peu étendue de la falaise et signalent le lit d'un torrent, ou une vallée en* caissée entre les collines.
A4 milles plus loin, se trouve l'embouchure de la rivière AiTièreiasiiia.
Lat S 8** 20' 30''
Lusina, à l'interruption de la falaise qui forme la côte. Longi.io«56'30'']
L'embouchure de cette rivière est signalée par des massifs de grands et beaux arbres, qui garnissent le rivage sur une petite étendue. Elle est facile à reconnaître par ces arbres élevés dont la teinte tranche nettement sur la couleur rousse des terrains et des collines situés en arrière-plan. La rivière Lusina coule dans la direction du N. E. entre des collines, qui, lorsqtt*on la voit dans TE., se présentent sur trois plans. Le plus éloigné est formé par les montagnes Sud de la chaîne de Masula.
La pointe Nord d'embouchure de cette rivière est la pointe Nord de la baie de Dande.
La pointe Sud de celte baie se nomme cap de Dande. Elle fi^ie de Dande, reste de la précédente au S. 12° O. à la distance de 8 milles, largeur d'ouverture de la baie, qui se creuse de 2 milles V^ sur la ligne qui joindrait ces deux pointes.
Entre les deux pointes du N. et du S. de la baie de Dande, le rivage est sablonneux. Cette baie forme deux enfoncements inégaux bien distincts, séparés par une pointe rocailleuse élevée, située à 3 milles du cap de Dande. Quand on la voit de rO. S. O., cette pointe intermédiaire est coupée à pic.
Au-dessus de la plage sablonneuse s'élève une ligne de
Cap de Dande.
Lai. S. 8<» 28' 0".
Long.E.iG°ô3'30".
Rivière de Dande.
Ville de Dande.
Mouillage.
llcniarques générales sur la côte du Congo.
Plateau des sondes.
coteaux et des arbres garnissent les plis du terrain. Les mon* tagnes de Masula se voient en dernier plan, rejetées à 1 1 milles dans rintérieur.
Le cap de Dande, pointe Sud de la baie, est formé par une falaise verticale, élevée, plate et stérile à son sommet. Elle tombe d'abord à pic, et son pied s'allonge par une base en plan incliné ; ce cap est bien saillant et bien prononcé, surtout vu de rO. S. 0.
Du cap de Dande, la falaise se continue vers l'E., lespacc de 3 milles dans l'intérieur de la baie, et vient former la rive gauche de la rivière de ce nom, signalée à son embouchure par des arbres et des roangliers. La rivière est tout à fait à la parlie Sud de la baie de Dande, et la falaise à pic qui dessine sa rive gauche est tachée de blanc et de rouge.
La rivière de Dande est, dit-on, navigable pour d'assez forts navires, à quelque distance même au-dessus de la ville du même nom, située à 4 milles sur sa rive gauche.
Cette ville, premier établisssement des Portugais dans le K., est une ancienne capitainerie qui a fait jadis un grand com^ merce avec le Brésil et les îles portugaises.
C'est encore un actif foyer de traite.
On peut mouiller dans la haie de Dande dans le N. 40" 0. de l'embouchure de la rivière par 18 mètres, fond de vase^, et le long de la plage qui forme le fond de la baie par des sondes de 16 mètres, à 2 milles Vs de la terre.
La baie est parfaitement saine par ces sondes et Ton ne connaît aucun danger près du rivage. Dans le N. 0. du cap de Dande, on trouve 22 mètres à 1 mille Vs de distance*
La rivière de Dande est la limite Sud de la province de Masula et du royaume de Congo.
Nous terminerons ce chapitre par quelques considérations générales relatives à la côte du Congo, que nous venons de décrire.
On peut prolonger la côte du Congo, depuis le cap Padrào jusqu'à la rivière de Dande, à la distance de 3 ou de 4 milles. Les fonds à la même distance ne seront pas les mêmes
* Pui'dy indique de 14 à 11 mètres.
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suivant les diverses parties de la côte où l'on se trouvera ; mais à la distance de 2 ou de 3 milles,, ils varieront dans la limite de 9 à 25 mètres. Les plus petits fonds se trouveront entre le cap Padrâo et la baie de Juma. Ils varieront de 14 à 9 mètres sur cette partie de la côte à 2 ou 3 milles de dislance. Dans le S., ils sont plus considérables, de 18 ou de 20 mètres le plus souvent à la même distance.
Le plateau des sondes est loin d'être complètement étudié. capPadrâa. ^'ous n'en donnerons donc ici qu'un aperçu, et Ton ne doit regarder les distances que nous indiquons que comme des approximations plus ou moins exactes.
Sur le parallèle du cap Padrâo, le plateau des sondes paraît s'étendre à 20 milles au large. A cette distance, on trouve les fonds de 128 mètres; à 10 milles, on a ceux de 64 mètres ; a 5 milles, on trouve ceux de 16 mètres; jusqu'à la distance de 2 milles où l'on rencontre ceux de 11 mètres.
Sur le parallèle de la baie de Funta, le plateau paraît avoir Baie de Fuma. 23 mirtes de largeur; les fonds de 128 mètres se trouvent a cette distance, ceux de 80 mètres à 13 milles, ceux deï45 mètres à 8 milles, ceux de 13 mètres à 3 milles de la pointe Nord de la baie.
Devant la rivière de Cousa, le plateau des sondes paraît ^'^^^'^ «^^ cousa. avoir 25 milles de largeur; à cette distance, on trouve des fonds de 128 mètres ; on a ceux de 96 mètres, à 19 milles ; ceux de 72 mètres, à 19 milles; ceux de 22 mètres, à 8 milles ; ceux de 11 ou de 13 mètres, à 3 milles de la côte.
En descendant vers le S., le plateau des sondes parait ensuite s'élargir graduellement. Ainsi, sur le parallèle, de la pointe Strong-Tide-Corner delà baie de Loze, on trouve les fonds de Pointe strong-TUe- 144 mètres à 33 milles de la côte, et leur diminution est assez graduelle à mesure qu'on s'en approche. Ainsi, sur le parallèle de la pointe Strong-Tide-Corner à 25 milles, on a 112 mètres; à 17 milles, on trouve 72 mètres ; à 8 milles, 30 mètres.
En partant de ce point, le plateau s'élargit de plus en plus. Rivière donzo. et sur le parallèle de la rivière d'Onzo, il atteint 39 milles, distance où l'on trouve les fonds de 144 mètres qui diminuent d'une manière assez graduelle jusqu'à la côte, à 3 milles de la* quelle on trouve 23 mètres.
€ap de Dande.
Courants.
Marées.
Saisons, vents.
Enfin, sur le parallèle de la rivière de Dande, le plateau a une largeur de 38 milles, distance où Ton aies fonds de 144 mètres. Ceux de 96 mètres se trouvent à 28 milles ; ceux de 80 mètres, à 20 milles; ceux de 64 mètres, à 8 milles; ceux de 22 mètres, à 2 milles de la côte.
Le courant général porte le plus souvent vers le N., on plutôt parallèlement à la côte, avec des vitesses variables, mais bien moins grandes que dans le N. de Tembouchure du Kio-Congo.
Près de la terre, sa direction est très-variable ainsi que sa vitesse et quelquefois, après des grains de l'O. et du N. O., on le trouve dirigé au S. avec une vitesse de t mille à l'heure. Parfois encore il est presque nul à 15 ou 20 milles au large.
Les marées se font sentir peu au large de la côte et sont faibles en général. L'établissement sur cette partie de la côte d'Afrique est environ 4* heures 30 minutes, le changement de niveau de 1° 6 ou de 1" 8.
Les saisons sont les mêmes que dans le Rio^Congo. Mas^ sanga, ou la saison des pluies« commence au Rio-Gongo en octobre et se termine en janvier. Elle est un peu plus tardive à la hauteur de la rivière Dande et ne commence guère qu'en novembre. Les pluies sont parfois très-abondantes sur cette partie de la côte.
Neasu, ou la saison des chaleurs, succède à Massanga ; elle dure jusqu'en mars ou en avril. Quitoraba* ou la saison des tornades, a lieu en mai et en juin pripcipalement, quelquefois elle dure jusqu'au milieu de juillet; elle est remplacée par Quibiso ou la saison sèche, qui dure jusque vers octobre et novembre*.
Les vents généraux de septembre à mars sont d'ordinaire entre le S. et l'O., et le courant porte alors vers le Nord. Mais, de mars à la saison sèche, ils soufflent du S. S. K., et à cette époque on rencontre quelquefois les courants dirigés au S. 0.
Sur la côte du Congo, les brises de mer et de terre alternent, et pour la remonter au S., il faudra combiner ses bordées de manière à être près de la côte lorsque la brise de terre com-
1 Nous avons déjà dit que, sur cette côie, les tornades étaient le plus souvent de forts orages qui ne donnaient d'ordinaire que peu de vent.
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mencera, et au large lorsque viendra celle de mer. Cette dernière s'élève vers 9 ou 10 heures du matin et tombe d'ordinaire à la nuit. La brise de terre prend vers 1 heure du matin, et tombe à 8 ou 9 heures. En cas de calme, il sera prudent de mouiller pour n'être pas entraîné par le courant. La brise de terre ne s'écarte jamais beaucoup au large.
Toute la côte du Congo est très-poissonneuse, et l'on peut p^che. pécher utilement pour les équipages. Un seul homme en deux heures pèche une quantité de poisson suffisante pour six ou huit. Les meilleurs fonds de pêche sont ceux de gravier et de corail par 19 ou 23 et 33 mètres, suivant les points de la côte où Ton se trouve ; on y prend une espèce de morue qui est excellente. Ces fonds placent à la distance de 3 et de 6 milles de la terre ; par les petits fonds près de la côte et sur les fonds de vase de 11 ou de 16 mètres, on ne trouve plus de poisson.
Sur cette côte, il se fait encore une traite très-active d'es- Traite des esciayes claves, ainsi que nous l'avons dit ; elle doit donc être pour les croiseurs un objet de surveillance continuelle.
On avait souvent dépeint les naturels comme doués d'un Popuiatibns. liaturel féroce ; il parait qu'ils ne sont que voleurs et poltrons. 11 ne faudrait pas sans doute tomber sans défense entre leurs mains ; mais il paraît, d'après les rapports de plusieurs de nos officiers employés à là croisière sur cette côte, qu'ils sont d'un caractère doux et tranquille ; très-paresseux et très-indolenls de leur nature, ils paraissent cependant assez disposés à nouer avec les étrangers des relations commerciales ou autres. Ils sont fort pauvres et bien au-dessous des noirs qui habitent la fcôte d'Afrique au N. de Féquateur, pour la vivacité, l'énergie, l'esprit de commerce et l'intelligence.
Dans les mauvaises années, ce pays est parfois dévasté par la famine, bien que le sol soit bien plus fertile qu'au N. de Féquateur, et cela par suite du défaut de culture, occasionné par la paresse et l'insouciance des populations.
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CHAPITRE XIX
COTE D'ANGOLA ET DE BENGUELA ». Îles de l'ascension et de sainte-hélène.
Pour ne pas interrompre la description de la cote, nous rejetterons à la fin de ce chapitré Tile de l'Ascension, qui, par sa position géographique, devrait être placée ici ; nous avons pensé qu'il n'y avait aucun inconvénient à la donner plus loin; et qu'il y en aurait, au contraire, à scinder la description du littoral. C'est ce qui nous a décidé à commencer ce chapitré par la côte d'Angola.
CÔTE d'Angola.
La côte d'Angola, siir l'océan Atlantique, n'a qu'une étendue de 60 milles environ. Limitée au N. par la rivière de Dande, elle a pour limite au S. le fleuve de Coanza, qui est à peu près aussi considérable que le Rio-Congo.
Entre ces deux limites, on trouve encore le Rio-Bango, sJe jetant au fond de la baie dli même nom. On lui donne un cours de 150 milles.
Le royaume d'Angola appartient aux Portugais, qui ont étendu leur domination jusqu'à 200 lieues environ dans l'intérieur.
*■ Dans ce chapitre, aux instructions du commandant Simon, nous avons ajouté des renseis^nements tirés de celles des capitaines Matson, Dyke, Owen, Le Lieur de Yilié-sur-Arce, Rouxo de Rosencoat, Gabet, et des notes de M. Folin.
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La capitale, située sur le bord de la mer, au fond d'une baie excellente, se nomme San-Paolo-de-Loanda.
L'Angola produit de la cire, du miel, de Thuilc de palme» de l'ivoire. Il existe dans ses montagnes des mines d'argent , de fer et de cuivre. Mais lé principal commerce consiste dans la traite des esclaves.
Du cap de Dande, la côte court au S. 13° E. l'espace de 8 milles; là elle forme un premier cap, large et arrondi, nommé cap Spilimberia. Entre ces deux caps, la côte est formée de falaises élevées teintées en rouge ou en blanc.
Du cap Spilimberta, la côte prend la direction du S. 38° E. sur une étendue de 6 milles, point où se termine la falaise et où commence la plage sablonneuse de la baie de Bango. Cette plage se creuse en un demi-cercle profond et se termine vers l'O. à petite distance du cap Bango. Dans l'E. àe ce cap, les falaises recommencent s'élevaot à pic jusqu'au cap Lagostas,^ qui est la pointe S. 0. de la baie de Banga 6t la pointe N. Ev de la baie de Loanda.
La baie de Bango est la plus grande de la côte que nous ayons décrite jusqu'ici. Sa pointe N. E. est le cap arrondi que les vieilles cartes nomment cap Spilimberta, et qui est situé à 8 milles au S. 13° E. du cap de Dande. Sa distance au cap Lagostas est de 10 milles, et il en reste dans le N. 20° E. C'est la largeur d'ouverture de la baie de Bango, dont la profondeur, sur la ligne qui joindrait ces deux caps, est de 6 milles Va- Dans la partie Nord de \sl baie, les terres sont peu élevées, sans verdure, et présentent un aspect aride que nous retrouverons souvent en descendant plus au Sud. Cependant, quelques iouffes d'arbres apparaissent sur le rivage -et signalent Temboucliure d'un torrent coulant entre les collines qui forment le fond de la baie. Ce torrent se tl^buve à r^xrtrémité Sud des falaises. '
La rivière de Bango a son embouchure au fond de la baie, à 7 milles dans TE. à peu près du cap Lagostas. EUe coule entre deux collines assez élevées, présentant, sur la face qui regarde la baie, des falaises inclinées. Bien que situées un peu en arrière de la plage, ces deux collines semblent, du large, former le rivage même de la baie.
RIVIÈRE l>E BANGO.
Cap de Ban^i»,
La côte du S. de la baie de Bango est fort élevée et fornuée de falaises rouges et blanches qui, du cap Lagoslas, s'éteqdeut sur une étendue de 4 milles. Vue du N. N. 0., celte partie de la baie présente une première pointe coupée à pic, garnie à &on pied de quelques roches noires. Elle est dislan^e du cap Lagostas de 3 milles. Cette pointe est le cap de Bango. Sur le sommet de la terre qui couronne la falaise, on renK^rque quelques broussailles. A 1 mille au delà de ce cap,, la falai&e se termine et présente une pointe également coupée à pic, garnie à son pied de rochors noirs qui forment sa base. Une troi4ièi»e pointe, qui est Textrémité de la colline du S. 0, &lti)ée au fond de la baie, se termine par une pente un peu allongée près, de la rive gauche de la rivière de Bango.
La rivière de Bango est signalée par quelques arbj*es à la Rivière de songa plage, puis sur sa rive droite s'élève, en pente rapide, la col* line de TE. située dai^s la baie de B^ngo.
Vues du N. N* O., les trois pointes précédentes semblent laisser entre elles des enfoncements, mais le rivage de la baie est régulier et la couçbe qu'il décrit ne présente pas d'ondMlations sensibles.
Dans rO. de 1^ rivière de Bango, à 3 milles de distance, il existe un grand édifice entouré de cases : c* est un établissement habité par des Portugais, d'où le marché de la ville de San-Paolo-de-fLoanda tire ses principaux approvisionnements.
La baie de Bango est ^rès-fréquentée et les navires de commerce y mouillent d'ordinaire pour prendre connaissance des affaires à San^Paolcnie-Loanda avant d j aller mouilleç. Us évitent ainsi de payeç les droits d'ancrage de ce port qui sont fort élevés.
Sur la ligne q«i joindrait le cap SpiJimberta au cap Lagostas, ks fonds varient de 23 mètres, qu'on trouve à 1 mille du I>remier, à 24 et 27 mètres qu'on trouve à mi'-dîstanee des deux caps. L'un et Tautre sont sains ei accores. Les fonds diminuent ensuite assez graduellement quand on s'enfonce dans la baie. Près du rivage ils varient de 7 à ô mètres et à 3°* 0. Us sont plus grands près du cap Lagostas que près de la plage sablonneuse.
Lorsqu'on veut mouiller dans cette baie en venant du N., on.
b'ablisseipent dan»
la baie de Bango,
Mouillages.
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fera route» en tenant le cap Lagostas au S., quelques degrés vers TE. (de 5» à 10°) pour éviter le grand banc qui prolonge dans le N. E. l'île de Loanda , et Ton viendra jeter l'ancre à 4 milles du cap Lagostas par 25 ou 26 mètres, relevant le cap Lagostas au S. 21° 0., et le grand bâtiment situé au fond de la baie au S. 19° E.
On peut s'approcher sans danger du cap Lagostas dans le même relèvement et en mouiller à 1 mille par 29 mètres, ou bien encore pénétrer plus loin dans la baie de Bango et jeter l'ancre, dans le N. du grand bâtiment indiqué, par 14 ou 13 mètres. On mouille encore dans cette baie quand, voulant se rendre à San-Paolo-de-Loanda, on est surpris par le calme ou par la nuit. A moins de bien connaître la baie de Loanda, on ne devra y en Irer que de jour et dans la matinée, moment où l'on aura la brise favorable venant de la terre, tandis que, dans l'aprèsmidi, avec les vents de S. O., on serait forcé de louvoyer. C'est par ce motif que la baie de Bango est très-fréquentée, et les navires y jettent Tancre pour attendre la brise favorable du matin. Toute la côte de la baie est saine et la sonde sufQra pour conduire au mouillage.
Lorsqu'on vient de l'O. chercher le mouillage de la baie de Bango, il faudra se tenir au large à 3 milles Vs du cap Lagostas et faire route au N. jusqu'à ce qu'on ramène le fort de San- Pedro (dont nous parlerons tout à l'heure), situé dans la baie de Loanda, au S. du cap Lagostas, par une maison de campagne (quinta) bien apparente sur le sommet de la falaise. Cette maison est au S. 22° E. du fort. Dès qu'on sera sur cet alignement, op aura doublé l'extrémité du banc de Tlle de Loanda, et l'on pourra faire route pour la baie de Bango.
Lorsqu'on vient du S. après avoir longé la côte sablonneuse.
de l'île basse de Loanda, à 1 mille de distance, on fera leN. E.
jusqu'à ce que l'on ramène le fort San-Pedro par la quinta
indiquée précédemment. On pourra alors donner dans la baie
de Bango.
Gap Lagostas. 1^ cap Lagostas, pointc S. 0. de la baie de Bango, est la
Loîig^É 10*5^1 18''. pointe N. E. de la baie de Loanda ; il est facile à reconnaître :
var.N. 0.220 38'. ^'est uuc falaisc verticale de couleur jaune et couronnée de.
buissons à son sommet. Un amas de roches noires et aiguës ^^
trouve à sa base.
VILLE DE SAN-PAOLO
Baie de Loanda.
Fort San-Pedro.
La falaise qui forme le cap Lagostas se prolonge vers le S. jusqu'auprès de la ville de San-Paolo-de-Loanda, où des ébouiements ont formé une plage étroite. Le cap Lagostas est trèssain, et c'est de lui qu'il faut s'approcher de préférence lorsqu'on entre dans la baie de Loanda.
Â 1 mille V4 d^ns i^ S. du cap Lagostas se voit le fort San-Pedro, entaillé dans la falaise même à quelques mètres au-dessus de la mer. Les murailles de ce fort sont de couleur rougeâtre et se détachent bien sur la falaise.
A V? ïïiille plus loin, la falaise cesse de former le rivage et elle se trouve rejetée en arrière d'une plage étroite et sablonneuse. Dans cet endroit, un ruisseau se jette à la mer.
Plus loin à ^/lo de mille environ dans le S. 22*' E. du fort San-Pedro, se trouve, au sommet de la falaise, la maison ou quinta dont npus avons parlé. Cette habitation isolée est facile à reconnaître.
Du ruisseau que nous avons indiqué près de l'extrémité Sud des falaises qui forment le rivage depuis le cap Lagostas, la plage court en se creusant et présentant plusieurs pointes jusqu'au fort San-Francisco-de-Penedo , ou en abrégeant, fort San- Francisco, qui s/élève sur l'une de ces pointes saillantes. A */2 mille au delà de ce fort, on voit sur une autre pointe avancée le jardin public. La plage alors se creuse d'une manière assez prononcée pour se terminer à l'O. par un gros morne surmonté d'un fort nommé San-Miguel qui en occupe Fort san-Miguei tout le sommet.
La ville basse de San-Paolo-de-Loanda, que nous appellerons ville de San-Paolo pour abréger, se trouve sur la plage entre le jardin public et le morne du fort San-Miguel. La ville haute est bâtie au sommet de la falaise dans le S. du fort San- Miguel. On y remarque, un peu sur la gauche, un grand bâtiment qui est un couvent.
La côte que nous venons de décrire forme le côté Est de la baie de Loanda. Il y a 5 milles ^g de distance entre le cap Lagostas et le fort San-Miguel.
La ville de San-Paolo, quand on la voit du N. N. 0., paraît divisée en deux par le fort San-Miguel. Une partie de ses édifices, peints à la chaux, peut se voir à !& ou 20 milles de di$-
Qutnta ou maison de campagne.
Fort San-Francisro.
Ville de San-Paûlo.
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Banc du N. E. de l'île de Loanda.
Amer n® i .
Amer n® 2.
Amer n** 3.
tance, suivant le temps. Les maisons sont construites en pierres et couvertes en tuiles. On aperçoit la ville de San-Paola d'ordinaire avant le cap Lagostas, bien que ce cap soit élevé.
L'île de Loanda, qui forme la baie ou le port du côté de TO., est très-basse; les arbres qui la couvrent ne se voient pas du pont à une distance de plus de 6 ou de 7 milles. Quelques maisons s'élèvent dans sa partie centrale à c6té d'uu bouquet d'arbres.
L'île de Loanda, au rivage sablonneux, est séparée du fort San-Miguel par un étroit canal sans profondeur. Elle se termine au N. 8ur le parallèle du fort San-Pedro. Elle est fort étroite dans toute son étendue ^t présente une forme trèsirrégulière. Elle se prolonge au S. à 4 milles Va du fort San-; Miguel, et son extrémité du S. forme le passage nommé barre de Carimba.
La pointe N. E. de l'île de Loanda est prolongée par un banc de sable dur et de roches qui s'étend à 2 milles dans la même direction; il a environ Vs de mille de largeur. Son extrémité dépasse, dans le Nord, le parallèle du cap Lagostas et en reste dans le N. 79° 0. à un peu moins de 2 milles. C'est la largeur d'entrée de la baie.
Un premier amer, pour éviter l'extrémité de ce banc dangereux, est celui que nous avons déjà donné : il consiste à ramener le fort San-Pedro par la quinta placée sur le sommet de la falaise. Cet amer fait passer à ^4 de mille dans l'E. du banc.
Un second amer, pour en passer dans le N., est de ramener le cap Lagostas au S. 60° E. A ce relèvement, le rocher de la base du cap Lagostas sera très-peu ouvert à droite du cap Bango, et le cap Bango sera à peu près par le sommet d'une colline qui se trouve au fond de la baie d^ ce nom. Cet amer fera passer à un peu plus de ^/j^ de mille de lextrémité du banc de l'Ile de Loanda. Ce dernier amer est très-bon quand on vient de rO. et du S. donner dans la baie de Bango. Cependant, le banc de l'île s'étant prolongé, dit-H)n, dans le N. E., il sera bon, en tout cas, d'adopter de préférence l'amer n® 1.
Enfin, un troisième amer peut être encore utile, surtout quand on louvoie dans la baie : c'est lalignement tracé par
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la ligne quiy passant au pied du morne où s^élève le fort San- Miguel, tangenterait la partie Çiord de Tile de Loanda, qui s'étend le plus à TE.
Le banc qui prolonge Tile de Loanda est surtout dangereux parce qu'il ne marque pas le plus ordinairement et qu'il est très-accore dans foute son étendue. Les fonds tombent trèsirrégulièrement, de 32 mètres qu'on trouve dans sa partie N.E.* à 6 mètres. Sur quelques poinls de ce banc, pn ne trouve que 3^ 6 *.
La baie de Loanda est un excellent mouillage et le meilleur de toute la c6te d'Afrique au S. de l'équateur.
Pour donner dans la baie de Loanda, en venant du S., on peut passer à 1 mille dans TO. de l'ile de Loanda, ou à 1 mille Vs faisant route au N. E. jusqu'à ce que Ton ramène au S. 60^ £, le cap Lagostaç et qu'on prenne l'amer n** 2. On s'approchera du cap Lagosta§ en le maintenant bien à ce relèvement, jus*^ qu'à la distance de ^4 de mille, ou bien on fera route au N. £. jusqu'à ce qu'on soit dans l'amer n° 1, du fort San-Pedro par la quinta du sommet de la falaise.
Si l'on s'est approché du cap Lagostas à ^U de mille, on mettra le cap sur la partie Nord du fort San-Miguel, le tenant au S. 520 0.
Si Ton a pris l'alignement du fort San-Pedro par la quinta, on courra dans cet alignement jusqu'à ce qu'on ramène au S. 52^ 0. l'extrémité Nord du fort San-Miguel, et l'on fera route dans la baie en le tenant à ce relèvement ; les fonds, à cette route, ne seront pas au-dessous de 23 mètres. L'on viendra mouiller relevant le fort San-Francisco au S. 22» E., et le fort San-Miguel au S. 54° 0. par 23 mètres de fond. Â ce mouillage, la pointe N. £. de l'ile de Loanda restera au N. 0.
Un autre mouiUage, mais très-rapproché du banc de petits fonds qui se trouve au fond de la baie, banc dont plusieurs
Routes pour don^ ner dans la baie de Loanda avec le vent favorable.
< M. le capitaine Le Lieur de Vilie-sur-Arce dit que l'ile de Loanda g' étendait autrefois plus dans le N. E. qu'aujourd'hui. Un petit fort qui était bâti à ^on extrémité est maintenant sous l'eau et l'on en voit les ruines. Le plan levé ^ous les ordres du capitaine Owen, par les offieiers dn Lwen^ est te meilleur ^'on possède sur la baie de Loanda.
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parties assèchent à la basse mer, est le suivant, indique par M. le capitaine Le Lieur de Ville-sur-Arce. De ce mouillage, où l'on avait 23 mètres de fond, on relevait le fort San-Francîsco au S. 18o E., et la pointe N. E. de l'île de Loanda au N. 6° E.
Le premier mouillage indiqué nous semble préférable et plus sûr. Le second nous paraît trop rapproché du banc dont nous avons parlé, qui s'étend dans' tout le fond de la baie, ne lais-, sant à la basse mer qu'un petit chenal près de la terre pour les embarcations. Les débris d'une carcasse de navire échoué sur l'accore de ce banc peuvent servir à le signaler, , surtout lors de la basse mer.
Les navires de guerre portugais mouillent du côté de Tîle, où ils sont à proximité de leur arsenal; mais les navires étrangers qui relâchent dans la baie sont beaucoup mieux placés pour leurs communications plus près du fort San-Franoisco.
Route pour entrer Si, commc il arrfvc d'ordinaîrc dans la journée, on a le Lomda" avec les vcut Contraire pour donner dans la baie, on agira de la ma-?
vents contraires.^ nièrC SUivaUtC I
Dès qu'on aura atteint, en courant dans l'alignement du fort San-Pedro par la quinta (l'amer n° 1), l'amer Est du banc de l'île de Loanda (l'amer n*' 3), on serrera le vent qui, d'ordinaire, est du S. O. à l'O. S. 0. en prenant tribord^amures.
Les bords sur la terre dans le louvoyage pourront être prolongés jusque par les fonds de 16 mètres, mais dès lors il faudra virer de bord, parce qu'au delà de ces fonds on trouverait rapidement 11 et 8 mètres. Il arrivera même quelquefois qu'en virant par 16 mètres, les fonds tomberont à 8 mètres durant l'évolution. Les grands navires feront donc prudem- Amerpour virer sur mcut d'cuvoycr vcut dcvaut sur cc bord lorsqu'ils auront 18 mètres de fond, et, quand ils seront engagés dans la baie, de ne jamais passer à gauche ou dans TE. de l'alignement du fort San-Francisco par le côté N. 0. du grand couvent bâti sur la hauteur au S. de la ville haute : c'est l'amer sur ce côté.
Amer pour virer sur Avec bâbord-amurcs, on virera avant d'entrer dans ^aligne-^ ment de la pointe Est de la partie Nord de l'île de Loanda par
Route pour donner.
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le pied du morne de San-Miguel (amer n** 3), on atteindra ainsi le mouillage que nous avons indiqué.
Le fond dans la baie offre bonne tenue, il est fort irrégulier; les bancs sont également très-accores, ce qui les rend redoutables, surtout de nuit.
Dans le cas où Ton arriverait le soir^u la nuit, il est préférable, si Ton ne connaît pas déjà parfaitement la baie, d'aller mouiller sous le cap Lagostas par 29 ou 32 mètres, pour y attendre la brise de terre avec laquelle on entrera vent arrière le lendemain matin.
Pour entrer dans la baie de Loanda en venant du N., on courra jusqu'à la distance de Va mille du cap Lagostas le tenant LMndi*en*^ena^t au S. par des fonds de 25 ou de 23 mètres ; dès lors, si on a le ^n n. vent favorable, on contournera la côte de la baie à cette distance jusque par le travers du fort San-Pedro, puis on viendra prendre le mouillage que Ton jugera convenable. Si le vent est contraire, on retomberait dans le cas précédent et on louvoierait d'une manière analogue.
La ville de San-Paolo, bâtie en 1578, est une ville de res- Ressources de s«isources ; elle est grande et renferme, en outre de plusieurs ^"**^** églises, quelques édifices publics dont beaucoup tombent en ruines.
C'est le chef-lieu ou la capitale du royaume d'Angola et la résidence du gouverneur général des possessions portugaises sur ce littoral.
On s'y procure facilement à un prix modéré des provisions et des vivres frais de toute espèce. Les marchés sont bien approvisionnés de légumes et de fruits. On y trouve aussi des provisions de campagne.
L'eau vient de la rivière de Bango, elle coûte 10 francs le tonneau, est sale et dépose dans les caisses en fer une grande quantité de vase. Le bois y est aussi très-cher. C'est à des points situés plus au S. que les navires pourront s'approvisionner d'eau et de bois avec facilité.
La pèche est une grande ressource pour l'alimentation des i^oirs, mais elle n'est productive que dans les mois de janvier à mars.
La population de San-Paolo est estimée monter à 7,000 ou population.
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8^000 âmes. Daos ce chiffre, on compte la population blanche pour un quart.
Le commerce, fort languissant, consiste en ivoire, en gomme copale, en cire, en orsetlle, etc. Mais les négociants de San- Paolo se livrent principalement aux expéditions de traite d'esclaves, ce qui fait que tes navires, après avoir livré leur chargement, ne trouvent jamais dans ce port de fret dere^ tovr.
Dans le moi« de février, l'un des plus chauds de Tannée, la température moyenne a été trouvée de 27 degrés centigrades ; dans le mois de juillet, un des plus froids de Tannée, de 20 degrés centigrades. Le climat est regardé comme trèsrmalsain. L'époque des maladies est surtout en septembre çt en octobre, puis de janvier à mai. Les maladies les plus graves sont la dyssenterie et les coliques sèches; on y éprouve aussi des fièvres. On a remarqué que les hommes de Téquipage, que leai*s fonctions forcent constamment à demeurer à bord, étaiefit d'ordinaire ceux atteints par les maladies.
Dans les moi& de novembre, décembre, janvier et février, les brises sont plus fraîches et les calmes moins fréquents. La brise du large soufOe du S. 0., halant quelquefois TO. S. 0. et TO.
La brise de S. 0. commence vers 10 ou 11 heures du matin et tombe le soir. Elle est remplacée vers minuit par une petite brise de terre soufflant de TE. S. E. au S. S. E. qui dure jusque vers 8 ou 9 heures du matin.
Dans les mois de juin, de juillet et d'août, on a des brumes épaisses qui commencent le soir pour ne se dissiper que vers le milieu de la matinée.
Mars et avril sont les deux plus mauvais mois de Tannée par suite des orages et des pluies ; ce sont aussi les plus chauds^ et le thermomètre atteint, mais rarement, dans ces mois, jusqu'à 29 degrés centigrades. Les pluies régnent lorsque les brises du S. E. sont dominantes. Les brises du large sont plus faibles à cette époque et moins régulières; les brises du S« £. sont plus fraîches et elles donnent des grains. *
Dans la baie de Loanda, la mer marne de 1°» 5. L'établisse-noent est 4 heures 30 minutes.
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L'ile de Loanda se termine, comme nous Tavons dit, à la distance de 4 milles Va au S. dû morne de San-Miguel. A 2 milles de sa pointe Sud commence un long banc de sable qui suit parallèlement la côte à ladistaûce de 1 mille environ et qui rejoint , dans le S. , la pointe Palmarinhas. Ce banc protégé contre la mer une longue lagune qui communique avec la baie de Loandâ par un canal étroit passant au pied du morne de San-MigueL L'ouverture de la lagune, foraiée par la pointe Sud de File de Loanda et la pointe Nord du banc dont nous venons de parler, se nomme barre de Carimba. €e passage, ainsi qwe ^arre de carimbrf. la lagune, est encombré de quelques faantfr-fonds. Cependant, iin petit chenal permet encore à des navires calant 3™ 3 et 3™ 9 d'entrer, lors de la haute mer, par cette ouvèrlore dans là baie de Loanda *. Toute Tacicoré de l'île de Loanda et du banc qui part de la pointe Palmarinhas est saine et le fond y est considérable. On peut la longer sans crainte à 1 mille ou à 1 mille V».
La pointe t^almarinbàs, qui doit son nom à la verdure Jointe Paimaqui ravoisîne et à des boucpièts de palmiers, est une pointe Lat.s^g^^'o" sabionnense^ basse, assez saillante ^ sur laqudle quelques Long é.io«36'3o". récifs, écartés au large de 2 milles envirooa, font briser la mer.
Dans 3e N. Ë. de cette pointe et au delà de la lagune est Etablissement de rétablissement portugais de Tanza. ^^""^^
Âa S. de là pointe Palmarinhas se trouve un enfoncement de la oète nommé baie de Coanza ou des Dormeurs. On p^t lon^r de très-près, comine nous l'avons dit, la langue 4e sable qtd part de la pointe Palmarinhas et femoitte vers ie Nord. On trouve, à petite distance, des fonds de 45 ou de 51 mètres. Mais, dès qu'on s appï*ockera de la pokite Palmarinhas, il faudra s'écarter et ne pas rallier la côte da«s la baie de Coanza par moins de li6 ou de 14 mtètres, car on trouve dans «eite baie peu de profondeur <l'«au et quelques petits bancs près de la terre.
Ces falaises, partant du cap Làgostas et courant à peu près au S. 30^ £., se détournent à la pointé Palmarinhas pour pren-
* M. le capitaine Le Lieur de VilIe-sur-Arce dit que lé passage n'est possible que pour des canots.
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(Ire là direcUon du S. 53^ E. en suivant le rivage parallèlement jusqu'à rembouchure du fleave de Coanza.
La baie de Coanza est un léger enfoncement de la côte terminé au N. O. par la pointe Palmarinhas. Sa pointe Sud, à peine saillante, resté de cette pointe aii S. 5S° E. à 6 milles. Au fond de la baie» on remarque une petite plage de sable. On peut mouiller dans cette baie par des fonds de 11, 13, 14 ou 16 mètres, fond de vase. On reconnaîtra la baie de Coanza à un bois élevé, de couleur sombre, qui se trouve dans son milieu et qui s'élève au bord de la mer, puis à deux monticules nommés les Mamelles» qui se trouvent dans sa partie du N.
La pointe Sud de la baie de Coanza est la pointe Nord d'un autre enfoncement qui se termine à la pointe Molli, pointe Nord d'embouchure du fleuve de Coanza. Cet enfoncement se nomme anse de Nicéphas, et on peut y jeter l'ancre par des fonds de 14 ou de 16 mètres.
La pointe Molli, pointe Nord d'embouchure du fleuve de Coanza, est fort boisée. Elle doit son nom à un fort hollandais qui y a existé jadis. On a très-peu de renseignements sur le fleuve de Coanza, dont les Portugais se sont réservé la navigation. Des navires de moyenne grandeur calant au plus 2^ 6 peuvent, dit-on; franchir la barre qui garnit son enibouchure et remonter assez loin dans le fleuve.
Sa direction paraît être l'E. S. E. sur une étendue de 35 milles. A 4 milles de son embouchure, il reçoit une rivière considérâ- Rivièrecatacuia] blc nomûiéc Catacula. Ou Hc counaît exactement ni le cours ni la source du fleuve de Coanza, auquel on donne cependant 600 milles de cours, étendue dans laquelle il reçoit un trèsgrand nombre d'affluents considérables.
Le principal établissement fondé sur ce fleuve par les Portugais est celui de Massingano, situé à 120 milles environ de son entrée. C'est le siège d'une capitainerie, et cet établissement leur permet de communiquer avec l'intérieur.
La barre du fleuve de Coanza brise souvent dans toute son étendue, et pour pénétrer dans le fleuve, on est forcé d'attendre la marée et un temps favorable. Une embarcation ne doit pas tenter de la franchir, il y aurait pour elle danger d'une perte totale.
Anse de Nicéphas.
Pointe Molli.
Lat.S.9°20'0".
Long.E.10»46'0"
Fleuve de Coanzaf.
Établlsisement de Massingano.
Barre du fleuve :
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La largeur du fleuve à son embouchure est de 2 milles environ, et le courant qui en sort est excessivement rapide. On trouve devant elle, à la distance de 10 ou de 11 milles, les eaux colorées et argileuses.
Devant le fleuve de Coanza, on rencontre les petits foijds à une assez grande distance au large et on peut mouiller à 10 ou 12 milles de la terre, par des fonds de 21 ou de 27 mètres ; par ceux de 10 mètres, on sera à 5 milles.
Le fleuve de Coanza est la liniite Sud du royaume d'Angola.
Nous terminerons la description de la côte Ouest du royaume Remarques généd* Angola par quelques remarques générales. d-AngX. ^ *^^^^
La côte d'Angola est parfaitement saine de dangers depuis piateau des sondes. la rivière Dande jusqu'à la pointe Palmarinhas, qui, ainsi que nous l'avons dit, est prolongée dans FO. par un banc d'une étendue de 2 milles.
De la pointe de Dande à la pointe Palmarinhas, la côte est généralement accore et on peut la prolonger sans crainte à la distance de 1 mille V2 ou de 2 milles. Le moindre fond que l'on aura à cette distance sera de 20 mètres, et aux abords de la pointe Palmarinhas, les fonds seront bien plus considérables le long de l'île de Loanda et du long banc sablonneux qui ferme à TO. la lagune de Garimba. Là souvent on perdra le fond avec les lignes à main.
Mais, par le travers de la pointe Palmarinhas et jusqu'au fleuve de Coanza, la côte est bien moins accore et les petits fonds se trouvent fort au large. Ainsi, sur le parallèle de l'embouchure du fleuve de Coanza, à 5 milles de la terre , on aura 10 mètres; à 10 ou 12 milles, on aura de 21 à 27 mètres, fond vasard.
Il ne faut pas, surtout de nuit, se rapproche^ de cette partie de la côte par des fonds au-dessous de 12 ou de 13 mètres.
Quant à l'étendue du plateau des sondes, voici les remarques que nous pouvons donner.
Sur le parallèle de la baie de Bango, la limite des fonds de Para lèie de lo batè 128 mètres se trouve à 40 milles à peu près de la côte ; à ^^ ^'*°^°* 29 milles, on a ceux de 96 mètres ; à 23 milles, ceux de 80 mètres; à 14 milles, ceux de 72 mètres; à 5 milles du fond
leo L'ANGOLA.
de la baie, 2i mètres ; puis 7 mètres fort près dn rivage. PdraiiMedumiiua Sur le parsUMe du milieu de Tiie de Loanda, la limite dn de i lie de loul- pj^^gj^^^ ^yj g»gjj appTodiée rapideoient de la côte, est à la distance de 19 milles, et Ton y trouve 112 mètres; à 12 milles on a 80 mètres, et 40 ou SO mètres a 1 mille ^/a de la oôle Ouest de i'Ue de Loasda.
Sur le parallèle de (a poiate Palœariubas, la largeur du plateau reste la même à peu près ; mais, au S. de cette pointe et sur le paratièle du fleuve de Goaaza, la limite du plateau des sondes, où l'on perd le fond à 142 mètres, se trouve à 31 milles de la terre ; à 27 milles, on a les soudes de 106 mètres. SflitoQt, Tents. Nous avons déjà parlé du climat de Siin-PaoloHle-Loâitdâ, nous complécer<»8 ici ces remarques.
Sur la côte d'Aigofa, le temps est généralement beau durant toute ranaéè, sauf dans les mois de mars et d'avril. Néanmoins, on distingue deux saisons : la belle, qui commence es mai et finit en octobre; la mauvaise, qui comprend les autres mois de Tannée.
Durant la belle saison, le temps est souvent couvert, principalement dans la matinée. Il «st rare alors que la brise du large s'élève franchement, tandis qu*il est rare qu'elle manque lorsque le ciel se dégage, et elle est d'autant plus fraîche qu'il s'édaircit phis promptenent.
En mai et en juin, les calmes dominent. La brise du large commence tard, et la brise de terre est dans sa force après le lever du soleil. En juillet, en août, en septembre et en octobre, les brises de S. O.sont fraîches. On les ress^t près de la terre et dans les baies mêmes, à 10 «a 11 heures du matin ; elles feiblissent au concher du soleil, et dépassent rarement dans leur durée 7 ou 8 heures du soir ; dans le mois d'octobre, elles vont quelquefois jnsqv'à minuit. Elles sont remplacées par les brises de terre jusqu'à 8 o« 9 heures du matin; Parfois il y a du calme.
La mauvaise saison commence en novendt)re et finit en avril. Durant les mois de novembre, décembre, janvier et février, les brises soufflent plus fraîclies du S. S. O., halant le S. 0., rO. S. O., et même parfois TO. N. O., de sorte qu'elles rendent facile la navigation le long de la côte.
COURANTS
En novembre et en décembre, on a (Juelquefois de petites pluies fines, surtout le matin; alors le vent tient au S. E., ou au moins au Sud. Aussitôt qu'il haie le S. 0., le temps s'embellit et le ciel se dégage tout à Coup.
Quelquefois encore on a des apparences d*orage avec accom^ pâgnement d'éclairs, ce qui a lieu plus particulièrement le soir. Il est fort rare que ces oi-ages donnent du vent. Au contraire, plus les nuages s'amoncèlent et piiié la brise faiblit^ jusqu'à ce qu'on ait du calme plat.
Il est rare également que ces apparences se maintiennent au delà de 10 ou de 11 heures du soir; alors, au moment on elles se dissipent^ s'élève Une petite brise de terre^ qui dure ordinairement loute la nuit. Ces orages doivent, si Ton en juge par les rivières de la côte, donner beaucoup de pluie dans l'intérieur ; car ces rivières commencent à croître à la 6n d'octobre, et débordent pour la plupart en janvier et en février.
Les mois de mars et d'favril sont les plus mauvais de l'année ; ce sont ceux des orages et des pluies. Mais, cependant, dés que le vent prend du S. 0., le ciel se dégage et le temps devient beau. Lès brises de terre dominent à cette époque; soufflant du S. Ë. par grains, él même du N. E. On a nonimé ces grains des toi'nàdés; mais, comme sur la côté du Congo et même une partie de celle du Loang^, ils n'ont aucun rapport avec les tornades qu'on ressent au N« de l'équàteur.
Mài^s et avril sont les mois les plus chauds de Tannée, et le thermomètre monte parfois à 29*» centigrades. Ces deux mois sont aussi l'époque des maladies les plus violentes.
Le courant général a une difedtion à peu près constante Sur r^arawts. la cô(e d'Angola, dont i) suit les contours en se dirigeant vers le Nord. Cependant, il arrive parfois que d'octobre en mai, et principalenftent en mars, en avril et en mat, les eoiA*ants renversent compilétement et portent vers le S., et même vers le S. E., comme il arrive également à la même époque sur la côte du Congo et du Loango. Ce fait a lieu surtout après les pluies et lès vents, qui dépendent du N.; mais il ne peut être regardé que comme exceptionnel ; il ne se prolonge guère au delà de i on de 3, et au plus de 8 jours.
Le courant entre le fleuve de Coanza et la baie de Loanda
hanuel. — T. m. H
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atteint paifois une vitesse de 20 ou de 24 mHles en 24 heures, portant au N. 0. et même à TO., surtout par le travers du fleuve de Goanza.
ftas de marée. Les ras dc marée qui ont lieu sur cette fraction de côte, n'ont rien de dangereux. Ils occasionnent une forte houle, qui est très*gênante dans les baîes ouvertes, mais qui ne peut compromettre un navire mouillé avec une longue touée pour ne pas fatiguer la chaîne et Tancre. On peut, au reste, pour éviter les désagréments d'un roulis très-fort, prendre le large dès que le ras de marée commence à se faire sentir, car il est rare que Ton soit en calme dès son début.
Ce phénomène a lieu principalement à l'époque des syzygies^ et il est d'autant plus fort, qu'il les suit de plus près. Ainsi, le ras de marée commençant 2 ou 3 jours après la pleine lune eu la nouvelle lune, est généralement peu violent.
Il est difficile d'assigner aux ras de marée une époque, ils ne sont pas plus fréquents dans une saison que dans une autre.
hpiimpque Quaud on part de San-Paolo-de-Loanda pour se rendre vers
le S., il faut faire immédiatement un long bord de 50 ou de 60 milles au large, tant qu'on pourra porter au vent du N. 0., de manière à doubler sur l'autre bord la pointe Palmarinhas, près de laquelle les courants sont très-forts ; on la doublerait très-difficilement en courant des bords près de la terre.
En général, dit M. le commandant Simon, auquel nous empruntons tous les détails précédents, le louvoyage près de la côte ne réussit que médiocrement.
waréos. Sur la côte d'Angola, les marées sont de t°» 6 ou de 2 mètres.
l.e jusant se fait très-peu sentir, parce qu'il est dominé par le courant général. Cependant, sur les baies, il tient les navires évités lorsqu'il fait calme, ou lorsque la brise est très-faible.
CÔTE DE BENGUELA
Étendue de la eôte. ^ côtc dc Beugucla, sur l'océau Atlantique, a une étendue de 500 milles environ, jusqiï'à la rivière Bambaruga S située par
Prononcez Bambarouga.
BAIE DE MASTOTE.
Caurs d'eau principaux de la côte de Behguelâ.
ProTÏnccs:
Capitale.
Commerce^.
17° 15' de latitude S., qui la limite dans le Sud. Elle est limitée dans le N. par le fleuve de Goanza.
Les principaux cours d'eau de ce littoral sont : le Rio- Longo, le Rio-Cubo, le Rio-Lagito, TAnha, la Cata-Bella au N. de la baie de Benguela ; puis, la rivière Galunga dans la baie de fEléphantj et celle Dos-Ramos au S. du cap de Santa-Martha. Les provinces du littoral sur lesquelles les Portugais s'attribuent, comme sur celles de Tintérieur, une puissance nominale; sont au N., celle de Quisama; au centre, celle de Sumbis et de Jaga-Caconda, au S. celle de Bamba.
La capitale, située sur le bord de la mer, au fond d'une baie assez belle, se nomme San-Philippe-de-Benguela.
Le commerce du royaume de Benguela est presque nul depuis les efforts tentés par les nations européennes pour détruire le commerce de la traite des esclaves ; c'était la principale exportation de ce royaume. On en tire cependant un peu d'ivoire, de la cire, de la gomme copal, et quelques peauy: La culture se borne à produire pour fournir aux besoins indispensables de la pppulation. Aussi, depuis la répression active de la traite par les croiseurs, ce pays, jadid riche et florissant^ est- il tombé dans un état de misère profonde, par suite de la persistance qu'ont apportée les habitants à faire ce commerce illicite au lieu de tenter d'y substituer un commerce légal et honorable.
Le cap Ledô reste de l'embouchure du fleuve de Goanza, au S. 5° E., à 30 milles de distance. La côte dans cet intervalle est partout formée de falaises de moyenne hauteur, s' élevant près du bord de la mer, et présentant çà et là à leur sommet quel^ ques bouquets d'arbres.
Entre l'embouchure du fleuve de Goanza et letîap Lédo, à 10 milles dans le N. de ce dernier j on trouve une première pointe, nommée la pointe Noire (Black-Point). Elle est la pointe Long.E.io''46'o" Nord de la baie de Mastote, terminée au S. par le cap Ledo. La baie de Mastote est un enfoncement assez prononcé dans la côte formée partout de falaises, et présentant à sa partie du N. une étroite plage sablonneuse au pied de ces falaises. Sa largeur sur la ligne des deux pointes est de 9 milles environ, et sa profondeur sur la ligne qui les joindrait, de 3 milles
Pointe Noire
(Blacît-Point).
Lat. S. 9<> 37' 0"
Baie de Masfote.
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Rio-SutÔ.
Cap Ledo.
tat. S. »°45'fl".
Long.E.10^51'30''
Plateau-des sonde?.
Cap Son-Braz.
Lat.S.10°l'30".
Long.E.10O57'30".
Var. N, 0. 22<»55'.
Bnie-de-Sable ou Sandy-Bay.
Rivière Quesimi.
pnViPon. Au fond de celle baie, qui ne présente point d'abri aux grands navires, et qui n*en offrirait qu'un insuffisant aux petits, un peu dans TE. du cap Ledo, se trouve Tembouchure d*un petit cours d'eau, nommé Rio-Suto.
On peut mouiller devant cette baie, à 3 milles dans le N. 0. du cap Ledo, par des fonds de 22 mètres. A la distance de 4 milles Va du fond de la baie, on a ceux de 20 mètres, et à la même distance de la pointe Noire, ceux de 16 mètres. Une petite factorerie existe un peu dans TE. du cap Ledo, près de l'embouchure du Rio-Suto. C'est là qu'on peut le plus commodément débarquer.
Le cap Ledo est formé de falaises levées et découpées, présentant à leur sommet, pour toute végétation, quelques palmiers épars^. Vu de FE. à 4 on 5 milles, il se termine par une pointe sailtente, derrière laquelle on voit les terres de la baie de Mastote. Son extrémité présente alors »ne falaise se terminant en cône, dont la base est formée par un appendice, qui tombe droit à la mer.
Entre le fleuve de Coanza et le cap Ledo, le fond varie de 16 à 22 mètres,r à 5 milles de la terre; la côte est saine et sans dangers. Le cap Ledo lui-même est accore, et Ton trouve 24 mètres à 2 milles dans TO. du cap.
Le cap San-Braz (Saint-Biaise) reste du cap Ledo au S. 20® E. à 16 milles V^ Entre ces deux câps, fa terre est presque droite et formée de falaises de moyenne hauteur. La côte ne rentre un peu que dans l'Ë. du cap San-Braz. Dans cette petite baie, coule un ruisseau où les embarcations peuvent accoster, et devant lequel on peut seiner. Mais le mouillage n'est ni meilleur ni plus abrité que celui de la baie de Mastote. On peut jeter l'ancre devant la baie par des fonds de 1 8 ou de 20 mètres. Dans le fond de cette baie, nommée baie de Sable (Sandy-Bay), on remarquera vers le N. une falaise blanche très-remarquable, au N. de laquelle coule la petite rivière Quesimi. Quelques palmiers paraissent au sommet des collines, et les embouchures des deux cours d'eau de la baie sont signalées par quelques arbustes verts qui croissent sur leurs bords.
Le cap San-Braz est élevé et taillé à pic. Cette remarque, quand on le voit du S., suffit pour éviter de le confondre avec
RIO-LONGO. 1G
le cap liedo, qui, vu également du S., descend à la mer par une pente allongée. Le cap San-Braz est en outre entièrement dénudé e\, rocailleux. Ce cap est sain et accore, et on trouve 18 mètres ^ 3 milles dans TO.
La Ponta-Lpnga reste du cap San-Braz à la distance de Ponta-LoD§&j. 19 milles Va dans le S. 26° 30' E. Entre le cap San-Braz et cette pointe, la côte est formée partout de falaises de hauteur moyenne. La pointe elle-m^me est assez élevée et assez saillante sur la ligne de la côte. Elle est remarquable par une falaise à pic qui la domine. Sa couleur est aussi plus foncée que la teinte générale de la côte,
La Ponta-Longa est la pointe Nord d*embouchure du Rio- &io-Lon^. Longo, devant lequel la côte se creuse assez profondément, et iong^îno^ow. forme une baûe large de 8 milles environ entre ses deux pointes, et profonde de 3 milles sur la ligne qui les joindrait. C'est au fond de cette baie qa e&t Temboucbure du Rio-Longo. Cette rivière était le rendez-vous général des navires négriers de San-PhilippoKle-Benguela et de Saq^Paolo-de-^jOSUida» d'où les esclaves étaient envoyés par terre.
L'embouchure du Rio-Longo est au S. d'une f laine trèsbasse et boisée, qui, étant encadrée au N. et au S. par des terres relativement élevées la rendent facile à reconnaître.
Devant le Rio-Longo, te plateau des sondes s'étend assez loin piatemjdessona^. au large^ et le fond diminue très-graduellement lorsqu'oa s*approche de la terre. Aussi, peut-K)n avec la sonde venir facilement prendre ce mpuîllage de nuit ou de jour. On pourra jeter l'ancre par 24, 16 ou 14 mètres; à 3 milles de Tembouchure du Rio-LongQ» on trouve 11 mètres. Peu^ importe, au reste, la distance où l'on mouillCt^ parce qu'on ne peut communiquer avec la terre, et qu'on est partout également exposé aux roulis.
Il existe, cependaiit, sur ce point une factorerie, mais elle a beaucoup de peine à transporter ses produits, vu que la barre du Rio-Longo, bien que dans les grandes marées on y trouve
* Nommée pointe Npire par M. le commandant Simon, et pointe Longue par (e capitaine Maison. Nous avons préféré adopter ce dernier nom pour éviter qu'on ne la confonde avec la pointe Noire précédemment citée. Elle est d'aill^enrs nommée ainsi sut les anciennes cartes du Dépôt.
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1» 6, brise partout avec force. NéanmoÎDS, des chaloupes
pontées et des petites goélettes peuvent y pénétrer ; mais desi
embarcations ne doivent pas tenter de le faire sans pilote; elles
courraient le risque de s'y perdre corps et biens.
Cap du vieux-Ben- Lc cap du Vicux-Benguela reste au S. 26** E. de la Ponta-
B^ngueir-Head »" LoHga , à la distaucc de 33 milles *. C'est un promontoire
ungxi^Vo'so"'; ^l^v^ ^^ accore, dont l'extrémité est escarpée, et qui est trèsr
saillant sur la ligne de la côte. Il est bien tranché et taillé à
pic de tous les côtés. Sur son sommet, on voit un village con-?
sidérable, et quelques factoreries sont établies dans la baie qu'il
forme dans le N. avec la côte, baie qui, sur les anciennes cartes,
çaie Longa o^i cst uomméc Louga ou Praia-Longa. Le cap présente un aspect
pra^a-Longa. j^^^ remarquable, lorsqu'on le voit de l'E. à 8 ou 9 milles, et
quand on le voit du Sud. Il offre de ce côté quelques falaises
blanches.
En dedans du cap du Vieux-Benguela, la côte court à TE. sur une étendue de 6 milles, et forme le côté Sud de la baie ; elle remonte ensuite en courant vers le N. 39<> O., présentant parn tout des falaises assez élevées jusqu'à la pointe Sud d'embouppnta-Morcno. churc du Rio-Longo, nommée Ponta-Moreno (Pointe Noire), Cette pointe est peu saillante et taillée à pic.
La profondeur de la baie Longa sur la ligne qui joindrait ces deux pointes est d'environ 6 milles dans sa plus grande étendue. Cette grande baie est peu abritée; cependant, on peut y mouiller à 1 mille ou 1 mille Va de la côte, par 19 ou 24 mètres. A 3 milles de sa côte du N., on trouve 18 mètres.
Le mouillage indiqué par M. le commandant Simon est dans le N. E. d'un morne isolé, qui s'élève d'une manière trèsabrupte sur le bord de la plage, à 2 milles dans TE. du cap du Vieux-Benguela.
Du cap du Vieux-Benguela au Rio-Longo, la côte est saine, et partout inabordable. Le fond très-égal, diminue à mesure
Plateau des sondes.
* Nommé aussi cap des Trois-Bointes et Morro-de-Benguela-la-Velha sur quelques cartes.
* Le capitaine Matson le place, sur sa carte, par la longitude de ll^ 18'3(K'; dans son instruction il donne, pour la longitude, 11» 2(/ 5(y^ Le capitaine di\ ^)rick le Mondego donne 11<J 23' pour la longitude.
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qu*on s approche de la lerre. A 1 mille, on trouve de 19 à 21 mètres d'eau; à 2 milles V2 O" ^ milles, on a de 29 à 32 mètres, et on peut la prolonger sans crainte à cette distance.
A 9 milles dans le S. 20° E. du cap du Vieux-Benguela, se ^ ^ Rio-cubo. trouve la pomte Nord d entrée du Rio-Cubo (rivière au Seau), Long.E.n°3i'o"t, divisée à son embouchure par un îlot. Cette embouchure est commune à la rivière Moroa. Le Rio-Cubo est au N. de l'île, la rivière Moroa coule au Sud. La pointe Nord d'eutrée du Rio- mvière M<»rpai, Cubo est distante de 6 milles de la pointe Sud de la rivière Moroa, et l'îlot jeté entre elles a une étendue de 3 milles à peu près. Il est inhabité.
Du cap Benguela à l'embouchure de ces deux rivières, la côte se creuse assez profondément, et Ton peut mouiller par des fonds de 40 mètres dans le S. 0. de l'îlot qui les sépare.'Les négriers y mouillent quelquefois pour embarquer leurs esclaves.
Le Rio-Cubo est un grand fleuve, auquel on donne 100 lieues de cours environ. Il prend sa source dans un lac près de la ville de Sambos, passe auprès de Zamba et de Bailmodo en courant dans le N. 0., puis il tourne et vient se jeter dans lH)céan en courant à l'O. S. 0. sur un espace de 100 milles environ.
La côte ensuite continue à se creuser en arc de cercle jusqu'à Novo-Redôndo.
Du cap du Yieux-Benguela, les collines qui forment la côte s'éloignent un peu du rivage, et le suivent parallèlement à la distance de 9 milles environ dans l'intérieur. Aux environs de Novo-Redondo, elles paraissent sur deux plans.
A la distance de 7 milles dans le N. de Novo-Redondo, on vuiage de Kingo. trouve le village de Kingo *. Sept grandes factoreries y sont établies; le débarquement y est très-difficile, ce qui n'empêche pas des navires de commerce d'y aller quelquefois prendre chargement. Le mouillage est mauvais devant ce point, fort rapproché de la côte, et on y est sans abri pour la houle, qui est toujours assez forte.
Aux environs du Rio-Cubo, les terres sont moins élevées et
* Position donnée par le commandant du brick de guerre le Mondego. Rio- Çubo a été aussi nommé Rio-Curo, Rio-Cuba, Rio-Coubo, Rio-Cuevo.
* Quelques cailles donnent Quingo.
LE BENGUEU.
NoTO-JRedondo.
(Le fort.)
les falaises sont refnplsicëes par une plaine très-basse et boisée^ daqisî laquelle circulent le Rio*Cubo et la rivière Moroa* Plus dans le S., les falaises reparaissent à 1» côte, et régnent presque sans interruption jusqu'à la baie de Lobito» située un peu aulf . de San-Philipperde-Benguela.Dans ce$ falaises, on remarque de grandes taches jaunes^ occasionnées par $}es éboulements du terrain, (.orsquç le temps est clair, et particulièremeirt en décembre, janvier et février, on voit, fort au loin dans l'intérieur, les sommets de hautes montagnes, dont là obaine parait courir à peu près parallèlement à la plage.
Novo-Redondo est facile à reconnaître du large à son fort Lat.s!'^li^"2'0'^ blanc, à trois ou quatre maisons blanchies à la chaux , con-r Long.E.ii«30'6 gJp^i|ç^ s^p ]^ haulçur, et quand on est à une grande distajace au large, à de haute$ montagnes qui la dominent.
I^ ville est considérée comme la troisième des possessions portugaises pour Timportance et la grandeur. Cependant, le fort parait dans un complet état de délabrement. C'est un pre^ sidio (préside) autour duquel §e sont établies quelques facto" reries, qui lui donnaient autrefois une certaine valeur^ Mais la difSculté des communications est cause que le commerce légal se rejette, d'une part, sur Manikicongo ou Quicombo, qui e^t d'un accès plus facile, et que le commerce illégal de la traite se porte à Kingo, comme étant moins surveillé parles autorités. Novo^^Redondo est le point le plus à TË. de toute la côte, entre le cap Negro et le cçip Lope?:.
La rivière de Novo-Redondo, qui prend sa source à 60 milles environ dans les montagnes d^ Tintérieur, donne naissance sur ses bords à une riche végétation, dont on ne peut juger du large ; on aperçoit seulement le9 premiers palmiers d'une belle forêt, qui fait la principale^ richesse des habitanta.
Une nombreuse population est répandue dan$ la plaine et sur les hauteurs qui entourent Novo-Redondo ; elle est soumise à des chefs indigènes nommés Sauvas, qui ne reconnais^ sent point l'autorité portugaise et qui sont fort souvent un çujet de gène pour le presidio; le commandant du fort n'a pas toujours les moyens de résister à leurs exigences.
Devant le fort de Novo-Redondo, il existe un banc qui s'é-^ tend à 3 milles dans l'Ô., et, si l'on veut mouiller devant le fort,
Rivière de Noto- Redondo.
Bonc de 'Novo-Ke dondo.
BAIE DE QUICOMBO.
il faut s'ôn tenir à cette distance. Dans cette direction, on p^t mouiller devant ce point par des fonds de 16 ou de 19 mètres *.
Les communications se font au moyen de bimbas, bateaux de forme particulière pour franchir les barres. Malgré cela, elles sont encore fort difficiles, car la mer brise toujours avec beaucoup de force sur la plage.
De Novo-Redondo, la côte court presque en ligne droite Fespace de 9 milles jusqu'aux factoreries de Quicombo ou de JUanâLicongo ^, car ce nom se trouve également sur les anciennes cartes et dans les anciennes instructions. Les factoreries s'élèvent sur les bords d'une petite rivière nommée Quicombo ou ManikicongO; se jetant à la i^er à la partie Sud d'une baie peu profonde et point abritée qui porte le même nom qu'elle. De l'embcnichure de la rivière, la côte court l'espace de 3 milles à TO. 31° S. environ, formant le côté Sud de la baie dont la pointe S. 0. se nomme aussi pointe de Quicombo. En face de cette poipta est un banc de roches situé dans le N. N. O. à la distance de 1 mille ^ et sur lequel la mer brise quelquefois. Il reste 4^ 2 d'eau sur ce banc. De son extrémité on relève la pointe Rouge au S. 18° 0., et le bas d'un sentier par les cases le plus à l'E. du village ^^ S. 46° ]E.
Il faudra donc, en venant au mouillage, se défier de ce banc et tenir la partie Est du village au S. 22^ E. ou au S. 11° E., puis jeter l'ancre dans cette direction où il conviendra.
Au mouillage ordinaire intérieur, par 5 mètres d'eau, on
Baie de Quicombo ou de Manikicon-
Factoreries.
Rivière Quicombo ou Manikicongo.
Pointe de Quicombo.
Lat.S.H'lBMS".
Long.E.H^'lT'SO".
Var.N.O.22»50'.
Mouillages.
* Le banc signalé ici, mais sans que rien en fixe la position, est indiqué par le capitaine Rouxo de Rosencoat. Le capitsiine Matson et le commandant Simon n*ên parlent pas. M. le capitaine Rouxo de Rosencoat ditqu*un brick, qui s*est échoué sur oe banc, s*egt yu contraint de jeter ses canons à la mer pour se renflouer.
M. Simon indique le mopillage que nous avons donné plus haut; le capitaine Matson dit, dans son instruction, 4]ue le meilleur mouillage est par 7» 2 ou t^n 6, relevant le fort à TE. S. C
{Nautieal Magazine, volume XIII, page 132, 1844 ; ^{Annaiu hydrographiquesy 1850, !'« partie.)
* Sur quelques cartes on trouve aussi KyeofnJbo,
3 Le capitaine Matson donne 1 mille pour la distance du banc à la pointe; je commandant Simon don^e i/s "aille.
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tiendra le village au S. 11^ E., la pointe de Quicombo au S, 33*> 0., et au N. 10° E., la grosse pointe Nord de la baie dans Talignement du fort de Novo-Redondo *.
Un autre mouillage est encore indiqué : on y relèvera la pointe Rouge au S. 18° 0., et le bouquet d'arbres apparent marqué sur le plan du portulan au S. 66° E. ; on sera par 9°» 7 d'eau *, Ce bouquet d'arbres est un peu au N. E. de l'entrée de la rivière.
Lorsqu'on quittera la baie de Quicombo, en partant du premier mouillage, il ne faut pas gouverner au N. O., et il est nécessaire de se tenir au N. de ce rhumb jusqu'à ce qu'on soit certain d'avoir paré le banc qui se trouve dans le N. N. O. de la pointe de Quicombo.
Il y a un bon mouillage dans la baie, excepté durant les ras de marée ou pendant la calema. Il est alors nécessaire de mouiller en dehors de la pointe de Quicombo. La houle, néanmoins, est toujours fatigante à ce mouillage et les . ras de marée s'y font plus sentir qu'ailleurs.
Sous le rapport commercial, Quicombo est le point le plus important de la côte après Benguela. On s'y procure de bons bœufs, des provisions de table et d'assez bonne eau dans la jolie rivière de Quicombo dont l'entrée est barrée, ce qui force à débarquer les pièces à eau et à les rouler jusqu'à la rivière. Mais, quand la mer est belle, on peut faire Teau à lemboucbure de la rivière même assez facilement.
La baie est très-poissonneuse et la pèche se fait à la ligne, et non à la seine ^.
La baie de Quicombo est d'autant plus importante à reconnaître que ce point est le seul, depuis Little-Fish-Bay^ où Ton puisse se procurer facilement de l'eau *. Elle est facile à reconnaître en venant du S. par la pointe Rouge, qui se trouve a 3 milles au S. S. 0. delà pointe de Quicombo, poinle Sud de la baie; en venant du large ou du N. par un sentier ou une route
« Instructions du capitaine Maison, s Instructions du commandant Simon.
3 Renseignements fournis par le commandant Gabet (manuscrit du Dçpét de la Marine).
* Le capitaine Rouxo de Rosencoat.
ANSE AUX PIGEONS
Pointe Rougo (Red-Point).
Whale'8-Head.
blanche qui se trouve dans le S. E. du village et conduit sur les montagnes. Les maisons blanches de Novo-Redondo peuvent encore être une marque utile ; puis, en s'approchant de la terre, la végétation qui borde la baie, et les factoreries ne laisseront plus aucun doute *.
La pointe Rouge, dont nous venons de parler, est à 3 milles dans le S. S. 0. de la pointe de Quicombo. Elle est élevée et facilement reconnaissable de loin à des taches rougeâtres qui sont sur sa face du S. 0.
La pointe nommée Whale's-Head (la Tète de Baleine) est située à 16 milles ^U de la pointe de Quicombo. C'est une pointe de couleur sombre s'avançant de 1 mille sur la ligne de ^«* ^ **°£5jo''8. la cote. Elle Justine, par sa forme, le nom qui lui a ete donne. Quand elle reste au S., elle se détache bien ; mais vue de face, elle se dissimule complètement. À environ 2 milles dans le N., Il y a un plateau remarquable situé 'près du rivage. Cette pointe protège un léger enfoncement de la côte qui se trouve dans TE. et se termine un peu au S. du village important de Quissingo-Pequeno, situé à 5 milles au N. de Whale's-Head,
Ce village considérable, placé sur le sommet de la côte, ne vuiage^de Quissin^ peut être vu qu'en partie de la mer ; c'est un actif foyer de traite. Un chemin à pic y conduit de la plage sur laquelle on voit un grand nombre, de bimbas ^ servant probablement à rembarquement des esclaves.
Whale's-Head est la pointe Nord d'un léger enfoncement de la côte nommé anse aux Pigeons, présentant une belle plage Anse aux Figeons. sablonneuse de 5 milles d'étendue, qui se termine au S. par une pointe rocheuse.
La mer bri^e partout avec force sur cette plage. Néanmoins, des navires de commerce vont prendre chargement dans l'anse aux Pigeons. Il y a bon mouillage , comme sur toute cette partie de la côte , par des fonds variables de 16 à 23 mè-
go-Pequeno.
1 Instructions des commandants Simon et Maison.
* M. le commandant Simon donne 11° ùV pour la latitude de cette pointe; le capitaine Matson, lio 35^. Nous adoptons celle de ce dernier officier, qui a fait un travail d'ensemble sur cette partie de la côte.
s Espèce de grandes pirogues.
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Rio-Lagito * .
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très ; mais on y est excessivement incommodé par la houle,
A la distance de 1 mille au S. de la pointe Sud de Fanse aux Pigeons» on remarque sur le sommet de la côte un grand barracon et plusieurs autres moins considérables situés au-dessous qui signalent le village de Quissingo-Grande. On ne peut voir de la mer ce dernier village dont h chef est un des principaux marchands d'esclaves de la côte.
A la distance de 9 milles Vs de la pointe Sud de l'anse aux Pigeons se trouve l'embouchure du Rio-Tapado. On ne peut la reconnaître qu'à un peu de verdure qu'on voit dans un ravin bien prononcé que forment les falaises de la côte, Le mouillage devant ce point est par 16 mètres à 1 mille de la terre, relevant à l'Ë. les factoreries ou les barracons. Ainsi que l'indique son nom, la rivière est barrée et la mer y défei^le avec trop de force pour qu'on cherche à y faire de l'eau.
Le Rio-Lagito est situé à 7 milles de distance di| Rio-Tapado; son embouchure est au fond d'un léger enfoncement de la côte dont la pointe Sud est un morne élevé ; elle est reconnaissable seulement à un bouquet d'arbres d'un vert foncé, qui se trouve dans le ravin où coule la rivière et qui peut se distinguer à 9 ou 10 milles du large. Une maison blanche se voit également d'assez loin et sert encore à signaler le Rio-Lagito devant lequel on peut mouiller par des fonds variables de 16 à 19 mètres, vase.
On peut se procurer siu Rio-Lagito des bqeufs et des provi-. sions de table.
C'est une excellente aiguade quand la mer est belle, car l'eau venant des montagnes est parfaitement saine et meilleure que celle de tout autre point de la côte.
La manière la plus expéditive de la faire est de rouler les. pièces jusqu'à un canot mouillé eii dehors de la barre, puis de les remorquer jusqu'au navire.
Il existe à ce point un comptoir portugais pour la traite des esclaves et pour le commerce de Torseille.
1 Egypto de quelques instructions. Nous adoptons Lagito, diminutif de Lago, lac. Le capitaine du MondegQ donne \i^ 28^ E. pour la longitude de ce
point, et 11<> 57^ S. pour sa latitude.
BAIE DE LOBITO.
Rivière d'Anha.
k environ 4 milles au S. du Rio-Lagito, il y a sur la côte Anse de cotoveiodeux factoreries et un village considérable devant lequel la côte présente une belle plage de sable légèrement creusée et formant une anse nommée Cotovelo-das-Ostras (Coude, Pointe des Huîtres). Dans cette anse, les chaloupes qui font le cabotage de la côte peuvent charger, bien que la mer y brise toujours avec force. Elle a 4 milles Va d'ouverture entre ses deux pointes.
La rivière d'Anha (rivière de la Brebis) est à 17 milles du Rio-Lagito et à 9 milles dans le N. E. de la pointe de Lobito. L'entrée de cette rivière, comme celles des rivières qui la précèdent et dont nous venons de parler, n*est reconnaissable qu'à un bouquet d'arbres très-verts qui se trouve à son embouchure.
Le mouillage y est bon par 16 ou 19 mètres, relevant les factoreries à l'E. 22° N. à environ 1 mille V4 de distance. Quoique ce mouillage soit sans abri, on n'y est pas trop incommodé par la houle, mais le débarquement présente, comme sur presque tous les points de cette côte, de grandes âiiBcultés; et l'eau ne pourrait s'y faire qu'avec beaucoup de peine.
De la baie de Quicombo au Rio-Lagito, la côte court an S. 2^ 0. pendant 39 milles Va environ. Puis, à partir du Rio-Lagito, elle court au S. 36* O. l'espace de 26 milles jusqu'à la pointe de Lobito, qui abrite la baie de ce nom. Jusqu'à cette pointe, la côte, comme nous l'avons dit précédemment, est haute et le plus souvent formée de falaises rocheuses présentant çà et là des taches jaunâtres occasionnées par des éboulements de' terre.
La pointe de Lobito est l'extrémité N. E. d'une presqu'île sablonneuse, étroite, longue de 1 mille ^lo environ, qui protège la baie profonde et sûre de Lobito. Cette presqu'île est varTNa 230^0 très-basse et n'a que 0" 5 et 1 ou 2 mètres au-dessus du niveau de la mer.
La baie, qui est la meilleure de celles qui se trouvent sur cette partie de la côte, a été découverte, en 184i), par le Waterwich^ commandé par le capitaine Matson, de la marine royale d'Angleterre.
Son entrée est fort difficile à reconnaître, parce que la près- i^ie de lowio
Pointe de Lobito, Lat.S.12»20'0" Long.E.H<»20'30 '
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qu lie basse qui la protège dans TO. est complètement confon- Reconûûissancés ^^^ ^^^^ j^ grande terre. Les meilleures reconnaissances pour s'y rendre sont, d'abord la coupée de Cala-Bella (Bonne- Visite), dont nous parlerons plus tard, qui en esta 9 milles dans le S. S. 0.; ensuite une rangée de marques blanches qui sont sur la montagne située au N. de la baie ; puis son gisement du mont nommé Bonnet de San-Philippe (Barrete-dc- San-Philippe) dont elle reste au N. E. à 23 milles ; et enfin, les arbres et la verdure qui couvrent le rivage dans la baie et commencent à sa partie du N. à Tendroit où s'interromj)ent les falaises : celles-ci forment le rivage jusque-là et offrent à ce point un grand nombre de taches jaunâtres à leur base.
Ces falaises, à la hauteur de la baie de Lobito, quittent le rivage et pénètrent dans l'intérieur des terres à quelques milles de distance, venant dans le S. rejoindre les falaises du Bonnet de San-Philippe , en circonscrivant la grande plaine de Benguela. Entre Lobito et la baie de Benguela, la côte est basse et bordée d'arbres.
On peut passer à moins de 4 ou de ô milles de la baie de Lobito sans la voir. Cependant, à cette distance, on apercevra du pont^ par-dessus la pointe de Lobito, une maison blanche, et quand on en sera à 3 milles, on distinguera Textrémitéde la presqu'île ou la pointe de Lobito, qu'on pourra contourner de fort près par des fonds de 18 mètres, fonds que l'on trouve près delà côte de la presqu'île dans FE. et dans l'O. à petite distance.
Dès qu'on aura reconnu la pointe de Lobito, on gouvernera un peu au vent de cette pointe pour éviter d'être souventé par les courants qui portent assez fortement au N. E. lorsqu'on s'approche de la terre.
Après avoir doublé de très-près la pointe de Lobito, on serrera le vent si l'on a ceux régnant d'ordinaire du S. 0. ou de' rO. S. 0. pour aller prendre le mouillage en louvoyant.
La baie de Lobito a ^/lo de mille d'étendue dans sa moindre largeur; elle a 2 milles de profondeur. Cependant il faut remarquer que, sur la côte Est de la baie, il existe un banc qui, longeant la grande terre, contourne le fond de la baie jusque devant les palétuviers de la presqu'île qui sont le plus loin dans le N. E. La plus grande largeur de ce banc, qui est de Vio de mille, se
FORT DE CATA-BELLA
ti^ouve en face de (a maison blanche de la baie. A l'accore de ce banc, le fond saute brusquement; aussi, dans les bords sur la grande terre, on devra virer quand on aura 18 mètres. Plus près de la terre, les fonds tomberaient à 13 et 11 mètres. On peut aller virer à. l'autre bord très-près de la presqu'île, qui est accore, comme nous l'avons dit. On peut mouiller partout dans la baie de Lobito, par des fonds variables de 27 à 36 mètres.
La mer marne de 1" 8 dans la baie; rétablissement est 4 heures 15 minutes.
Deux petits ruisseaux débouchent dans la baie, au milieu des palétuviers, l'un à la côte Est, l'autre dans le S. 0. et tout à fait au fond du cul-de-sac qu'elle forme. Cette eàu est d'assez mauvaise qualité, et, sauf dans la saison des pluies, ne peut servir que pour les lavages de linge.
La baie de Lobito est excessivement poissonneuse. La maison blanche dont nous avons parlé est un poste établi par les Portugais et commandé par un sergent. Pendant quelque temps, les Portugais ont en l'intention de transporter à Lobito leur établissement de Benguela.
Si l'on passe quelques jours à Lobito, on peut, par l'entremise du commandant du poste, faire venir des bœufs de Gàta- Bella.
Là rivière de Gata-Bella *■ est à un peu moins de 9 milles au S. 36° 0. de la pointe de Lobito et à 10 milles Va au N. E. de la ville de San-Philippe-de-Bengiiela.
La côte, entre la baie de Lobito et l'embouchure de cette rivière, est, comme nous l'avons dit, basse et boisée. L'embouchure de la rivière est barrée, comme toutes celles de la côte, et elle est remarquable par la coupée dont nous avons parlé précédemment, qui est formée par les hauteurs situées à 4 mille» dans l'intérieur^ se séparant pour former le lit de la rivière. Celte coupée est surtout remarquable quand on la voit de l'Ouest. Un fort blanc construit à l'entrée de cette gorge la signale encore du large.
Marées
Rivière de Cata- Bella.
Fort de Cata-fiella.
« Nommée, par corruption sans doute, Catombellay Catambellat Catumbelk dans diverses instructions et sur difTérentes cartes.
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La rivière de Cata*Bella acquiert , à quelques milles de son embouchure, d'assez grandes* dimensions : on lui donne plus de 60 lieues de cours, et sa source est^ dit^^on, près du versant Sud des hauteurs de Caconda.
Elle déborde dans la saison des pluies et inonde une grande étendue de terrain qu'elle fertilise. Dans la saison sèche» elle se transforme en un large ruisseau se perdant parfois dans les sables pour se remontrer plus loin. Ses inondations périodiques, en contribuant à rendre le séjour de âes environs extrêmement malsain, donne pourtant au sol une grande fécondité.
Une population nombreuse est disséminée sur ses bords et recueille beaucoup de sel, surtout dans le N. de la rivière ; plusieurs habitations paraissent à sa rive droite sur le bord de la mer. La population reconnaît la domination portugaise. Il y a beaucoup d'eau devant cette rivière à petite distance de la terre; on peut infouiller devant elle par 22 mètres de fond.
La ville de San-Pbilippe-de-Benguela que, pour abréger, nous appellerons San-Philippe, est dans un tf iste état de dépérissement et da décadence. Les maisons, bÀties originairement en terre, tombent actuellement en ruine ; quelques-unes sont blanchies et présentent dé loin une certaine apparence. On remarque surtout l'église, la douane et un grand fort en terre qui est fort mal entretenu^ situé en avant de la ville. Il n'y a guère d'autre commerce à San-Philippe que la traite des esclaves, et encore a-t41 été presque entièrement détruit par les croisières. Le sol est parfaitement nu et sans la moindre trace de végétation» excepté près de la rivière de Cata-Bella.
Les ressources de San-Philippe sont très-bornées: on en exporte un peu d'ivoire ,. de la eire, de la gonune copat et qudques peaux. On peut s'y procurer pour les équipages da bce«rf de bonne qualité, des poules, dés fruits et quelques légumes» entre autres des giraumoos. En s'y {prenant un peu à l'avance, on obtiendra des moutons, des porcs, des œufs et autres vivres frais, mais avec quelques difficultés.
« Oh écrit aussi San'Filippe'de^Bwgutia.
LE BONNET DE SAN-PHILIPPE
On se procuré de Teau à la petite rivière de Gaboto ou de Rivière de caboio Gavaque, d'où elle est transportée à la ville ; mais la plupart *"" ^"^ ^^vaque des habitants se contentent de l'eau des puits : celle du puits de la douane, où s'approvisionnent les navires de guerre portugais et tous ceux du commerce, est, dit-on, de bonne conservation.
La ville de San-Philippe est située au bord de la mer sur le côté Est de la baie de Benguëla. Gétte baie, large d'ouverture ^^'^ ^^ Bcnguoia et spacieuse, est limitée au N. E. par la pointe de Gaboto, prés de laquelle coule la petite rivière de ce nom, et au S. 0. par la pointe du Bonnet de San-Pbilippe { Barrete-de-San-Philippe) *.
Elle est abritée de la boule du S. 0. par les hautes terres de la pointe du Bonnet de Sàn-Philippe et offre un très-bon mouillage. On y ressent souvent des ras de marée ; mais en mouillant avec une longue touéepour ne pas fatiguer l'ancre et la chaîne, on n'en aura rien à craindre.
A la partie S^ 0. de la baie, à partir de la pointe du Bonnet Le Bonnet de san. de Sau'-Philippe , les terres sont élevées et la côte rocail- lat sm2°3V24'' leuse sur une étendue de 2 milles environ. Dans le reste delà vaî^N^o^aa^'fo^' baie^ la côte est basse et sablonneuse jusqu'à la pointe de Gaboto. La hauteur qui porte le rocher nommé le Bonnet de San-Philippe forme , dans le S. 0., la pointe extrême de la baie.
Ge rocher est remarquable par sa forme, qui rappelle celle d'un champignon ou la toque d'un juge. G'est la partie centrale d'un rocher de grès friable, dont quelques parties dures ont résisté à l'action du soleil et des pluies, tandis que d'autres se sont exfoliées à son support ou à sa tige; Le Bonnet de San-Philippe est surmonté d'une espèce de guérite où existait un feu qu'on n'allume plus. On y parvient au moyen d'une échelle *. Il est situé à 6 milles dans l'O. ^ S. de la ville de San-Philippe.
La baie de Benguëla est bordée, dans toute son étendue, par un banc sur lequel il n'y a que 3 ou 4 mètres d'eau, et qui, dans
< Nommée aussi Ponta-do^hapeo,
* Le capitaine Dispans, commandant VÀchéron,
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McrU.tgne Da»-Agu* Ihas.
certains endroits, s'écarle de la côte à près de 1 mille de dis^ tance. A son accore, le fond diminue assez brusquement; aussi, lorsqu*on louvoie, il est prudent de ne pas dépasser de ce côté les fonds de 16 mètres.
Le mouillage des navires de guerre est par 19 ou 23 mètres, relevant l'église au S. 60° E. ou au S. 70° E.
Les navires de commerce mouillent plus près et sur le banc même par des fonds de 6*» 5 ou de 10 mètres ; mais ils y sont exposa à une hoide plus forte lors des ras de marée.
Du méridien du Bonnet de San-Philippe jusqu'au mouillage, les fonds diminueront assez graduellement depuis 37 mè* très , lorsqu'on fera une route directe , ce qui a lieu ordi* nairement avec les vents du S. O. et de l'O. S. O.
La mer marne de 1°" 8 ou de 2 mèti*es sur la baie. L'établissement est 3 heures 46 minutes.
Lorsque l'on vient du N. chercher la baie de Benguela, on remarquera d'abord une montagne de la côte, remarquable par la forme découpée de son sommet; elle est située à 15 milles environ au S. de la ville, et se voit par un temps clair à 36 ou à 40 milles du large; on l'appelle montagne Das-Agulhas^.
Les terres du Bonnet sont beaucoup moins élevées» et ne s'aperçoivent que longtemps après qu'on a reconnu la montagne précédente; le Bonnet lui-même est souvent assez difficile à reconnaître quand on vient du ]N., et qu'on est un peu au large.
Une autre reconnaissance encore est celle fournie par la coupée de Gata-Belia, dont nous avons déjà parlé.
Lorsqu'on vient chercher la baie de Benguetâ par le S., la meilleure reconnaissance est le Bonnet de San-Philippe , qui est alors très-remarquable ; on le voit à 25 milles de dkitance.
Pour le doubler He jour, il n'y a aucun danger à éviter, les terres étant fort accores, et pouvant être rangées de près.
Mais si l'on en avait connaissance au coucher du soleil^ et qu'on voulût atteindre le mouillage dans la nuit, il faudra donner du tour à la pointe San-Jose de la baie Fana, pointe très-basse dont
Montagne des Pointes du commandant Simon.
PLATEAU DES SONDES
nous |)arleroBs ci-après. Cette pointe reste au N. 80° 0. de la pointe du Bonnet de San-Philippe» la plus saillante vers le N.
De jour, après avoir doublé la pointe du Bonnet de San- Philippe, on fera route directement sur le mouillage que nous avons indiqué. On voit du pont du navire les maisons de la ville de San-Philippe à 9 milles de distance.
La nuit, on réglera la voilure de manière à prendre facilement les fonds de 24 ou de 25 mètres, et si Ton a quelques incertitudes sur sa position, on viendra sur tribord où Ton trouvera toujouis bon fond pour mouiller, tandis qu'en agissant autrement, on pourrait être entraîné du côté de la pointe Caboto, où les fonds, de 19 et de 24 mètres, sont très-rapprochés de Taccore du banc qui, comme nous l'avons dit, longe toute la côte de la baie. La pointe Caboto est peu saillante, mais la petite rivière qui débouche près de cette pointe à l'époque des pluies, y a formé un banc qui s'écarte à 500 mètres environ de U côte.
Avant de continuer la description de la côle de Benguela, nous dirons quelques mots du plateau des sondes qui l'avoisine, depuis le fleuve de Coanza jusqu'à San-Philippe-de-Benguela.
La partie de la côte de Benguela, que nous venons de dé- piateau des sondes çrire, est saine et accore en général, sauf devant le fleuve de drcianzojuîTili'iî Coanza où, comme nous l'avons dit, on trouve assez loin au lenguck!^^*" '^'^ large les petits fonds; on pourra la prolonger dans toute son étendue à 3 milles de distance et même à 2 milles dans beaucoup d'endroits. On aura en général des fonds de 32, de 29 et de 22 mètres à ces distances ; parfois de 16 et de 19 mètres, à 1 mille de la côte. ^Néanmoins, nous engageons, sauf le cas où l'on veut prendre un mouillage, à se tenir entre 2 et 3 milles de la côte, le plus généralement.
Le plateau des sondes sur le parallèle de Black-Point (pointe Noire) au S. du fleuve de Coanza, comme sur le parallèle du cap Ledo, atteint une largeur de 21 milles environ, distance où l'on a les fonds de 108 mètres. La diminution de la sonde est assez graduelle en allant vers la terre. A 10 milles, on trouve 60 mètres ; à 5 milles, 38 mètres ; à 3 milles du cap Ledo, 23 mètres.
Sur le parallèle du cap San-Braz, le plateau a 21 milles de largeur, et les fonds sont à peu près les mêmes que ceux indi-
Black-Point.
Cap Lodo.
Cap Sao-Braz
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qués précédemment, à la même distance de la côte; on iroiivé* 20 mètres à 3 milles dans TO. de ce cap.
RioLongo Sur le parallèle du Rio-Longo, le plateau paraît avoir une
largeur de 30 milles au moins, distance où l'on trouve les fonda de 108 mètres; à 16 milles, on a ceux de 100 mètres; à
12 milles, ceux de 80 mètres ; à 6 milles, ceux de 40 mètres ; à 3 milles, ceux de 18 mètres, devant la Ponta-Longa , pbinte Nord d'embouchure de cette rivière.
f up du vieux-Ben- Du Rio-Lougo au cap du Vîeux-Benguela, en suivant la' côte, ^"*''" on trouve à 1 mille de 19 à 21 mètres; à 2 milles Va ou 3 milles,
de 29^ à 32 mètres. La largeur du plateau sur le parallèle de ce cap est de 21 milles, distance où Ton trouve les fonds de 112 mètres; à 10 milles, on a ceux de 80 mètres. Rio-cubo En descendant vers le S., le plateau conserve la même lar-
geur, et sur le parall^e de Tembouchure du Rio-Cubo, il a une étendue de 20 nrilles, distance où Ton trouve 112 ùiètres ; à
13 milles, on à 80 mètres ; à 5 milles, 29 mètres. Novo-Redondix Sur Ic parallèle de Novo-Redondo, le plateau a 19 milleis de
liargeur, distance où Ton trouve 96 mètres ; à 10 milles, on a 80 mètres; àr 4 milles, 36 mètres.
D« lanse ^ux Pi- Dg Novo-Rcdoudo, Ic plalcau des sondes se rétrécit gra-
Btngu?!!** ^'"* "^"^ duellement en descendant vers le S. : ainsi, sur le parallèle de Tanse aux Pigeons, il n'a plus que fl milles de largeur, et sa limite, où Ton trouve des fonds de 128 et de 112 mètres, suit parallèlement la côte à cette distancé jusqu'à San-Philippe-de^ Benguela. La côte dans cette partie est excessivement accore, et, à la distancé de 2 milles Vs ou de 3 milles, on trouve des fonds variant depuis 20rtètres jusqu'à 60 mètres. Les plus considérables se trouvent dans le N. et aux environs de la baie de Benguela, à cette distance de la côte.
Nous allons maintenant reprendre k description de la côte. Dans rO. de la pointe du Bonnet de San-Philippe, se trouve dans la côte un enfoncement assez grand, ouvert au N., limité à l'E. par la pointe même da Bonnet de San-Philippe, et à rO. par une pointe basse sablonneuse, extrémité N. E. d'une
LafT42^°*35^'aî grande plage de sable, qui s'étend dans le S 0. jusqu'à la pointe
lutig E 4o°«'3o". de Salinas ; on la nomme pointe San-Jose.
Cet enfoncement, d'environ 4 milles d'ouverture, renferme
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lâeux petites baies, où l'on trouve bon mouillage; baies séparées l'une de l'autre par une pointe rocheuse assez élevée, nommée pointe Das-Vaccas. ^""^^ Das^vactas
La première de ces baies, nommée baie Das-Vaccas, n'est b«»« Das^vaccas séparée, comme nousvenonsde le dire, de la suivante nommée baie Farta, que par la pointe Das-Vaccas, qui est elle-même la pointe S. E. de la baie Farta. On peut ranger la pointe Das- Vaccas de fort près pour donner dans la baie du même nom, en ayant soin de sonder constamment ; OfU peut mouiller partout dans la baie Das-Vaccas à 580 ou 770 mètres de la c6te, par des fonds de 14 ou de 16 mètres.
La baie Farta, un peu plus grande que la baie Das-Vaccas, BmeFaru^. *est limitée au S. E. par la peinte Das-Vaccas, au N. 0. par la pointe basse de San-Jose. Ces deux pointes sont éloignées de 1 mille */«• La pointe San-Jose, près de laquelle on trouve ^beaucoup d'eau, peut être rangée de près ; la sonde à main ne commence à rapporter le fond que lorsqu'on est en dedans de cette pointe, de 384 ou de 576 mètres.
Pour aller prendre le mouillage, il faut en venant du S., après avoir doublé à petite distance la pointe San-Jose, gouverner sur l'extrémité de la plage sablonneuse du fond de la baie à l'endroit où elle fait jonction avec les roches de la pointe Das-Vaccas, et laisser tomber l'ancre par 16 mètres de fond à 580 ou 770 mètres de la terre.
Un palmier, qui s'élève à y 4 de mille en dedans de la pointe San-Jose, est la seule remarque que l'on puisse indiquer pour cette baie, qui est difficile à reconnaître quand on vient de l'Ouest. Après avoir dépassé le parallèle de cet arbre, il y a un petit banc sur lequel il ne reste que 4 mètres d'eau, et qui est assez accore du côté du Nord. Mais, outre qu'il est très-rapproché de la terre, en suivant la route que nous pvons indiquée, on n'aura rien à en craindre.
Ces deux baies n'offrent d'autres ressources que la pèche et la chasse.Onpeutyfaireduboiset des balais; onn'y trouve pasd'eau.
La mer marne de 1™ l, l'établissement dans la baie est ""^s- «^labussc
ment.
3 heures 30 mmutes.
< Nommée aussi baie Torta dans quelques instructions, dans celle de Matson, lentre autres, qui, sur sa carie, la désigne ensuite sous le nom de Bahia-Farta.
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poinfe d. Saliras L» poîntc SaD-Jose , poinic N. O. de la baie Fana, reste
V'' %?(lia'S' de la pointe de Salinas, au N. 40*» E. à 22 milles. La côte fait
sur la ligne qui joindrait ces deux pointes une saillie arrondie
vers le large. La mer y brise toujours avec force, et la sonde à
la main ne rapporte pas de fond très-près de la terre.
La pointe de Salinas est une langue de terre basse, plate et sablonneuse, s'ëtendant à 5 ou à 6 milles, en avant des hautes terres qui suivent la cète parallèlement jusqu'au mont du Bonnet de San-Phîlippe. Sur son extrémité, à la distance de 60 mètres, se trouve un arbre remarquable. Il y a un récif au S. de celte pointe, et dans le S. on trouve peu d'eau. Mais au N., fa côte, comme nous Tavons dît, devient très-accore, et l'on a 18 mètres à moins de 192 mètres de la terre. Cette partie ■ de la côte est fort dangereuse, surtout la nuit, car la plage étant formée de sable blanc, et s'avançant dans 1*0. à une grande distance des hautes terres qui sont derrière elle, on la voit très-difficilement, à moins qu'on n'en soit très-rapprocbé. Plusieurs navires se sont échoués et perdus sur cette côte. Quelques instructions disent que la route ù faire de Salinas à la pointe du Bonnet de San-Philippe est le N. 47"" £., mais il n'est pas possible de faire une route direct^ entre ces deux points, car les terres qui les séparent, forment un segment do cercle *. Quand le Bonnet de San-Philippe reste à l'E. S. E., on peut gouverner directement sur ce point, et quand on l'aura dépassé à une distance convenable, on fera route pour la baie et te mouillage de Benguela ; jusqu'à ce qu'on ramène à TE. S. E. le mont du Bonnet de San-Philippe , oh devra donc se tenir au large de la côte 2.
< Instructions du capitaine Maison.
> hà goëlette an{(laise Harrincton se perdit complètement, en mars 1845, sui: la plage de Salinas. Elle avait pris des relèvements du Bonnet de San-Philippei à 6 heures 30 minutes du soir, et à 7 heures 30 minutes elle était échouée.
Un navire, après avoir reconnu le Bonnet de San-Philippe avant la nuit et le relevant à l'E. 18<> N. ou à TE. lo^ N. à 15 ou à 18 milles de distance, ne verra pas la terre basse qui l'en sépare, et peut-être, guidé par Jes cartes défectueuses dans cette partie ou par les instructions, il cherchera à faire route directement sur le Bonnet de San-Philippe. Il pensera que la route à l'E. !22o N. est sûre, mais cette route le conduira encore sur la plage devant laquelle il n'y a pas mouillage. (Le capitaine Maison.)
PORT DE LOACHO.
Une remarque à faire, c'est que le long de la plage au K. de la pointe de Salinas, le courant porte de façon à en éloigner d'une manière très-sensible *.
A 7 milles Va environ dans le N. E. de la pointe de Salinas, se trouve un petit cours d'eau, nommé Ribeirinfaa-Victoria, qui s'étend fort loin dans l'intérieur. Ses rives sont, dit-on, couvertes de verdures et fort belles. Un peu au N. de cette rivière, on voyait, en 1825, un hameau composé d'une trentaine de cabanes grossièrement construites, et devant ces cases plusieurs pirogues sur le rivage. Un peu plus vers le N., il existait encore un autre village beaucoup plus considérable, dans lequel on distinguait une maison assez grande et blanchie à la chaux^.
A la pointe même de Salinas et on p«i au N., on trouve une petite anse fort difficile à reconnaître; les embarcations peuvent accoster sans trop de peine dans cette anse ; il y a aussi des salines dans les environs de cette pointe.
De la pointe de Salinas, la plage court l'espace de 2 milles au S., puis au S. 22<>E.,sur une étendue de 8 milles, jusqu'au petit port de Loacfao.
Ce port naturel se trouve à la jonction des terres élevées de la côte et de la plage basse qui s'étend depuis la pointe de Salinas jusqu'à cet endroit. C'est un petit enfoncement défendu par une chaîne de roches de peu d'étendue, élevées de quelques mètres au-dessus du niveau de la mer, et figurant assez bien un môle. La roche de l'extrémité delà chaîne est percée en forme d'arche. Cette espèce de jetée ne p&it abriter que de très-petits navires ou • des embarcations. Les navires un peu grands mouillent au large par des fonds de 19 ou de 23 mètres. Ce mouillage est fort mauvais en raison de la houle et du vent de S. O. qu'on reçoit en travers.
C'est à Loacho, nommé Luash par le capitaine Matson, que
Ribeirinlia-Victoria.
Anse de Salinas.
Port do Loacho.
Lat. S.42°59'30".
Long.E d0o35'0"5-
* Instractions du commandant Simon.
" Captain Owen, Narrative of Voyages to explore the Shores of Àfrica/ Yolome II, page 252.
3 Le capitaine du Mondego place ce point par 12o 56^ de latitude S. et par f 0^ 35^ de longitude Est. Nous avons adopté de préférence la {Position du capitaine Matson, cet oflicicr ayant fait un travail d'ensemble. Sa latitude, en outre, s'accorde avec celle du commandant Simon.
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Rivière de San- Francisco.
Montagnes de la Table.
Plrtgo de Noto.
Lat.S. I3°2'0".
Long.E.40*'.35'30".
Plage d'Kminené. Ut.S.13°6'0".
Long.E. 10<»33'0".
Plage d'Kquimina.
j.at S. 13O42'0".
LongE.10«28'0"i
ies pégriers de Benguela embarquent le plus généralement leurs esclaves.
Près de Loacbo se trouve un petit cours d'eau nommé rivière de San-Francisco.
De Loacbo à la baie de TËléphant, la côte est élevée, abrupte le plus souvent, et présente plusieurs plages de sable se creusant légèrement, auxquelles on a donné le nom de baies, que nous remplacerons par celui de plages qui leur convient mieux. Les terres dans cette partie sont hautes, et des montagnes plus élevées que le reste de la côte signalent la baie de l'Eléphant. Leurs sommets aplatis leur ont fait donner le nom de montagnes de la Table. On peut les voir de beau temps à la distance de 85 milles. La plus remarquable de ces montagnes est située précisément au fond de la baie de FEléphanl à i mille Va ou 2 milles dans le S. O. du mouillage.
La baie de FEléphant est située à 19 milles ^/^de Loacbo.
Noto est une des grandes plages de sable que no^s avons indiquées. On ne peut pas mouiller devant cette plage, parce que le fond est trop considérable. On a 72 mètres très-près de la terre. Cependant on y f^it des embarquements d'esclaves, et on y voit quelquefois des embarcations çle Benguela venant y prendre de Torseille.
Eminené est une seconde plage de sable, offrant les mômes apparences. On n'y peut pas mouiller en r^son des grand fonds.
Equimina e^t u)ie baie très-ouverte ou plu(6t un«^ plage de sable un peu plus creusée que les précédentes, située à 4 milles dans l'E. N. E. de la baie de TE^léphapt. On ne trouve de fond pour mouiller que très-près de la pointe de l'O- qui est peu saillante, sur un plateau fort accore et de peu d'étendue. C'est; pourquoi il ser^ prudçnt, quandl on voudra y jeter l'ancre, d'envoyer à l'avance une embarcation pour indiquer le mouillage , vu que le plateau diminue très-rapidement dç profondeur près de la côte.
< Ces trois positions sont celles données par le coniniandant du MondegOt à peu de chose près. La plage d'Equimina est nommée Camena par le capitaine Dyke.
BAIE DE L'ÉLÉPHANT
Le mouillage est par 24 mètres de fond à environ 475 mètres de la terre ; très-près de ce fond, vers la terre, on ne trouve plus que 9°^ 7 d'eau.
Ce mouillage, quelque mauvais qu'il soit, peut être cependant recherché par la possibilité d'y faire de bonne eau, a une petite rivière qui assèche dans la belle saison, mais dans le lit de laquelle on peut encore puiser l'eau lors de la saison sèche en y creusant des trous de peu de profondeur. Le lit de ce torrent ou de cette rivière est à Va de mille de la longueur de la plage en partant de la pointe Ouest ; cette petite rivière est nommée Santa-Teresa sur les anciennes cartes. Rivière santa-iere-
Après Equimina vient la baie de l'Eléphant. Cette baie offre un des meilleurs mouillages de cette partie de la côte. Elle ^p^nte^s^o""' est parfaitement sûre, et abrité des seuls vents qui soufQent i^^EAo^n'iS". d'ordinaire, ceux de S. et ceux de S. 0.
On la reconnaît, comme nous l'avons dit, à une grande distance, par un plateau très-élevé, situé près du fond de la baie, et sous lequel se trouve le meilleur mouillage.
Près de la côte Est de la baie, le fond est de roche en quelques endroits. Les ras de marée qui régnent souvent tout le long de la côte ne se font pas sentir dans cette baie. On peut s'y procurer en abondance du poisson au moyen de la seine, et les montagnes abondent en gibier et *en animaux de toutes esr pèces.
Cette baie est donc une excellente relâche pour reposer les équipages. Le climat est très-salubre, comme sur toute la côte au S. de Satinas.
On n'y trouve pas d'eau, si ce n'est pendant la saison des pluies, circonstance qui ne se présente pas quelquefois dans un intervalle de cinq années. De 1840 à 1842, il n'y est pas tombé une goutte de pluie, dit le capitaine Matson. Dans le fond de la baie, les anciennes cartes placent la rivière ou le tprrent de
Calunga. ^'"'"^'^ dçCalunga.
Quelques arbres rabougris croissent dans la plaine et sur les hauteurs, ce qui donne à la côte une apparence de verdure.
Une factorerie portugaise est établie dans la baie ; c'est la seule qu'on rencontre en venant du S. sur la côte de Benguela.
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Fointe des Moines*.
Lat S.48°14'0''.
Long.E.i0O23'30"
Cap Santn-Maria *.
Lat. S. 13°26'0".
Long.E.<0*'9'30".
Var.N.0.23^24'.
La baiederÉtéphanla 2 milles Va environ d'ouverture entre ses deux pointes rocailleuses et élevées. Elle est ouverte directement au Nord. Sa profondeur sur la ligne qui joindrait ses pointes, est de 1 mille Va àvtw sa plus grande étendue. Des fonds de 43 mètres, qu'on trouve dans sa partie centrale, les sondes diminuent régulièrement vers la terre de tous les c6tës. Près de celle-ci, on trouve des fonds variables depuis 18 mètres, qui existent sur la côte Ouest de la baie, à ceux de 10, 9 et 7 mètres, qui existent. le long de la plage sablonneuse.
On peut partout s'approcher de la côte dans la baie de TÉléphant. Aussi, pour y venir prendre mouillage avec les vents de S. O. et d'O. S. 0., il faudra rallier la pointe Ouest de la baie, nommée pointe des Moines (Ponta-dos-Frades), qui est élevée et très-accore, puis serrer lèvent en profitant des risées qui tombent quelquefois très-fortes des hautes terres de la baie. Il est par suite prudent de prendre, en doublant la pointe des Moines, une voilure maniable.
Le bon mouillage est par 21 mètres de fond, à 676 mètres de la terre, devant une petite anse qui fait angle dans la partie S. O. de la baie, à l'intersection de la côte rocheuse et de la plage de sable. Comme nous l'avons dit, il faut être près de la terre pour trouver le$ fonds de 19 mètres, ou de 24 mètres près de la côte Ouestde la baie. Ils sont réguliers, et la sonde devant la plage diminue graduellement.
Les rochers nommés les Moines (Os-Frades), au nombre de trois, sont élevés de 3»" 6 et de 4*»» 2 au-dessus du niveau de la mer. Ils sont détachés de la pointe de ce nom, et dans l'C, sur son parallèle, à la distance de '/lo de mille.
De la pointe des Moines, la côte, partout élevée et rocailleuse, court au 8. 32° O. environ jusqu'au cap Santa«Maria. Ce cap est de hauteur moyenne, et dominé de près par des terres plus élevées qui le cachent, quand on le voit de face. Cependant, les taches blanches de la petite baie de Santa-Maria, qui en est très-voisine dans TE., indiquent sa position d'assez loin. Il se détache bien, quand on le voit du N. E. ou du S- O. Le cap
» Pointe Friars en anglais.
* Cap San-Roque des anciennes instructions et des vieilles cartes.
BAIE DE SANTA-MARIA
Sanla-Maria, quand on le re!ève au S. 61° E., est encore remarquable par une grosse montagne lointaine, ronde et isolée, qui s'élève au-dessus des terres, à peu près dans Talignement du cap.
Un gros rocher noir, nommé îlot Pinha, haut d'environ 1 5 mè- not Pinha. très au-dessus de l'eau, se trouve à 3 milles au S. S. O.du cap Santa-Maria et à 1 mille Va environ de la côte. On ne le distingue nettement à sa couleur noire, qu'à la distance de 4 ou de 5 milles, quand il se projette sur la côte. Mais, quand il en est détaché, on l'aperçoit à 10 milles de dessus le pont. Il existe, entre cet Ilot et la terre, quelques roches; ce passage n'a pas été exploré.
La baie de Santa-Maria est limitée à l'O. par le cap de ce Baie de santn-Mnnom. Elle a 3 milles d'ouverture eatre ses deux pointes ex- ""
trémes, sur 1 mille Va de profondeur.
Cet espace est encore réduit de beaucoup par un gros îlot de "^^^ta-Marï ^"^ couleur blanche, qui en occupe le centre. Un petit navire pourrait faire le tour de cet îlot sans danger. Mais , dans le S. de l'Ilot, devant une pointe rocailleuse qui partage en deux la plage sablonneuse du fond de la baie, il existe un banc sur lequel il ne reste que 3" 9 d'eau. Ce banc se trouve à peu près au milieu de la passe entre l'îlot et la pointe ; à ses accores du N. O. et du S. E., on trouve des fonds de 4 mètres, fond de cailloux. Sur la pointe rocheuse dont nous venons de parier, située dans le S. E. de l'îlot de la baie, il existe une grotte ou enfoncement noirci par la fumée.
L'îlot de la baie de Santa-Maria est facile à distinguer à sa couleur blanche, on le voit d'assez loin, et il sert, avec les taches blanches des falaises de la baie, à la faire reconnaître quand on vient du N.
Lorsqu'on veut prendre ce mouillage, on ne commencera à Mouillage de !« avoir le fond qu'après avoir dépassé la ligne qui joint l'îlot de *""''
la baie à l'une ou l'autre de ses pointes. Ces fonds seront de 65 ou de 73 mètres d'abord, peu après on aura ceux de 32 et de 29 mètres. On peut mouiller dans le S. 0. de l'îlot par 24 mètres, fond de sable et de madrépores, en relevant, au N. 46° 0. ou au N. 56° 0., la pointe N. O. de la baie (le cap Santa-Maria).
Ce mouillage est parfaitement sûr et bien abrité, mais vu son peu d'étendue, il ne convient guère qu a de petits navires. Il ne
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Cmp Santa-Martha.
Lat.S. i3»52'0".
Logg. E.10»3'30".
Baie de Santa-M«rtUn.
faut, en outre, tenter de pénétrer dans la baie qu'avec une brise bien faite, car, si l'on était pris de calme en dehors, on pourrait être entraîné à la côte par la houle, sans pouvoir mouiller par suite des grands fonds.
Aux environs du cap Santa-Maria, on trouve des fonds de roche jusque par 90 mètres ; les montagnes qui, de ce cap, remontent vers la baie de TEléphant, sont formées de granit, mélangé de mica et de quartz. Une de ces montagnes, contenant beaucoup du premier, réfléchit les rayons du soleil à une grande distance, comme le ferait un miroir*.
Le cap Santa-Martha reste du cap Santa-Maria, au S. 20o 0., a 26 milles environ de distance.
Le cap Santa-Martha est de moyenne hauteur et bien saillant. De ce cap et du côté du N-, la côte court sur un espace de plusieurs milles à r£. q. N. E., présentant plusieurs pointes saillantes. Elle revient ensuite brusquement vers leN. O., formant une grande baie, nommée baie de Santa-Martha. Cette baie profonde, dans laquelle il ne paraît pas y avoir mouillage, a été explorée en canot par le commandant Simon, qui n'y a pas trouvé de fond, à 192 mètres de distance de la côte, par 73 mètres. Les anciennes cartes indiquent dans cette baie, pour moindre fond, 88 mètres à toucher la terre. Elles signalent encore, tout à fait au fond de la baie, Tembouchure d'un torrent Rivière san-Nico- OU d'uuc rivièrc, uomméc San-Nicolao, coulant dans un raviq étroit et encaissé par les hautes terres de la côte. Aux environs du cap Santa-Martha et dans la baie, la couleur de la mer est d'un vert prononcé.
Entre le cap Santa-Maria et le cap Santa-Martha, on trouve près de la terre des fonds considérables, qui ne permettraient pas de mouiller, même en cas de nécessité.
Entre les deux caps , les anciennes instructions parlent encore d'une rivière, située à 12 milles au S. du cap Santa- Maria, qu'elles désignent sous le nom de rivière Guboro. Elles l'indiquent comme étant la limite Sud du royaume de Benguela.
Au cap Santa-Martha cessent les falaises élevées qui formaient
lao.
Rivière Guboro.
Owen, Narrative of Voyages, etc.
BAIE DAS-MATILHAS.
la côie, et les liâmes terres qui les dominaient. Depuis ce cap jusqu'à la baie de Mossamedes ou Little-Fish-Bay, là côte présente laspect suivant. Depuis le cap Santa-Martha, ce sont successivement de petites plages sablonneuses, séparées par des pointes formées par des falaises peu élevées.
Au S. de la baie des Tigres, la côte se relève, est assez élevée, aride et rocheuse. Le point où la côte reprend sa hauteur est remarquable par une grande falaise rouge, située au N. dii mont Do-Velho. La côte continue à se montrer haute et abrupte, depuis ce point jusqu'à la pointe Euspa, pointe Nord de la baie de Mossamedes, présentant de temps en temps à son pied quelques plages de sable inabordables.
La teinte de la côte est uniformément foncée. On n'aperçoit aucune végétation sur les mornes élevés qui la dominent, mais on voit un peu de verdure dans quelques gorges profondes, où, lorsqu'il pleut, coulent sans doute des torrents, qui ont fait supposer dans cette partie de la côte l'existence de plusieurs rivières.
Le long de cette côte, on trouvera, comme nous l'avons dit, de très-grands fonds près du cap Santa-Martha, par le travers duquel, à moins de 1 mille, on trouve 90 mètres. Puis, plus au S., on retrouvera les fonds à 1 ou 2 milles de la côte, par 19 ou 32 mètres, suivant la distance. Mais depuis la grande falaise rouge, dont nous avons parlé, on les perdra de nouveau, et l'on n'aura plus que de très-grands fonds le long de la côte, jusqu'à la baie de Mossamedes.
Cependant, devant quelques-unes des plages sablonneuses qu'on rencontre, comme nous Tavonsdit, de temps en temps sur cette partie de la côte, on trouve parfois des fonds de 19 ou de 32 mètres à 384 mètres et à 576 mètres du rivage. En cas de calme, il est toujours prudent de se tenir au large de cette côte.
A 6 milles au S. du cap Santa-Martha, on voit dans la côte un petit enfoncement ouvert à l'O., nommée baie Das-Matîlhas (baie des Troupeai^x). Cette baie a 4 milles d'ouverture entre ses pointes, garnies l'une et l'autre d'un banc qui brise. La carte du capitaine Owen indique à son entrée un sondage de 47 mètres. Cette baie, qui n'a point encore été explorée, parait n'offrir aucun abri.
Aspect de la côte du cap Santa- Martha à la pointe Euspa.
Sondes le long de la côte.
Baie Das-Matilbfl»
ou baie des Trou' peaux.
Lat.S.14°4'0".
Long. E. 9» 59' 0''.
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Baie du Tigre ou La buic clu Tigpe ou Tiger s-Bay, située à 9 milles au S., à
Lat.s.i«»i3'o". peu près de la précédente, est parfaitement abritée des vcdIs
va^N.o 23°«'. régnants et de la boule du S» 0. Sa position est fort difficile à
reconnaître, sa pointe du S. 0. qui l'abrite étant très-basse,
et ne présentant, vue du large, aucune saillie.
Après la latitude qui fixera sur la position, une autre remarque pourra servir encore : ce sont deux petits mamelons coniques, qui se voient, lorsque le temps est clair, de presque toutes les directions^ bien qu'ils soient un peu éloignés du rivage et «lans la plaine qui entoure la baie du Tigre. On pourra encore, en venant du S., la reconnaître en longeant la côte de trèsprès, à une falaise taillée à pic ressemblant à une muraille, et saillant un peu comme une pointe sur la ligne de la côte. A 1 mille Va dans leN. decette falaise, on verra des brisants plus forts que les autres. Ces brisants sont ceux de la pointe S. 0. de la baie, contre laquelle il y a beaucoup de ressac.
Quand on aura reconnu la baie, si Ton veut y venir mouiller, on passera à 1 mille de la pointe du S. 0., car elle est entourée d'un brisant qui s'étend dans le N. 22° E. *. Lorsqu'on est dans cette direction de la pointe, on gouvernera au S. 33<> E. jusqu'tà ce que Ton trouve 13 ou 11 mètres d'eau, et on laissera tomber l'ancre. En dedans de la baie les fonds sont réguliers, et l'on pourra encore mouiller par 16 ou 19 mètres, relevant les deux mamelons situés dans la plaine, au N. 68^ E. et au N. 78<> E.
Les vents sont réguliers sur la baie ; les vents du large, commençant vers 10 heures du matin, soufflent du S. O. et du S. S. O., halant le S. et le S. S. E. au coucher du soleil. Durant la nuit, il fait calme le plus souvent.
Ce mouillage n'offre aucune ressource. La plaine qui entoure la baie du Tigre est aride et déserte, et il n'y existe pas d*aiguade.
On peut y chasser le lièvre, la perdrix et le daim, qui sont très-communs ; mais on doit être prudent, car on trouve également le chat-tigre, le tigre et l'éléphant.
< M. Rouxo de Roseneoat dit que eeUe pointe e«t prolongée par un bfiinc. M. le commandant Simon dit, au contraire, qu'on peut la ranger à 3 ou 4 encablures (576 ou 76B mètres) et d'aussi près qu'on le voudra du côté du N.
LES COCHERS OU LAS ROCHAS
' MoDt Do-Velho.
(MontauVieiUnra.) LatS. 44°25'0"»
LoDg. E.9»57'30".
Baie Do-Velho.
Le mont Do-Veiho, sur le bord de la côte, est un gros morne irès-remarquable par sa forme de cloche ou de cône tronqué. Dans certaines positions, il partit détaché de la terre. Il peut servir à indiquer la baie du Tigre, dont il est situé à la distance de 13 milles Va dans le S.
Sa <;ouleur étant plus foncée que celle de la côte, il s*en détache nettement de quelque côté qu'on Taperçoive, quoique son sommet ne dépasse pas la hauteur des terres situées en arrière-plan ; il ne paraît au-dessus de ces terres que lorsqu'on est à moins de 6 milles de la côte.
Dans le N. de ce morne» on voit une belle plage de sable se creusant légèrement en forme de baie , et terminée par deux pointes rocheuses et escarpées. Cette baie est tout à fait ouverte, et ne paraît présenter aucun abri. La carte d'Owen indique à son entrée des fonds de 54 mètres. Ellle n'a pas été explorée. Les anciennes cartes indiquent de grands fonds de 1 12 ou de 102 mètres près des pointes de la baie.
Dans le fond de cette baie , les mêmes cartes placent la rivière ou le torrent Dos-Ramos.
Au S. du mont Do-Velho, à 6 milles, la carte d'Owen porte LesRtjcherscraLas
, . , , . Rochas.
un groupe de rochers, dont le gisement est parallèle à peu près à la côte, et qui s'en écarte de 384 ou de 576 mètres. Le plus élevé de ces rochers peut avoir 3 mètres au-dessus de l'eau K
Torrent Dos-Ramos.
« Le commandant Simon le place par 14» 26^ de latitude S.
s M. le commandant Simon place ces rochers à la distance de 4 milles au N. du mont Do-Velho et par 14o Sa' de latitude Sud. Nous sommes porté à croire qu'il y a ici une erreur de sa part. En effet, M. Rouxo de Rosencoat place le mont Do-Velho à 15 milles de la baie da Tigre , ce qui s' accorde parraitement ayee la carte d'Owen. M. le commandant Simon donne, pour le mont Do-Velho, une latitude qui ne diffère de celtes de oes deux officiers que de 1 minute. Or, sur le plan d'Owen, les rochers sont parfaitement indiqués et placés à 6 milles ■à peu près au S. du mont Do-Velho, dans un petit enfoncement de la côte. Dans le N. du mont Do-Velho, la côte présente un rivage sablonneux et forme la petite baie Do-Velho dont parle M. le commandant Simon. Ce serait donc près de la pointe Nord de cette baie ou dans la baie même que se trouveraient les rochers cités par cet of&cier. Nous sommes donc porté à penser qu'il y a , dans l'instruction, ou une faute d'impression, ou une erreur commise par M. le commandant Simon, dans la position qu'il assigne à ces rochers. En tous €as, nous indiquons ceux placés par Owen sur sa carte et la position signalée pour les autres. Les navigateurs pourront vérifier.
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Ënie Das-Moscas.
Pointe Santa -Ger-
trudes.
Lat.S.14°49'30".
Long. E.9°48'30'',
Monte-Redondo. A 15 mitles du iMotit Do-Velho, dans le S., se trouve une autre montagne, remar(|uàble par sa forme arrondie, qui lui a fait donner sur toutes les cartes le nom de M onte-Redondo. Elle se trouve sur la carte d'Owen s&s désignation, mai^ on la trouve désignée sur celle, de MM. Sané de Kerbrat et Destrais, commandant la frégate là Biche, en 1 775 (carte manuscrite du Dépôt), et sur plusieurs autres. Cette montagne, qui est un peu au N. dé là baie Das-Moscas, a souvent été confondue aVec le mont Do-Velho.
A 18 milles dans le S. 16° 0. du mont Do-Velho, eât la pointe Nord d*une petite baie, nommée baie Das-Moscas (baie des Mouches). Cet enfoncement peu profond, c[ui a une ouverture de près de 9 milles, est terminé au S. par une pointe rocheuse, nommée pointe Sània-Gertrudës. Il n'est nullement abrité des vents du S. 0. ni de la houle. Au fond, il existe une petite plage sablonneuse et un torrent, à sec dans la belle saison.
La pointe Santa-Cèrtrudes sépare la baie Das-MosCas d'une Baie Da-Tartaniga. ^ulrc baie pluS au S., nomméè baie Da-Tartaruga (baie de la Tortue). Cette baie, bien qu'elle soit ouverte au N. O., offk'fe un très-bon mouillage, à l'abri de sa pointe duS.O., qui, quoique peu saillante, suffit poul* abriter de la houle.
Vue du N., elle est difficile à reConnàîti*e, bien qu'elle ait 6 milles d'ouverture entre ses deux pointés, parce que toute la côte se présente sur un même plan. Mais, quand on vient du S., sa pointe du S. O4 se détache bien.
La hauteur de cette pointe est à peu près la même que celle des tei'res en premier plan de la côte ; elle est, cependant, un peu plus élevée que celles qui l'avoisinent. Elle est taillée à pic et peut être rangée de très-près, malgré quelques roches tombées au pied de la pointe, qui pourraient faire croire le con^ traire.
On peut mouiller dans là baie Da-Tartaruga par des fonds de 32, 29 ou 26 mètres, vu qu'il y a beaucoup d'eau jusqu'à la plage et qu'elle est saine.
A environ 7 milles au S. de la baie Da-Tartaruga, entre cette dernière et la pointe Euspa, il y a une autre petite baie dans le même genre, un peu moins grande, et dans laquelle il y a un bon mouillage par 24 ou 19 mètres de fond* Les Portugais lui
fiaie Das-Pipas.
BAIE DE MOSSAMEDES
Liltle-Fîsh-Bay ou baie de Mossuniedes.
on i donné le n om de Babia^e^las-Pipas, depuis qu'en 1 842 le commandant de la station portugaise y a fait brûler un grand nombre de barriques destinées à être embarquées sur des navires négriers.
Little-Fisfa-Bay {baie du Petit-Poisson) a été nommée par les Portugais baie de Mossamedes, du nom d'un gouverneur de la province d'Angola, qui, en 1780, fit une expédition dans ces parages et découvrit cette baie, dont il prii possession. En 1840, ils y ont établi un fort, sous le nom de San-Fernando. Nous conserverons donc à cette baie le nom de Mossamedes.
La baie de Mossamedes est limitée au N. par la pointe Ëuspa ou Girando, au S. par la pointe de rAnnunciaçao, distantes Tune de Tautre d'environ 6 milles, la dernière restant de la pointe Euspa au S. 30^ O.
La baie comprise entre ces deux pointes s'enfonce assez profondément dan^ l'E., sur une étendue de 6 milles environ.
La pointe Euspa, qui termine la baie de Mossamedes dans Pointe Euspn.
Lat S 15** 7' 30"
le N., n'a rien de remarquable, si ce n'est sa couleur, beaucoup Long.E.9«44'o". plus foncée que celle des terres qui l'avoisinent. Elle est basse ^"^^ 24«40'. et s'avance peu dans l'O.
. De la pointe Euspa , la côte rocailleuse court l'espace de 3 milles au S. SI"" £., pour former une pointe ronde et large, après laquelle la plage sablonneuse commence à s'arrondir en se creusant vers l'E., et présente, dans l'E. de la pointe même dont, nous venons de parler, une petite anse; cette pointe se nomme pointe Redonda, Elle est assez élevée, très-saine et très- Pointe Redonda. accore. On trouve près d'elle 36 mètres, fonds qui augmentent rapidement dans la direction du S. 1 i"" E. de la pointe. A t mille de distance dans ce relèvement, on trouve 261 mètres; puis les soudes diminuent très-brusquement et tombent à 20 et à 14 mètres dansim espaça de Viod^ û^iUe lorsqu'on se rapproche de la côte Sud de la baie, en couran t dans la même direction le S . Il "" E. delà pointe Redonda. On voit par là qu'il n'y a pas mouillage dans la partie Kord de la baie de Mossamedes, et que le plateau dessoudes où l'on mouille est lui-même excessivement accore.
De la pointe Redonda, la côte décrit un grand arc de cercle, tourné vers l'E., qui se termine au S. à la pointe Negra, assez PomteNegra. élevée et rocailleuse, sur laquelle s'élève le foi't de San-Fernando.
De la pointe Negra, la^côte, assez élevée et présentant de^
l'ointe Grossa,
Jointe lie VAnnuniiaeflo.
fianc de i'Amelia.
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falaises, se creuse et forme uif e petite anse, terminée à TO^ pafunef pointe rocailleuse élevée, nommée pointe Grossa, sur laquelle est une guérite de guetteur, peinte en blanc. Cette pointe esl taillée à pic, et sa partie supérieure surplombe sa base. C'est entre la pointe Grossa et la pointe Negra qu'est le bon mouillage*
Entre la pointe Grossa et ta pointe Redonda, situées à peu près sur le même méridien, la largeur d'ouverture de la baie de Mossamede» est de 2 milles ^/lo^
A la pointe Grossa, la côte rocailleuse cesse de se montrer. Elle se creuse assez profondément, formant une nouvelle anse,r qui se termine à la pointe de rAnnunciaçào, pointe basse et sablonneuse, difficile à distinguer du large.
C'est entre la pointe de l'Annunciaçâo et la pointe Grossa que se trouve un banc fort dangereux, en ce qu'il ne brise pas toujours, bien qu'on n'y trouve que 3 mètres d'eau, et que^ sur quelques points, il n'y ait que0'»9; il se nomme banc de TAmelta, du nom d'une goélette de guerre portugaise qui s'y est perdue en 1846.
L'extrémité Nord de ce banc, près de laquelle on trouve des fonds de 7, 9 et 14 mètres, reste dé la pointe Grossa àl'O. 6°N., et le banclui-raéme, dans la partie où Ton n'a que 3" 6, est sur ïe parallèle de cette pointe, à 1 mille ^/lo. Ce banc est formé de sable et de roche».
Pour l'éviter, il suffit de tenir le fort de la pointe Negra un
peu ouvert à TE. ou à gauche de la pointe Grossa. Cet amer
en fera passer à ^/lo de mille dans le N.
Manière de donner Quaud OU vient du N. cbcrcher la baie, il suffira de faire roule
Mowamedes^.'^ ^^ sur la poiute Grossa, facile à distinguer, sans jamais passer au S.
de l'alignement de cette pointe par le fort de la pointe Negra.
Quand on vient du S., après avoir reconnu la pointe de TAnnunciaçâo, on en passera à 2 milles dans l'O., et 1 on. fera le N. jusqu'à ce qu'on soit sur Tamer indiqué précéd^ment, dès lors on fera route dans cet alignement jusqu'à la pointe Grossa, qu'on pourra contourner à petite distance. On trouve 1 1 mètres très-près de cette pointe, et, après l'avoir doublée, on serrera le vent pour mouiller par 13 mètres sur la ligne qui joindrait le mât de pavillon de la guérite du guetteur, au fort de la pointe Negra, à égale distance à peu près des deux
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pointes, et à Va mille de la terre. Du mouillage jusqu'au rivage, le fond diminue graduellement, et Ton trouve 5™ 4 à */io de mille de la terre. Le banc de petits fonds de 5™ 4 et de 3°* 6 contourne tout le fond de la baie jusqu'à Taiguade, située à sa partie du N. E., à 2 milles environ du mouillage.
On remarque dans cette partie de la baie, et là seulement, quelques traces de végétation. On voit, aux environs et dans le S., le jardin du gouvernement, où Ton a fait quelques essais de culture; plusieurs cabanes sont aux environs. Uaiguade est une espèce de lac entretenu par divers ruisseaux, dont le principal se nomme Rio-GubaL Devant la pointe Sud de son embouchure, il existe un banc courant, dans le N. 0., sur une étendue de près de 1 mille. Les embarcations pour faire Teau doivent mouiller dans le N. E. de ce banc à Tembouchure du lac, et Ton pourra, avec une longue manche et une pompe, faire l'eau sans débarquer les pièces. Le meilleur moment de la journée pour cette opération est le matin avant Fheure à laquelle se fait la brise du large. Lors des ras de marée, la mer est très-forte sur la barre de la rivière ; elle devient grosse avec la brise du large, et, en outre, lorsque celle-ci est fraîche, les embarcations ont beaucoup de peine à regagner les navires au mouillage. L'eau est de bonnequalité, sauf lors des ras de marée; elle devient alors saumâtre. Il est bon, pour la première fois, d'avoir un hommedu pays qui piloteral'embarcationdestinéeà faire l'eau. Le climat de Hossamedes est sain, sauf dans les environs de 1-aiguade, où l'on trouve des amas d'eau stagnante. En juillet et en août, il fait comparativement froid, et les nuits sont trèshumides ; le temps, souvent brumeux, ne s'éclaircit que lorsque le soleil prend de la force. Dans ces mois, le thermomètre descend à 12 degrés centigrades ; le baromètre ^e maintient assez régulièrement de 760 à 765 millimètres. Il pleut rarement, et les vents sont très-variables. Durant la nuit, on a le plus souvent du calme. Au jour, la brise se lève faible du S., et prend de la force en passant au S. S, 0. et au S. 0.; elle est moins fraîche, quand elle passe au N. par l'O. Au mouillage, les courants sont insensibles.
Le village de Hossamedes se trouve dans la baie comprise entre la pointe Negra et la pointe Grossa. La maison du gouverneur est dans l'E. du fort San-Fernando.
Aiguade.
Rio-Cubal.
Climat.
Courants.
ViUage de Mossamedes.
Population.
Uessources.
(.ap Negro.
Lnl.S.15"40'30".
LoiiK.E.9«33'30".
Bail' du cap Negro.
llivière Dos-Flainengos.
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Il y a un assez grand nombre d'indigènes établis dans le village de la baie et dans quelques autres aux environs ; c*est une belle race de noirs, nommée Mocoroca, appartenant à la la nation des Mucubal, et qui parait fort intelligente. Ils cultivent le maïs, et possèdent de grands troupeaux de bœufs.
Les principales provisions qu'on peut se procurer à Mossamedes consistent en bœufs et en moutons ; on peut obtenir quelques légumes au Jardin du gouvernement.
Le commerce consiste en ivoire, cire, gomme copal et orseille ; on y a fait beaucoup de traite d'esclaves. Mossamedes est le dernier établissement des Portugais au S. de Téquateur.
De la baie de Mossamedes au cap Negro, la côte assez ondulée et présentant plusieurs enfoncements, ouverts à l'O., court au S. 14^' 0. Elle est sablonneuse dans la plus grande partie de cette étendue, ne présentant que çà et là quelques pointes rocheuses. La terre en second plan est aussi sablonnaise et assez élevée.
Le cap Negro justifie par sa couleur le nom qui lui a été donné. Il a 60 ou 70 mètres de hauteur. En passant près de ce cap, on peut apercevoir la colonne que fit élever, en 1486, Barthélémy Diaz, qui le vit le premier. Ce cap, peu saillant et de forme rocheuse, composé de couches stratifiées dans lesquelles sont incrustées une grande quantité de coquilles fossiles, est dominé par des hautes terres qui l'avoisinent, de sorte qu'on ne le distingue qu'à sa couleur noire, quand il est vu de face ou de 1*0.; mais du N. et du S,, il se détache bien, et se reconnaît à 12 milles de distance. Il est à 30 milles de la pointe de l'Annunciaçâo.
Au N. du cap Negro la côte fait un retrait vers l'E. et forme une grande baie entièrement ouverte , nommée Baie du cap Negro, présentant quelques pointes rocheuses. Dans une gorge formée par ces pointes, et dans laquelle on remarque quelques arbres, se trouve le lit d'un torrent, nommé rivière Dos-Flamengos, sur la rive droite de laquelle, à quelques milles dans riniérieur, est indiqué le village de Lonchaut *. Celle
* Owen signale ces arbres comme les premiers qu'il a rencontrés sur la côte en venant du cap de Bonne-Espérance. Le torrent ou rivière Dos-Flamengos est signalé sur les anciennes caries manuscrites du Dépôt de la marine.
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rivière est tout à fait barrée par les sables dans la saison sèche.
A la distance de 6 milles au S. 18° O. diicapNegro, se trouve une grande falaise d'une étendue de 2 milles Vâ> taillée à pic et s' avançant de Tintérieur comme une grande muraille. Elle est élevée de 41 mètres, et quoique bien détachée de la c6te, elle n'est pas assez saillante pour recevoir le nom de cap. Elle se voit par un temps clair à 20 ou 25 milles. Cette falaise est pour le port Alexander, dont elle forme la pointe N. E., une excellente reconnaissance. Celte falaise, nommée Sand-Cliff sand-cuff (falaise de Sable), est d'une couleur jaunâtre. La côte est basse dans ses environs, mais en second plan il y a des falaises de sable de la même couleur, unies à leur sommet et très élevées.
Depuis la pointe de rAnnunciaçao jusqu'au port Alexander, riateau des sondes. le plateau des sondes, qui s'interrompt en quelque sorte près de la côte située au N. de la pointe, reparaît, et sa largeur dans cette partie est d'environ 6 milles, distance à laquelle on trouve des fonds variables de 97 à 1 14 mètres. A V2 mille, on a des fonds de 23 mètres ou au-dessus; à 1 mille au plus, ceux de 33 mètres. La sonde est importante ici, parce qu'on a souvent de la brume et que la houle porte à la côte, assez fortement pour qu'on doive s en défier. La nature du fond varie, elle est tantôt sable gris fin, sable vasard, sable vase et corail. Quand on aura les fonds dé 33 mètres, il serait imprudent de s'approcher davantage de la côte avec une brise faible ou par un temps brumeux.
Sur le méridien du cap Negro, à V4 de mille, on trouve 33 mètres, fond de roche ; à 1 mille Va» on a 81 mètres, fond de sable; à 6 milles, 105 mètres ^
Le port Alexander est formé du côté de l'O. par une langue Port Aiexandcr, de sable très-basse, qu'on ne dislingue qu'à une petite dis- (Po^'^dr'^sLbie.) lance. Cette langue de sable, remontant en s'arrondissant vers i^l;g;È%°2V3o^'[ le N., le N. E., puis vers TE., laisse entre elle et le continent ^«'^ 0.24041'. un grand espace elliptique, qu'elle abrite du côté du N. et de l'Ouest. L'entrée du port, véritable bassin oii l'on en parfaitement en sûreté, est ouverte au N.; elle a un peu plus de 1 mille Vio de largeur. Le port lui-même a 2 milles Vs d'éten-
& Le capitaine Rouxo de Rosencoat.
? Le commandant Simon donne pour latitude à la pointe de Sable IS» 46'.
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Sandy-Point.
Banc de la Presqu'île.
Atterrages.
Banc du Ringdove * ou de Dormer.
(lue de TE. à FO., et un peu plus de 1 mille de largeur du N. au Sud. La tenue des ancres y est excellente.
Sandy-Point (la pointe de Sable), extrémité de la presqu'île, peutétre rangée de près dans TE., ainsi que toute la côte du con-^ tinent qui forme le côté Est et le côté Sud du port Alexander, maisi la côte Sud de la presqu'île est garnie à l'intérieur du port par un banc, à l'accore duquel on trouve de 14 à 17 mètres, puis on a sur le banc b^ 4 et 1™ 6, fonds qui diminuent jusqu'à la presqu'île, près de laquelle on ne trouve que 1°> 3. Dans quelques parties, ce banc s'écarte à la distance de Vs mille de la côte Sud de la presqu'île, et rétrécit d'autant le port Àlexander. Ce banc s'étend jusque dans l'O. du port oii il se termine. Il est signalé à bonne distance par le changement de la couleur de l'eau.
Quand on vient du large, l'entrée du port Alexander est fort difficile à reconnaître,, parce que Sandy-Point se confond alors complètement avec la côte, de même nature qu'elle. Il est doqc rare, surtout avec un climat généralement brumeux, qui ne per-; met pas toujours d'avoir des observations, qu'on puisse atterrir sans quelque incertitude, il est en conséquence préférable, lorsqu'on vient chercher le port Alexander, d'attaquer la terre plus au S. en faisant entrer, dans l'estime de la route, 4 ou ô milles de courant par 24 heures, La côte au S. ne présente qu'un rivage sablonneux, assez accore, que l'on pourra remonter avec la sonde à petite distance, Les vigies des mâts signaleront les eaux du port qu'elles verront en dessus de la langue de sable; on tardera peu ensuite à les voir de dessus le pont.
Quand on viendra du N., l'atterrage est plus facile. Les terres élevées de Sand-Cliffet du cap Negro ne laisseront aucun doute avec un temps clair, et Ton verra alors la presqu'île se pro-. longer vers 1*0. comme une pointe basse et sablonneuse; mais on sera, dans ce cas, forcé ^e louvoyer avec les vents généraux pour atteindre le mouillage.
Qu'on vienne du N. ou du S., il faudra éviter un banc extérieur, nommé banc du Bingdove, du nom du navire qui en a fait la reconnaissance. On l'appelle également banc de Dormer. Ce banc, situé sur le méridien de Sandy-Point, en est écarté de
* Levé par Dormer, master du Ringdove.
BANC DU RÏNGDOVE.
IfouilteiB.
1 mille 3/io dans sa partie centrale, où Ton ne trouve que 5** 4. Sar les autres points, on a généralement 9°* 2; il est sur le parallèle de la partie Sud de Sand-GlifT, à la distance de 1 mille ^^o* Aux «iccores de ce banc, qui a ^environ Va "de mille de TE. à TO., et du N.au S. les fonds varient de 16 à 13 mètres, et il ne faudra pas s'en approcher par des fonds au-dessous de 36 mètres.
Pour éviter ce banc en venant chercher le port, on pourra ranger à */« mi'te la côte Nord de la presqu^fle en venant <lu S.; ou bien passer, en venant du N., à Va n^îH^ de la côte ^u continent. Si on louvore dans cette partie, il faudra virer, «quand on trouvera tles fonds au-dessous de 36 mètres, en courant au lai^e et dans les environs de la position que nous avons ^assignée au banc, ou plutôt ne pousser les bordées qu'à la •distance de 1 mille de fa côte du continent, jusqu'à ce que Ton ait doublé dans le S. la pointe Sand-Gliff.
On est bien mouillé par 29 ou 32 mètres, à mi-distance des •deux côtes, relevant Sandy-Point au N., à la distance de ^/s mille. Rien n'empêche de s'enfoncer plus dans le port ; mais, •comme on entre presque toujours en louvoyant, et qu'il esc inutile d'aller plus loin, on évitera ainsi de la fatigue aux équipages et l'ennui d'avoir à s'occuper, dans les bordées, du banc 'du S. de la presqu'île dont nous avons parlé.
L'établissement dans le port Alexander est 3 heures; la mer marne do 1°^ 5.
Les habitants les plus voisins du port Alexander occupent viiiage de &»». un petit village, nommé Goou, situé à 9 milles dans TE. N. E. du mouillage. C'est une réunion d'une douzaine de huttes en paille, ressemblant à de grosses ruches. Cette population se oompose d'une trentaine d'individus.
Ce mouillage n'offre d'autre ressource que le poisson, qui ost très-abondant et de bonne qualité. Cest à ce point que Ton commence à rencontrer partout des sables arides, et une contrée qui rappelle par son aspect le désert de Ssahhra.
Dans l'enfoncement ou espèce de baie comprise entre le cap Negro au N. et Sand-Cliff au S., les sondes sont très-variables, ot même d'une manière inquiétante pour un navire d'un grand tirant d eau. Le capitaine Rouxo de Bosencoat, qui a parcouru cette baie, dit que, sondant par 39 mètres, à une longueur de
Marées.
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navire au delài il a trouvé 9 mètres ; dans un autre endroit, ayant 21 mètres à bâbord, on ne trouvait pas de fond a 39 mètres à tribord. Cet officier ayant parcouru cette baie dans toutes les directions, passant à moins de Vs initie de la terre, n'a point trouvé de fonds au-dessous de 9 mètres.
La presqu'île saRonneuse qui forme le côté Ouest du port Alexander, court de la pointe Sandy à TO., sur un espace de 3 milles environ ; là, elle se coude et prend la direction du S. 5 1 ° 0* sur une étendue de 4 milles Va; elle tourne ensuite au S., se creuse et forme un petit enlbncement, dont la pointe Sud , assez saillante vers TO.» surtout quand on la voit du S.» se La^*^s°*f5° 52^0'' "o"^™^ poiu tc Albiua. Cette pointe est formée de roches blanches, jpong.E.90 2i 30". eu formc d'aiguilles *, et présente un aspect singulier; sa hauteur est médiocre. La côte près d'elle est inabordable, et la mer tourmentée. Les courants a^u\ environs de la pointe soBt violents et irréguliers. Cette pointe est accore, ainsi que la presqu'île du port Alexander. On trouve sur son parallèle, à 2 milles de distance, 54 mètres d'eau.
De la pointe Albina, la côle rentre et court au S. 32"^ £. Tespace de 9 milles, elle prend ensuite la direction du S. 3^ E. jusqu'à la pointe Est de Great-Flsh-Bay (la baie du Grand- Poisson). Elle présente, en général, un rivage sablonneux, dominé par des dunes de même nature, et, dans ses ondulations, quelques pointes rocailleuses peu saillantes, paraissant formées ))ar les éboulements de la croûte supérieure des dunes, durcie par l'effet alternatif des rosées et de l'action desséchante du soleil. Toute cette côte est peu élevée. Elle est assez accore, et à 1 mille Vs ou 2 milles de la terre, en la prolongeant, les fonds varient de 22 à 14 mètres. Ces derniers fonds se trouvent aux environs de la pointe Est de Great-Fish^Bay.
Civière Bambaruga; C'csl à 10 millcs Va claus Ic S. 32° E. dc la pointe Albina, que les anciennes instructions et les cartes placent la rivière Bambaruga, regardée comme la limite Sud^du royaume de Benguela. Elle est barrée entièrement par les sables dans la saison sèche, mais elle a une largeur d'embouchure de 3 imlles dans
* Instructions de M. Saissct , lieutenant de yaisseau ( Annales hydrographiques, 1850).
BAIE DU TIGKE OU GREAT-FISH-BAY
la saison des pluies. La pointe Sud de cette rivière est une terre inégale et de couleur noire, à laquelle les Hollandais ont donné le nom de pointe de Cunégonde. Cette rivière est ha- ^^'^^ ^^ ^'^^^^
, . , , . gonde.
bitee sur ses deux rives,
Great-Fish-Bay (baie du Grand-Poisson) est, comme le port creat-Fish-Bay. Alexander,<une belle baie, parfaitement sûre et abritée. Elle LaL's^'i6°^3o'V'. est foçmée à TO. par une longue presqu'île basse et sablonneuse, vw?^n^ a lA^o' courant sur une étendue de 20 milles au S. 19^ E. depuis sa pointe du N., nommée Tiger s-Point (la pointe du Tigre), jusqu'à son extrémité du S-, où elle est fort étroite (190 mètres) en se réunissant à la côte du continent; elle se nomme presqu'île du Tigre. Sa plus grande largeur de TE, à TO. est de 2 milles. Presquîic du tï- De l'extrémité Sud de la presqu'île, la côte qui forme le fond ^'^
de la baie court au N. 45" E. l'espace de 11 milles, en s'arrondissent et se creusant vers l'E.; elle revient ensuite prendre lu direction parallèle à peu près à celle de la presqu'île du Tigre, et forme ainsi avec elle une baie» profonde de 15 milles, large de 4 milles à son entrée et de 6 milles dans sa plus grande largeur. Cette baie n'est pas de formation très-ancienne ; car, sur les vieilles cartes manuscrites que possède le Dépôt de la marine, la langue de sable aujourd'hui presqu'île du Tigre est indiquée comme une île séparée du continent par un canal profond et assez étroit; on venait à cette époque (1775), en passant entre le continent et la pointe S. de l'île du Tigre, mouiller dans l'E. de cette île.
Great-Fisb-Bayestun mouillage parfaitement sûr. Bien que la côte Est de la presqu'île et celledu continentsoient, surtout dans leur partie du S.» garnies de quelques bancs de sable, au large desquels on trouve de petits fonds, elle peut être regardée comme saine» ces bancs s'avançant au plus à 1 mille au large de la côte.
Au milieu de l'entrée de la baie, on rencontre les fonds de 36 mètres, qui vont en diminuant graduellement au fur et à mesure qu'on s'y enfonce, jusqu'à la distance de 1 mille Vs du fond de la baie ; là, on trouve ceux de 12 et de 14 mètres. La côte Est de la presqu'île du Tigre et la pointe de ce nom sont très-accores, et l'on peut en passer fort près ; si on louvoie, on pourra pousser loin les bords de ce côté et virer par les fonds de 20 mètres. Sur l'autre côté de la baie, il sera prudent de
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virer par ceux de 16 ou de 14 mètres. Mais à mesure qu'on s'en-^ foncera dans la baie, ces fonds eux-mêmes suivront la loi de diminution que nous avons indiquée, et à même distance de la côte, on les trouvera de plus en plus faibles, comme toutes les sondes de la baie.
Le meilleur mouillage est à 1 mille Vs du fond de la baie, par 12 ou 14 mètres.
En venant au mouillage, on pourra contourner de fort près la pointe du Tigre, près de laquelle, dans TO. et le N., on trouve de 36 à 16 mètres. La côte Ouest de la presqu'île est aussi fort accore, et on peut la prolonger à 1 mille dans toute son étendue. Lors de la basse mer, cette presqu'île atteint une largeinr presque double de celle indiquée lors de la haute mer. Elle est sablonneuse et excessivement basse; tandis que la côte en face est assez élevée et couverte de dunes sablonneuses d'une teinte jaunâtre. On peut la reconnaître à 15 ou 16 milles du large, ainsi que la côte plus au N.
Il est avantageux d'attaquer Great-Fish-Bay par le S., puis de se tenir fort près de la côte, à 2 ou 3 milles, ayant des vigies pour annoncer la baie, dont elles verront les eaux par-dessus la presqu'île. Celle-ci est confondue du pont avec la côte, et ne se voit que lorsqu'on en est très-près. La seule ressource de cette baie est le poisson, qu'on y prend en abondance.
Du port Alexander à Great-Fish-Bay, les fonds variables de 14 à 21 mètres se trouvent à 2 milles de la côte ; à 5 milles, on a ceux de 50 ou de 60 mètres ; à 8 milles, ceux de 81 mètres. La nature dominante du plateau est sable ou sable vasard.
De l'extrémité Sud de la presqu'île du Tigre, la côte présentant toujours un rivage sablonneux, couronné de dunes plates sans végétation et de couleur noirâtre, qui le suivent parallèlement, et permettent de reconnaître la terre à 15 ou 16 milles de distance dans les temps clairs, court à peu près au S. 13^ E. l'espace de 15 milles, puis, au S., l'espace de 13 autres milles, jusqu'à l'embouchure de la rivière Nourse.
Cette rivière, que les anciennes cartes représentent comme considérable et bordée de nombreux villages dans l'intérieur, est complètement barrée par les sables lors de la saison sèche. Ainsi que la plupart des autres rivières de cette côte, elle ne
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s*ouvre un passage à la mer que dans les saisons des pluies. Son embouchure, dans la saison sèche, est fermée par un grand banc de sable, sur lequel la mer brise avec fureur, surtout à sa pointe du S., nommée cap Ruy-Pirez par les anciennes cap Ruy-Pirez. cartes. Le courant de cette rivière est très-violent dans la saison des pluies, et l'effet des marées se fait sentir à 10 milles de l'embouchure. Le flot porte à TE. N. E.; le jusant, à TO. S. 0. C'est ici que se termine le royaume de Benguela, et que commence la Cimbébasie ou le désert du Sud.
Nous terminerons cette description par quelques remarques générales.
Nous avons décrit le plateau des sondes jusqu'à San-Philippe- piateau des sond«s de-Benguela. Au-dessous de ce point, ainsi que nous Tavons dit dans la description de la côte, on perd en quelque sorte le plateau des sondes» ou plutôt il est si étroit que fort souvent, sauf dans quelques enfoncements ou devant quelques plages sablonneuses, le mouillage est en quelque sorte impossible. Nous avons indiqué les points où Ton peut jeter Tancre. En tous cas et avec du calme, il sera prudent de se tenir à bonne distance de la côte, en raison de la houle, dont, en général, on ne tient pas toujours assez compte, et qui porte souvent à terre plus qu'on ne le supposerait. Avec des temps de brumes, il faudra encore être très-prudent.
Le plateau des sondes ne reparait, avec une largeur assez grande, qu'au S. de la baie de Mossamedes ; et il continue à conserver à peu près une largeur de 6 ou de 8 milles jusqu'à la rivière Nourse.
Les observations sur les courants sont les mêmes que pour cooranu. la côte d'Angola, ainsi que pour les saisons, les ras de marée : nous n'y reviendrons donc pas.
Nous renverrons également pour les vents à ceux indiqués venu. sur la côte d'Angola ; seulement, nous remarquerons qu'au S. de Salinas, et surtout à mesure qu'on s'approche du cap Negro, on a souvent de très-fortes brises du S. 0. avec la mer grosse, et presque toujours une forte houle, qui, brisant à terre avec violence, rend les communications sinon impossibles, du moins fort difficiles, en général.
Nous terminerons enfin, par quelques remarques sur la navigation des deux côtes d'Angola et de Benguela.
Routes h faire sur Quancl OH vîcnt du S. ct qu'oD remonte la côte vers le N., la ^'rdr^*ugudr° route est facile et directe; lèvent étant toujours favorable, la seule précaution a prendre est de ne pas dépasser de nuit le point que Ton veut atteindre. On devra donc, dans Testime delà route, faire entrer la vitesse ordinaire du courant vers le N., vitesse qui est assez variable et dépend de la direction du vent et de sa force.
Pour descendre la côte du N. vers le S., il y a surtout deux pointes difficiles à doubler, la pointe Palmarinhas, quand on pan de San-Paolo-de-Loanda, et la pointe de Salinas, en quittant Benguela, le courant étant toujours plus fort aux environs de ces pointes. Il faut faire alors une grande bordée de 50 ou de 60 milles au large, tant qu'on peut porter au vent du N. 45" 0.» de manière à les doubler sur l'autre bord; le louvoyage près de la terre réussit rarement.
Quand on quitte Benguela, il y a avantage à partir le matin avec la brise de terre, qui, quoique faible, permet d atteindre le Bonnet de San-Philippe, ce qui est un assez grand avantage.
Sur tout le reste de la côte, il faut toujours prendre la bordée qui fera faire le plus de S., en calculant les bords de manière à être près de la terre le soir, au moment où cesse la brise du large. Néanmoins, il faut éviter d'être pris de calme très-près de la terre, au S. du cap Santa-Maria. On ne peut, comme nous l'avons dit, mouiller sur cette côte au besoin. Il ne faudra pas non plus pousser les bords du large à plus de 50 ou de 60 milles, parce que l'on trouve à cette distance des brises moins fraîches, qui soufflent plus de la direction du Sud. On perdrait également à cette distance l'avantage des brises alternatives, qui donnent toujours de bonnes bordées.
L'île de l'Ascension, d'après quelques auteurs, fut découverte par les frères Parmentier, dans leur voyage à l'océan Indien, sur les navires le Sacre et la Pensée.
» Cette description est empruntée aux Instructions de William Walker (Nfli*tical Magazine, 1811) et au Sailing IHrectorp for the Southern Jtlantic Océan de Purdy (London 1859).
MONTAGNES VERTES
Ils partirent de Dieppe, le 2 avril 1529 ; pendant le voyage, Tun des navires se perdit, et l'autre rentra en France en 1530. Le journal des frères Parmenlier laisse du doute, et Ton ne peut dire si c'est à l'Ascension ou à Sainte-Hélène que touchèrent les voyageurs.
En 1701, Dampier fit naufrage près de TAseension avec le navire le Rosbak^ qu'il commandait. Il prit terre dans cette île, et il faillit y périr de soif. Ayant remarqué des chèvres sauvages dans l'île, il eut l'idée de suivre un troupeau, qui le conduisit à la source, située dans les montagnes vertes, source qui porte aujourd'hui son nom. C'est à lui que revient l'honneur d'avoir découvert l'Ascension. Il fut, ainsi que son équipage, recueilli par un navire anglais, après un séjour de trois semaines dans l'île.
L'île de l'Ascension est comprise entre les parallèles de 7" 54' 30^' et de 8° 0' de latitude S.; et entre les méridiens de 16^ 44' 60", et de 16° 37' de longitude 0.
D'après les observations du capitaine Sabine et celles du lieutenant Campbell, la position du fort de George's-Town, situé à la partie Sud de la baie du N. 0. de l'Ascension, nommée baie de Clarence, serait de 7^ 55' 56" de latitude S. et de i&* 44' 14" de longitude 0.
L'Ascension est de forme elliptique. Son grand diamètre est dirigé de l'E. à l'O., sur une étendue de 7 milles Va ou de 8 milles; son petit diamètre, du N. au S., a 5 milles Va-
Celte île est d'origine volcanique, et comparativement, de formation récente. Sa surface, très-irrégulière, présente du large un aspect stérile et des plus tristes. Son pic, le plus élevé, situé dans l'E. de l'île, et qui fait partie du groupe nommé
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les montagnes Vertes, a une élévation de 860 mètres, et peut (GfeenMountaiiis). être aperçu à la distance de 40 milles.
Da sommet de ce pic, quand on regarde Tlle, on peut voir une quarantaine de pitons répandus dans toutes les directions, cratères, actuellement éteints, d'autant de volcans qui ont eu des éruptions à diverses époques, et près desquels on peut, pour beaucoup d'entre eux, suivre la direction des courants de lave vers la mer.
Parmi ces pitons, les plus remarquables du large sont dans weather-posi.
Cratère de l'E.
Mont de la Croix.
Pic des Dames.
Pic des Voyageurs.
Montagne Ronde.
Mont Gannet.
Mont Rouge.
Cratère du S. E.
Aiguade.
Ressources.
le N. E. du pic, le Weather-Post, élevé de 599 mètres ; dans leN. de File, le cratère de TE., ayant 224 mètres de hauteur; dans le S. 33° 0. de celui-ci, le pic des Sœurs (445 mètres). Dans TE. S. E. de George's-Town, à 1,220 mètres à peu près, on trouve le mont de la Croix (Cross-Hill), élevé de 265 mètres; le pic des Dames (Ladys-Hill) et le pic des Voyageurs (Travellers-Hill) se trouvent au centre de Tîle ; le premier est haut de 329 mètres, le second de 359 mètres.
Au S., on trouve la montagne Ronde (Kound-Hill), ayant 47 mètres ; le mont Gannet, 266 mètres; le mont Rouge (Red- Hill), haut de 546 mètres ; enfin^ le cratère du S. E., haut de 370 mètres.
L'ile est beaucoup plus montueuse dans sa partie de TE. que dans sa partie de l'Ouest. Du côté de TO., elle présente des terrains bas, s'étendant au pied des pitons, puis des plaines, où sont parsemés des scories, des cendres et des lits de lave.
La principale culture se fait sur les montagnes Vertes et dans les vallées que forme ce groupe ; il y pleut plus fréquemment qu'ailleurs, et la température y est fort agréable. Le thermomètre, à George's-Town, montant d'ordinaire dans le jour à 29 degrés centigrades, ne s'élève sur les montagnes Vertes qu'à 23 degrés centigrades, et au sommet du pic à 16 degrés. Le baromètre se tient à 704 millimètres aux environs de ce groupe.
Le climat de l'Ascension est très-sain, et sa salubrité provient sans doute de ce que l'île est constamment exposée aux vents alises du S. E., qui soufQent modérément pendant presque toute Tannée.
Dans l'une des vallées formées du côté du N. par les montagnes Vertes, se trouvent le$ seules sources de l'ile. li'une d'elles porte le nom de source de Dampier, l'autre de source Middleton. On a établi des réservoirs pour recueillir l'eau, et des jardins se trouvent dans les environs. Cette eau est amenée par des tuyaux en fonte à George's-ïown dans une grande citerne contenant!, 700 tonneaux, et les navires peuvent, en l'achetant, s'en procurer suivant leurs besoins.
On a, en outre, acclimaté dans l'île les bœufs, les moutons, les chèvres, les porcs et les volailles de toute espèce. Le
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poisson est aussi très-abondant dans la baie de Clarenee.
Le sol de l'Ascension ne produit ni fruits, ni légumes qui lui soient propres, il ne donne que ceux qu'on y a transportés d'Europe, et qu'on cultive dans les jardins des noontagnes Vertes. Le pourpier croît en abondance dans les interstices des k*ocbers, dans les crevasses des falaises, et sert de nourriture au bétail.
Une des principales ressources d'alimentation de l'île consiste en tortues de mer, donc la chair est excellente ; elles appartiennent à l'espèce verte, désignée sous le nom de testudo viridis, à cause de la couleur de sa graisse ; elle fait la base de la nourriture de la garnison et des habitants. Les bâtiments en relâche en achètent d'ordinaire un grand nombre, ces amphibies pouvant vivre deux ou trois mois et s'abtenir de nourriture. Quelques-unes de ces tortues pèsent jusqu'à 500 kilogrammes, mais ne produisent en chair mangeable que 90 ou 100 kilogrammes.
Les tortues visitent l'Ile depuis la fin de décembre jusqu'au milieu de l'été, et durant cette période, chaque femelle fait trois ou quatre nids, qui contiennent chacun cinquante ou soixante œufs; elles opèrent généralement leur descente à terre depuis dix heures du soir jusqu'à quatre heures du. matin. C'est soixante-trois ou soixante-dix jours après la ponte que les jeunes tortues éclosent et se dirigent immédiatement vers la mer.
On peut acheter les tortues, mais il est défendu, sous une peine sévère, de les tourner sur la plage pour s'en emparer, lorsqu'elles vont faire leur ponte.
Ce fut en 1815 que les Anglais prirent formellement posses- vuie et population sionde l'île de l'Ascension. A cette époque, on établit un sim- deGeorgevTown. pie poste militaire, composé de quelques soldats, commandés par un officier, et les seules constructions faites furent des casernes. Depuis lors, l'établissement de George' s-Town a pris de l'accroissement. Des maisons en bois se sont élevées, et la maison du gouverneur est un assez grand édifice, construit en pierre. En 1833, la garnison se composait de 270 soldats de marine, commandés par 4 officiers du grade de lieutenant et par 1 capitaine gouverneur, de 2 chirurgiens, de 1 agent des vivres
et de 50 noirs; une vingtaine de femmes et des enfants ont dà^ depuis 1833, augmenter la population.
L'Ascension est devenue nn point de ravitaillement pour les <Toiseurs de la côte d'Afrique, et par suite on a dû accroitre les ressources qu'elle offrait déjà. Il y existe, pour les bateaux à vapeur anglais, un dépôt de charbon. Les différents objets d'armement sont tous livrés aux navires qui en ont besoin, à des prix fixés à l'avance par l'amirauté anglaise, et ils leur sont donnés immédiatement, sans qu'il y ait à débattre ces prix.
Cependant, on ne peut regarder cette fie que comme un lieu de relâche offrant fort peu de ressources aux navires étrangers. Climat, saisons, CoHime uous l'avous dit déjà, le climat de l'Ascension est très-sain.
Le thermomètre varie dans le jour et à l'ombre, de 29 à 33 degrés centigrades, durant la période où le soleil a une déclinaison Sud, époque des grandes chaleurs, qui dure de septembre à mars. Il est rarement au-dessous de 28 degrés durant la nuit.
Le baromètre ne monte jamais au-dessus de ?64 millimètres, et ne tombe pas au-dessous de 757 millimètres. La moyenne pour toute l'année est de 759 millimètres. Durant la saison chaude, le baromètre se maintient habituellement à 762 milli'mètres; et, dans la saison froide, il est le plus généralement audessus de ce chiffre. Dans la saison froide, de mars à septembre, le thermomètre varie le jour de 24 à 28 degrés centigrades, et il tombe alors quelquefois un peu de rosée le soir.
L'époque des pluies dans l'île est à peu près de mars à avril, et qqelquefois ce ne sont que des ondées légères, tandis que d'autres années sont remarquables par la quantité de pluie qui tombe à la même époque.
La saison la plus froide de l'année est aussi la plus sèche. Pendant les mois de mars et d'avril, on voit quelquefois des éclairs dans le K. et le N. O., et l'on entend accidentellement un coup de tonnerre; mais cette circonstance est rare.
En mai, les nuages ont fréquemment un mouvement de i'O. à l'E., ou du N. 0. au N. E., opposé aux vents adisés,.et l'oa éprouve aussi quelquefois des brises soutlant vers TE. et le N. E., mais elles sont de courte durée.
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Ce qne nous disons ici du climat de l'Ascension ne s'applique pas au groupe des montagnes Vertes, où, comme nous l'avons dit, la température est bien plus agréable. Le pic est généralement plus ou moins couvert de nuages durant la journée, et la condensation produit une quantité d'eau assez considérable pour alimenter les sources dont nous avons parlé.
Le matin, la chaleur dans les parties inférieures de Tîle est insupportable par la nature même du sol, qui réfléchit les rayons du soleil, et aussi parce que d'ordinaire la brise est faible. Mais, v€rs neuf ou dix heures, la brise du large s'élève fraîche, et vient tempérer l'ardeur des rayons solaires, en activant la circulation de l'air échauffé.
Les ras de marée sont assez fréquents à l'Ascension ; l'époque r^s de marée. où Ton a remarqué qu'ils se produisaient le plus fréquemment est de décembre à avril ; on en éprouve au reste à toute autre époque de Tannée; ainsi, des navires en ont rencontré en juillet et en janvier. C'est sur la côte, sous le vent de Tile, c'est-à-dire à la côte Nord, que se produit ce phénomène. Les navires au mouillage n'ont rien à en craindre , sauf le cas où ils se trouveraient dans le brisant même, par leur proximité du rivage ; seulement, les communications avec la plage sont quelquefois rendues impossibles pendant plusieurs jours. Les ras de marée ont lieu dans la saison la plus calme de l'année, lorsque les vents alises du S. £. sont souvent très-légers, et lorsqu'une grande masse d'eau a été poussée dans une direction constante; il y a alors, de la part de cette masse, une tendance à revenir en sens opposé; par suite, une lame tumultueuse est produite partout où elle trouve un obstacle de la part des îles ou des bancs sur lesquels elles sont assises, comme il arrive également sur les continents ^
Le côté du vent de l'île présente une côte élevée, rocheuse et inaccessible dans tout son contour, malgré les nombreux enfoncements qu'elle présente. Aucune partie de cette côte ne
* Webster, Description de V Ascension. La cause des ras de marée est encore à trouver. On a fait, sur ce phénomène, beaucoup de suppositions, et quelques savants l'attribuent à Tinfluence de la lune ; mais jusqu'ici on n*a encore rien donné de bien satisfaisant pour l'expliquer.
Atterrage par le NO.
peut être Tréquentée depuis Sowtb-West-Bay (la baie du S.O.) jusqu'à North-East»Bay (la baie du N. E.), en contournant Ja pointe South-East-Read (la pointe S. E.) de l'ile. Partout, sur cette partie de l'île, on trouve près de la côte de très-grand* fonds. Elle est saine, et ne présente que quelques rochers apparents très*rapprochés d'elle.
De la pointe Portland^ en remontant THe du côté de FO. et sous le vent, il y a, sur une étendue de côte de 6 milles, un excellent mouillage dans des fonds variables de 18 à 36 mètres d'eau, sable et vase, jusqu'à Englisb-Bay (la baie Anglaise). Car, quoiqu'un banc de roche s'étende devant la pointe Sud de la baie de Glarence, à une distance de 1 mille, le fond partout est excellent, quand on mouille par 18 mètres d'eau.
Lorsqu'on vient atterrir sur l'Ascension par le N. O., on peut voir la terre le plus souvent à 30 ou à 40 milles de distance. On s'en approchera dans cette direction, et à 9 milles de distance, on reconnaîtra facilement le pic des montagnes Vertes, dominant un grand nombre de hauteurs qui paraissent à sa base ; lorsqu'on le relèvera au S. 56® E., il présentera à gauche un appendice assez saillant. Le pic des Voyageurs moins élevé que lui sera à peu près dans l'alignement de son sommet, et reconnaissable par sa forme arrondie. Uâ peu à gauche, on verra le pic des Sœurs à double sommet, et plus à gauche encore, le cratère de TE. qui se réunira au précédent par une terre basse. Sur la droite du pic des montagnes Vertes, on verra la hauteur des Dames, et un peu en arrièreplan, ta montagne Rouge.
On continuera à s'approcher de Hle, et l'on pourra longer de fort près la côte, qui est parfaitement saine dans cette partie. Pointe sabinp sauf Ic banc de la pointe Nord de l'île, nommée pointe Sabine, écueil qui s'écarte de cette pointe à Ve de mille. On suivra la côte de très-i)rès, à la distance de V* ou de Va de mille, jus^ qu'à ce que Ton ramène le mont de la Croix , sur lequel il y a un mât de pavillon, par le milieu de la plage de sable, qui forme le fond de la baie de Glarence, et l'on pourra jeter l'ancre dans cette direction par le fond qui conviendra et à la distance de la terre qu'on jugera nécessaire.
POINTE THORNTON
Lorsqu'on atierFiraà l'Ascension par le S, E., à la distance Atterrage par k
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de 22 milles, on apercevra le groupe aes monlafjnes Vertes, dont le pic dominant, vu de TE- S E.« descendra à gauche par une pente assez régulière et assez rapide» tandis que, du côté droit, ii présentera deux appendices assez saillants, La vue se terminera à droite par le pic aigu» nommé White-HiU (hauteur Blanche), qui paraîtra en premier plan et au-dessous des terres des montagnes Vertes. Le White-HiU est un cratère qui se trouve près de Textrémité Est de File. On fera routealors pour contourner la côte Sud de Tile à bonne distance, afin de s'en tenir au vent, et cela à 4 ou 5 milles, jusqu'à ce qu'on ait dépasse dans rO. le méridien de la pointe Sud de l'île. Cette pointe est reconnaissable à un rocher pyra^iidal qui se trouve sur la côte, un peu dans l'O,, et à la distance de moins de Va niille de la pointe. On pourra remonter alors la côte Ouest de l'île, en s'en tenant à 1 mille Vsde distance au moins, surtout lorsqu'on approchera de la pointe Sud de h baie deClarence, pour éviter le banc de cette pointe, et l'on continuera de s'élever au N., jusqu'à ce que la montagne de la Croix reste par le milieu de la plage sablonneuse de celte baie, ou que Ton ouvre, bien à l'Ê- du fort ThorntQn, les barraks (casernes) situées derrière ce fort; on pourra alors mouiller où l'on jugera convenable de le faire.
Le seul mouillage de l'Ascension qui soit fréquenté est celui Baiedeciarence. de la baie de Clarence, Cette baie est située à la partie N. 0. de l'île, et limitée au N. par la pointe où se trouve le rocher détaché, nommé Bâte; au S., par celle où s'élève le fort Thornton, et qui prend le nom de ce fort. Pointe xhomton.
Entre ces deux pointes rocheuses et garnies de quelques rochers apparents, se trouve une belle plage sablonneuse, d'une étendue de Vs de mille creusée vers TE, en demi-cercle, on l'appelle Long-Beach (Longue-Plage).
La pointe Nord de la baie est saine, et les rochers qui Tavoi- B«te s-Rock, sinent sont très-rapprochés de son pied. Le plus gros, qui se trouve à Textrémité de la pointe même, se nomme Bate's-Rock (rocher de Bâte). Il est accore, et l'on trouve fort près de lui 14 et 16 mètres.
La pointe Sud, la pointe Thornton, sur laqijelle s'élève le fort ^°^* ^^™*®° ,? du même nom, est également rocheuse et de hauteur médiocre. i^ngÀA^^u'u'^l
Vur. N. 0. iS^Sl',
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Hauteur de Hayes.
Pointe Catlierine^ Citerne.
Tflle de C«orge».
Roche Tartar.
Débarcadère.
dane de la pointe Thomtaa..
Boué«s qui signalent le banc.
Bouée du N. 0.
Dans le S. 0. de celte pointe, la côte présente nhe pTage sablonneuse assez étendue, garnie çà et là de pointes de roches. En face de cette plage s'élève la petite hauteur de Hayes, élevée de 33 mètres. Derrière le fort et la hauteur de Hayes, oa voit, sur un petit plateau, les habitations, les casernes, les cuisines, Thôpital, un sémaphore, et, tout à fait dans le S. O., le cimetière, près d'aune pointe rocheuse et basse, nommée pointe Catherine.
La citerne est dans le S. E. du fort Thornton,^ à petite distance, et Teau est conduite à une jetée établie au S. 0. de ce fort par des tuyaux en fonte. Sur le mont de la Croix il existe un second sémaphore, et, au pied de cette hauteur, on voit le gouvernement appelé BateVCottage (habitation de Bâte), du nom d*un des commandants de l'île.
C'est à l'ensemble de ces babitatrons et de ces édifices qu'oa a donné le nom de George's-Town (ville de Georges).
La roche Tartar est située en face du fort et de la pointe Tbornton, à très-petite distance. Cette roche est accore, et l'oa trouve fort près d'elle dans 1*0. et dans le S. 0. 9 et 10 mètres.
Le débarcadère est à l'extrémité de la jetée dont nous avons, parlé, et au pied de l'escalier qui s'y trouve. Une petite grue est établie auprès de l'escalier sur la jetée même.
Dans rO. de la pointe Thornton, et se prolongeant à 1 mille au large, il existe un banc fort dangereux, formé de roches de lave à pointes aiguës, entre lesquelles il y a d'assez grands fonds de sable, mais sur le sommet de plusieurs desquelles it ne reste que 3" 6 et 4^ 5 d'^eau. Le meilleur moyen d'éviter ce banc dangereux est de tenir les maisons et les casernes (barraks) ouvertes à TE. du fort Thornton; on ne devra jamais les fermer ou les ouvrir à TO. du fort, que lorsqu'on sera au moins à 1 mille V2 ou à 2 milles au large de la pointe Thornton.
L'extrémité N. 0. de ce banc est signalée par une grande bouée en tôle, placée sur une roche couverte de 9 mètres d'eau, et près de laquelle on trouve des fonds de 14 ou de 16 mètres. Aucun navire ne doit tenter de passer entre la bouée et la côte- Cette bouée reste de la grue de la jetée au N. 83® 30' ()., à Vio de mille, et il ne sera même pas prudent de s'en approcher, de iflanière à preinlre les fonds de 18 mètres. Dans les
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ras de marée, la mer brise sur le banc à une distance de 185 mètres en dedans de la bouée, et de là jusqu'au rivage.
La bouée du N. O. porte un petit signal; elle est peinte en noir. On doit en passer à Vs mille au moins dans TO.
L'accore du N. de ce même banc est signalée par une autre bouée, peinte en échiquier blanc et noir. Elle est placée sur «ne roche, dont le sommet .n'est couvert que de 3™ 6 d eau. Cette bouée, par la hauteur de Hayes» donne un alignement qui fait parer le banc de ce côté.
Le banc dont nous venons déparier, se prolonge dans le S., «n se rétrécissant jusqu'à la pointe Pratt, remarquable par une petite hauteur, nommée Lion's-Head (la Téte-du-Lion).
Les navires ne doivent pas mouiller dans le S. de la bouée du N. 0., parce que, lors des ras de marée, la mer brise fortement, même au hrge du banc dans cette partie*
Deux corps-morts ont été établis dans la baie de Carence; Ils sont destinés aux navires anglais.
Le meilleur mouillage dans la baie de Clarence est celui où l'on relève le mât de pavillon du fortThornton, au S. 10° E.; le rocher pyramidal de la pointe de la Pyramide, au N. 36» 30' E. ; le sémaphore du mont de la Croix, au S. M° 30' E.y par 16 mè* très, fond de sable noir, à un peu moins de Vio ^^ mille du fort. La pointe de la Pyramide est à 1 mille Vio dans le N. 22« 30' E. du fort.
Dans la baie de Clarence, les fonds sont réguliers, sauf aux approches du banc de la pointe Thornton, où Ton trouve des sondes variables de 13 à 9 mètres. Mais dans la direction du N. 40'' 0. du sémaphore de la montagne de la Croix, on trouve 11 mètres à Vio de mille de la plage, 18 mètres à */io d^ m^U^» 40 mètres à 1 mille, 90 mètres à 2 milles ; à 2 milles Va, o» trouve 189 mètres sur la limite du plateau des sondes.
Ce relèvement du sémaphore de la Croix, qui met dans le même alignement ce sémaphore et la maison de Bâte, qui est sur le pied de la montagne de la Croix, à une hauteur de 79 mèires, est un des meilleurs pour éviter tous les dangers du S. de la baie et pour venir au mouillage.
Nous ne parlerons pas des autres baies de l'ilede l'Ascension, nous les indiquerons seulement ; ce sont : sur la côte Ouest.
Douée du N.
Pointe Prall.
Corps-morts.
Mouillage.
Sondes de la baie de Clarence.
Anse Mitchell.
Baie du S. 0.
Baie Ânglaîse.
îlot Boatswflun> Bird.
Rocher BoalswaiA- Bird.
Baie du N. £,
Baie du S £.
Baie de Pilar.
Tanse Mitcbell, comprise entre la pointe Pratt, au N., et la pointe Stack-Pole, au S.; elle présente une petite plage sablonneuse; la baie du S. 0., très-fréquentée pai* les tortues, du mois de novembre au mois de juin ; elle est limitée au N. par la pointe Arthur; pointe l'ocaHleuse, garnie à son extrémité de quelques rochers peu écartés; au S.^ par la pointe Portiand.
On peut mouiller devant ces deux baies» qui sont parfaite^ ment saines^ et sont au S. de la baie de Clarence.
Sur la même côte Ouest, on trotive la baie Anglaise, près de la pointe Nord de Tile, prolongée, comme nous l'avons dît, par un Krisant qui s*en écarte à Va de mille. On y trouve bon mouillage, sauf le cas d^un ras de marée. La pointe Nord se nomme pointe Sabine*
Sur la côte N. E. de l'île, on trouve un grand nombre de petits enfoncements, et Ton pourrait au besoin mouiller sur cette côte, dans la partie comprise entre la pointe Sabine, la pointe Porpoise et celle dû N. E.; mais au delà, et à partir de la pointe Hummock , on né trouve plus près de la terre que de grands fonds^ en contournâiit Tile par TE.
Entre la pointe Hummock et South-East-Head (la pointe du S. E.), se trouve un îlot remarquable, nommée BoatsWain- ÎBird» situé à moins dé Ve de mille de la côté ; il forme avec elle un passage profond, où l'on a de 1 i à 50 mètres. Cet îlot est élevé et de forme arrondie.
Dans le S. 50*> E. de son sommet le plus élevé, on voit, ù la distance dje moins de Va de mille, un autre rocher bas^ qui brise d^ordinaire et qui porte le même nom. L'ilot Boatswain- Bird est à Vs de mille de la pointe S. E. de l'Ascension.
La seule baie un peu passable de cette partie de la côte, est la baie du N. E., située enli^ la pointe Porpoise et la pointe K E.
Sur la côte S. E. de l'Ile, on trouve la baie du S. E.» près de la pointe ainsi désignée, et qui forme en réalité Textrémîté Est de l'île. Dans les environs de celte pointe, on trouve souvent un courant qui la contourne et porte au S.
Enfin, entre la pointe du S. et la pointe Unicom, on trouve encore là baie de Pilar, au fond de laquelle sont les rochers apparents qui portent ce nom; et près de la pointe Sud de l'île
BANC DE LA POINTE SABINR
dans TE., la baie de Gannet, qui n'est qu'un enfoncenv^Qt de la côte. Cette partie de l'ile, comme aous l'avons dit, est à peu i^ès inabordable*
Le plateau des sondes commence à la pointe S. E. de Tile de rAscension, et remontant vers le N, 0, il est fort étroit depuis la pointe du S. E. jusqu'à la pointe du N. E., n'ayant qu'une largeur variable de ^/lo à Vio de mille. Il présente partout de grands fonds.
Devant la baie du N. E.» la limite des fonds de 126 mètres, s'écarte assez brusquement de la côte, et Ton trouve ces sondes à 1 mille dans le N. Ë. de la plage sablonneuse qui forme le fond de cette petite baie. La diminution de la sonde dans ce relèvement est assez graduelle jusque par 10 et 11 mètres, ifVL on trouve à l'entrée de la baie. Le fond est sable généralement, cependant on rencontre ça et là quelques plateaux de roches.
Sur le méridien de la pointe Porpoise, le plateau n'a plus que Va de mille de largeur. Cette pointe est rocailleuse et dominée du côté du S. E. par un petit morne conique, situé au bord de la mer. La diminution de la sonde est assez graduelle, et la côte est saine partout. Le fond général est sable et corail.
Sur le méridien de la pointe Nord de l'île, la pointe Sabine, le plateau des sondes a Va ro*'l6 de largeur, et Ton trouve de grands fonds (36 mètres) jusqu'à toucher le banc de cette pointe, sur lequel les fonds varient de 8 mètres à 3"» 6. Ce banc est formé de roches et ne se prolonge pas à l'O. du méridien de la pointe Sabine.
De ce point, la limite du plateau des sondes s'écarte de Tile en s'arrondissant comme elle, et, sur la côte Ouest, le plateau se maintient à une largeur variable entre 2 milles Va et 1 inille Vs- Sa plus grande largeur est sur le parallèle de la baie de Clarence et dans le S. de Tile. Des fonds de 180 mètres, qu'on trouve à ta limite du plateau, les sondes diminuent d'une manière assez graduelle, et, d'ailleurs, sauf le banc du S. de la baie de Clarence, la côte ne présente aueun danger qui ne soit très«rapproché et apparent ; on peut donc y naviguer sans crainte et près de la terre.
Sur le méridien de la pointe Sud, le plateau n'a plus quQ
Baie de Gannet.
Plateau des sondes.
Banc .de la point* Sabine.
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SAINTE-HÉLÈNE
Récif de Fraser, lat. S. 6« 35'.
Long. O. 40*36'.
y 4 de mille de largeur, et là commeDcent les grands fonds pré^ de la côte.
Dans le N. E. de l'Ascension, le capitaine Fraser, du navire le Saint-Georges^ signala, le 14 octobre 1830, un récif, sur lequel la mer brisait avec force. Une i^cherche attentive de cet ëcueil fut faite en janvier 1832 par le navirede guerre la Ih-yad, qui, à la position indiquée, ne rencontra rien et n'aperçut rieo, malgré que le temps fût très-clair, qu'il y eût une belle brise et une mer assez houleuse pour briser fortement sur un écueit. On peut donc ranger encore cette vigie parmi les^ plus douteuses *.
JMcouverCe de Sainte - Hélène.
ILE DE SAINTE-HÉLÈNE
Cette île fut découverte Tan 1502, par l'amiral portugais Joào da Novâ-Galego, le jour de Sainte-Hélène, dont il lui donna le nom. En 1513, elle devint la retraite volontaire d'un noble portugais, nommé Fernandez Lopez, renvoyé de l'Inde par suite d'une disgrâce. Il s'y fixa avec quelques serviteurs, y débarqua plusieurs animaux domestiques, et par ses soins quelquelques cultures furent faites dans l'île. Peu après, Lopez revint en Portugal, et signala Sainte-Hélène comme un excellent point de relâche pour les navires se rendant dans l'Inde.
Il paraît qu'après son départ Hle ne fut plus régulièrement habitée.
En 1640, les Hollandais essayèrent de fonder un établissement a Sainte-Hélène, et Tannée suivante, ils le cédèrent à la Compagnie anglaise des Indes, qui obtint par une charte de Charles II, en avril 1661, l'entière propriété et la souveraineté de l'île.
L'île fut repiise en 1672 par les Hollandais, mais peu après, les Anglais s'en rendirent maîtres de nouveau, et jusqu'en 1815 elle a appartenu à la Compagnie anglaise des Indes.
Ce fut à cette époque que le gouvernement anglais racheta
» Le Nautical Magazine de décembre 1832, page 561, donne les détails de cette jecherche.
2 Nous tirons celte description -du Saiîing Directory de Purdy, des notes du capitaine Davy et du Nautical Magazine, tomes. IV et XIU, 1835 et 1844.
PIC DE DIANA
cette lie à la Compagnie, pour en faire la prison à jamais célèbre de l'empereur Napoléon.
L'île de Sainte-Hélène est comprise entre les méridiens de 8« 6' 30" et de 7° 67' 45" de longitude 0.; et entre les parallèles^ de 15° 53' 50" et de 16° 1' de latitude S.
La position de l'observatoire de James-Town est 15° 55' de latitude S., et 8» 2' 54" de longitude O. K
La forme de l'île est celle d'un quadrilatère irrégulier ; elle a 9 milles de l'E» à TO. entre la pointe King-and-Queen à TE., et West-Point à TO.; 6 milles du N. au S. entre la pointe Sugar-Loa( au N. et la pointe Powell au S.; c'est sa plus grande largeur. Elle n'est que de 4 milles entre la poinie Barn et celle de Gill, à la côte Est de l'île.
L'île de Sainte-Hélène est située dans la zone des vents alises du S. E., qui y régnent a peu près toute Tannée.
Les terres qui forment l'île sont très-élevées, et permettent de l'apercevoir du large à 40 ou à 50 milles, avec un temps clair. Elle est partagée en deux parties inégales par une longue chaîne de montagnes qui la traverse de l'E. à l'O. à peu près, et de laquelle se détachent de chaque côté un grand nombre de branches secondaires se dirigeant dans toutes les directions.
Ces hauteurs forment un grand nombre de vallées et de ravins protonds qu'arrosent autant de cours d'eau ou de rivières, descendant du centre de l'île vers la mer, de chaque côté de la chaîne principale.
Le pic de Diana, situé à peu près au milieu de cette chaîne Pic de Diomi. et vers la partie centrale de l'île, en est le point le plus élevé : il a 823 mètres de hauteur. Le mont Cuckold et le mont Halley appartiennent également à cette chaîne ; le premier a une hauteur de 815 mètres, le second de 741 mètres. Ces montagnes sont souvent cachées par les nuages.
Parmi les hauteurs des branches secondaires, on dislingue, dans la partie Sud de l'ile, le pic de Lot (440 mètres), le pic de la Femme-de-Lot (433 mètres), les montagnes Barren, qui dominent la pointe de Castle-Rock, pointe Sud de File, et se terminent vers l'E. à Sandy-Bay (la baie de Sable.)
« Le capitaine Filz-Roy donne 8<> 3'' 9'^ pour la même position.
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Climat, sai»OD»
Du côté du N., on remarque près de la pointe Barn, pointe N. E. de l'île, et dans l'O., à 1 mille Vio de cette pointe, la hauteur Flagstaff (mât de paTillon), élevée de 692 mètres. La hauteur de Bunkers, couronnée par un fort, est située à TE. de la vallée de James-Town ; celle de High-Knoll (le haut sommet) (580 mètres), sur laquelle il existe un fort et une tour, à TO. de la même vallée; enfin, celle d'Alarm-House (maison d'alarme), est élevée de 598 mètres.
L'ile de Sainte-Hâène présente, séparés par les vallées dont nous avons parlé, un grand nombre de plateaux de peu d'étendue, dont quelques-uns sont médiocrement boisés.
Le plus considérable de ces plateaux, limité au S. par les vallées de Béate et de Fishers, à TO. par la vallée de Rupert, est situé dans la partie N. E. de l'ile, et se nomme plateau de Long-Wood (Long-Bois). En face, et de l'autre côté de la vallée de James-To\vn, est le plateau de Plantation -House, où se trouve la résidence des gouverneurs de l'ile. Le plateau de Long-Wood est élevé de 528 mètres.
La vallée de James-Town commence au pied du pic de Diana, et s'étend vers la côte Nord de l'ile jusqu'au rivage. C'est au débouché de cette vallée vers la mer, que se trouve la ville de James (James-Town), au fond de la petite baie, à rivage sablonneux du même nom, le seul mouillage fréquenté de toute l'Ile.
L'ile de Sainte-Hélène e^st une production volcanique ; le sol en général est formé d'une terre féconde, qui produit une grande variété de plantes. Les parties cultivables sont consacrées aux pâturages ou aux jardins ; on y récolte des fruits et des légumes, principalement la pomme de terre. On peut se procurer à James-Town du bœuf, du veau et du porc, des volailles, des œufs, du lait. On y trouve du riz, du thé et du sucre brut à assez bon compte. Toutes les provisions fraîches sont en général fort cher.
La côte est très-poissonneuse, mais quelques espèces de poisson sont malsaines ; on y trouve également beaucoup de coquillages, ainsi que des tortues.
Sainte-Hélène est un bon point de relâche pour les navires qui se rendent dans l'Inde ou qui en reviennent.
Le climat de l'ile passe pour être sain et tempéré, et la
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chaleur qu'on y éprouve est modérée par les brises fraîches des vents alises du S. E. En janvier, il tombe parfois une pluie légère ; eu février ^ les ondées sont soudaines, abondantes, et se reproduisent pendant le mois de mars. A cette époque , le thermomètre , sur les plateaux de l'île , s'élève à 22 degrés centigrades, et à 29 degrés dans James-Town.
Dans le mois d'avril, les pluies tombent encore, mais moins fortes que dans le mois précédent.
Hai est le dernier mois de l'automne et juin le premier mois de l'hiver, vers la fin duquel on a encore quelquefois des ondées légères.
Juillet est le milieu de l'hiver, et à cette époque la végétation est arrêtée. Août est le dernier mois d'hiver et le plus froid de l'année. Le thermomètre sur les plateaux marque alors 12 degrés centigrades et 20 degrés à James-Town.
C'est en septembre que commence le printemps, qui se continue en octobre, novembre et décembre.
Il est rare qu'il tonne à Sainte-Hélène, mais, lorsque le temps est très-chaud, on voit souvent des éclairs.
L'Ile a été parfois dévastée par de grandes sécheresses, qui ont fait périr les troupeaux; cependant il pleut le plus ordi^ naîrement dans toutes les saisons*
La population de File s'élève a 2,000 habitants, dont 1 ,500 Population nègres. Elle ne forme qu'une paroisse, et il y a dans l'ile deux ^lîses, l'une à James-^Toi^n, Tautre près de Plautation-House.
Quand on est dans le N. de l'île et que l'on commence à la j^spect de nie. reconnaître, elle offre l'aspect d'un vaste rocher aride, s'élevaât au milieu de l'Océan. Ses côies sont presque partout escarpées, formées de roches souvent à pic, et en général saines et accores. Lorsqu'on s'approche, l'aspect de l'île devient moins triste, les montagnes prennent une teinte verdâtre, due à la végétation qui couvi^e leur sommet, et les rochers de la côte contrastent avec les collines et les vallées de Tintéricur.
James-Town est bâtie dans une étroite vallée du même nom, comprise entre de hautes montagnes; elle est située au fond de la baie de James-Town, qui se trouve à 1 mille Vs dans le S. 50"" 0. de la pointe Nord de l'ile, nommée pointe Sugar- Loaf.
Côte du N.
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Lorsqu'on se rend à Sainte-Hélène, il vaut mieux, à cause des. vents alises du S. E., attaquer l'île par le S. que par le N.; de ce côté, son aspect est encore plus triste. Lorsqu'on aura reconnu l'ile, on dirigera sa route de manière à la contourner dans l'Ë., à 1 mille ^/s de distance de la côte, jusqu'à ce qu'on ait atteint le parallèle de la pointe N. £., nommée Barn. On rangera alors de près la côte Nord de l'tle, et après avoir doublé la pointe Sugar-Loaf, on viendra jeter l'ancre dans la baie de James-ToMrn.
La pointe Barn (la Grange) est une pointe arrondie, formée de falaises rocheuses très-élevées, dominées par les hauteurs nommées Barn. Elle est très-saine et très-accore, et l'on trouve fort près d'elle 40 mètres d'eau.
Dans le S. 56<> E. de cette pointe, à la distance d'un peu plus de ®/io de mille, il existe un plateau de roche fort dangereux, sur le sommet duquel on ne trouve que 7 et 6 mètres d'eau. Sur d'autres points, on trouve 16 et 22 mètres. Il â Vio de mille d'étendue du N. au S., et Ve de mille de l'E. à l'Ouest. Il ne marque pas toujours, mais il y a, en général, une très-forte houle sur le plateau. Autour du banc de Barn, on trouve dans l'E. 67 mètres et dans l'O. 43 mètres d'eau. Il est éloigné du cap Turk, situé au S. de la pointe Barn, de Vio de mille, et, de son sommet, on met dans le même alignement le cap Turk et la batterie de ce nom. Il y a entre la côte et ce banc un passage, dans lequel on trouve de 37 à 40 mètres.
Lorsqu'on viendra du S. E. il faudra, pour éviter le banc de Barn, se tenir à Vs niUI^ ati moins dans l'E. de l'alignement de la pointe King-and<-Queen (remarquable par un morne qui la domine, et qui est la pointe Est de l'île), parllle Georges, située à ^/lo de mille de la pointe Gill, pointe S. E. de l'île de Sainte- Hélène. Cette dernière pointe est reconnaissable à l'île Georges et à un second îlot plus petit et plus rapproché d'elle, nommé îlot Shore. L'alignement de la pointe King-and-Queen par l'île Georges passe sur l'accore Est du banc de Barn. Pour éviter le banc de Barn, il vaudra mieux encore tenir la pointe Kingand-Queen bien ouverte dans 1*0. de la pointe Gill, jusqu'à ce qu'on ouvre la pointe Sugar-Loaf par la pointe Barn.
Une fois la pointe Barn doublée, on fera roule sur la pointe
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Sugar-Loaf, passant devant la baie de Flagslaff, comprise entre Baie de Fiagstacr. ces deux pointes, et qui présente partout une côte inabordable, escarpée et très-élevée.
La côte est saine partout, et les falaises s'élèvent à pic. On rangera, à 384 ou 476 mètres de distance, la pointe Sugar*Loaf, pointe où Ton remarque un télégraphe.
On devra, dans cette partie, avoir une voilure maniable el; être prêt à manœuvrer pour les rafales, qui, souvent, tombent des hautes terres avec assez de violence pour pouvoir démâter ou compromettre un navire qui se laisserait surprendre. U y a « encore un autre inconvénient près de la côte, c*est celui des folles brises que Ton ressent sous ces hautes terres.
Un peu au delà de la pointe Sugar-Loaf, dont le pied est Pointe Banks défendu par un fort, on verra la pointe Banks, signalée par une batterie, à l'entrée d'une vallée de ce nom; puis, à 1 mille de la pointe Sugar-Loaf, la baie sablonneuse de Rupert, ter- BaiedeRupert. minée dans le S. 0. par la pointe rocheuse de Munden, qui est elle-même la pointe N. £. de la baie de James-Town. Cette partie de la côte est couverte de fortifications comme, au reste, toute la côte de File de Sainte-Hélène, qui, déjà très-fortifiée par la nature même, est, en quelque sorte, devenue le Gibraltar de rOcéan, grâce aux travaux qu'on y a exécutés.
La pointe Munden est rocheuse à son pied et présente des falaises élevées ; son sommet est formé par la montagne de Rupert, sur laquelle est un fort. Cette hauteur domine dans le N. E. le mouillage de James-Town,
De la pointe Sugar-Loaf, il faudra ranger de près la côte, qui est saine partout; seulement on devra s'écarter un peu de la pointe Munden avant d'arriver sur son méridien.
11 existe, en effet, un peu dans l'E. de cette pointe, une roche couverte qui ne marque pas, et aux environs de laquelle on trouve 14 mètres d'eau. Elle est de la pointe Munden à la distance de 64 ou de 63 mètres. Deux navires s'y sont échoués et ont failli s'y perdre. On doit donc, en se rendant au mouillage, ne pas serrer de trop près la pointe Munden, dès qu'on s'approche de son méridien.
La baie de James-Town est fort petite, et n'a que^io demille d'ouverture entre la pointe Munden et la pointe Ladder, qui
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en reste au S. Sô^" O. On ne mouille pas dans la baie même ; les fonds y varient de 11 mètres à 3*" 6» qu'on trouve près de la plage. Hais on jette l'ancre par 36 mètres, fond de sable et de gravier, sur le plateau qui s'étend en face, relevant le fort de la pointe Mnnden, au S. 70» E., le fort Ladder sur la pointe de ce nom, au S. 14^ E.; ou bien encore dans les environs de ce mouillage, car il y a partout possibilité de mouiller sur cette partie de la côte, depuis la pointe Sugar^Loaf jusqu'à la pointe et la baie de Lemon, qui en est écartée de 3 milles Vio-
Le plateau sur lequel on mouille devant James-Town, a, dans rO. de la pointe Munden, une étendue de 1 mille ^/iq. Dans le N. 0. de cette pointe, il s'étend à 1 mille; dans le N., à 1 mille Va* Depuis les fonds de 13 mètres, qu'on trouve à ^/lo de mille du fond de la baiede James-Town, les sondes augmentent assez graduellement jusqu'à celles de 66 ou de 65 mètres. Mais, peu au delà, dies augmentent très-rapidement ; et à la limite du plateau, on trouve celles de 180 mètres.
Il n'y a aucune difficulté pour venir prendre le mouillage devant la baie de James-Town, et l'on est contrarié seulement par les folles brises, les rafales et les calmes. On peut y venir en toute confiance de nuit comme de jour.
James-Town, bâtie, comme nous l'avons dit, dans la vallée de ce nom , est aujourd'hui assez considérable. La plupart des maisons sont construites en bois, elle n'offre absolument rien de remarquable.
L'eau est amenée à la ville, du haut de la vallée, par des tuyaux qui la conduisent à la jetée, sur laquelle se trouvent deux grues. Elle est abondante, d'excellente qualité, et les navires peuvent la faire très-facilement.
On faisait autrefois à l'observatoire de James-Town des Long. 0.8° 2' 54''! siguaux, au moyen desquels les navires pouvaient régler leurs montres marines. Ces signaux se font aujourd'hui à la direction du port.
Voici ces signaux : une boule blanche est hissée à mi-mât 5 minutes avant midi ; à midi moins 2 minutes, elle est hissée au sommet du mât.
A midi, temps moyen de Sainte-Hélène, la boide est amenée quand part le coup de canon tiré à High-Knoil.
Jnmes-Town.
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Le même signal est répété à i heure, temps moyen de Greenwîch, pour les navires sur la rade.
Lorsqu'un navire arrive après 1 heure de l'après-midi et qu'il ne doit pas séjourner 24 heures sur la rade, s'il veut régler ses montres marines^ il hissera en tête de son grand mât son blue-peter, si c'est un navire anglais ; et à l'heure qui suivra le signal fait par lui, le signal indiqué ci-dessus sera de nouveau répété par la direction du port. Les navires étrangers hisseront leur pavillon national au grand mât, lorsqu'ils voudront dans le même cas obtenir l'heure^ temps moyen de Greenwich. S'il y avait quelque incertitude dans les signaux, le navire qui désirerait faire répéter le signal, amènera le pavillon du grand mât, et le rehissera en observant la boule à mi-mât. La boule sera ensuite amenée au quart d'heure suivant de la dernière heure.
Les navires qui ne sont pas en vue de l'endroit oit se fait le signal, devront veiller celui qui est répété à la montagne Ladder.
Nous ne décrirons pas la côte de l'île de Sainte-Hélène dans tout son contour, ni les baies nombreuses qui s'y trouvent, et qui ne sont point fréquentées ; nous les citerons cependant.
A la c^te Nord, on trouve, dans l'O» 25° S. de la pointe ««iedeLemon Ladder, la baie de Lemon, où il y a un bon mouillage. Elle est écartée de 1 mille environ de la pointe Ladder, et comprise entre la pointe Goat-Pound au N. £. et la pointe Lemon au S. O.
A la côte Sud, on rencontre la baieSandy et la baie Potatoe, très-voisines l'une de l'autre. La baie Powel, celle de Deep- Valley. Eufln, dansTO. de la pointe Gill, la baie de Stone-Top.
Sandy-Bay, à la distance de 2 milles dans TE. 25° N. de la sandy.B«y. poiute Gâstle-Bock, est un petit enfoncement, au fond duquel existe une plage sablonneuse, située au fond de la vallée du même nom, qui est dominée à TO. par la montagne de Lot, et à l'E. par la montagne White (Blanche). Une rivière coule au fond de cette vallée, et se jette dans la baie. Celle-ci n'a que Vio de mille d'ouverture entre sa pointe Sud, la pointe Horse's- PointeHersev Head,et sa pointe Nord, la pointe Grown. Ces deux pointes sont formées de falaises rocheuses, et dominées par de hautes
Head.
Pointe Growa,.
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terres. On trouve 18 mètres de fond à l'entrée de la baie, et la sonde diminue rapidement jusqu'à 5"* 4, qu'on trouve près de la plage sablonneuse, qui décrit un arc de cercle régulier. iioi de sandy-Bay. Qn pcut mouillcr dcvant cette baie par des fonds de 25 mètres, entre la pointe Horse's-Head et l'îlot de Sandy-Bay, gros rocher apparent et très-accore qui se trouve à V4 ^^ n^il'® tie la pointe. A ce mouillage, on n'est nullement abrité de la boule et du vent de S. E. La baie est ouverte à l'E., et ne peut convenir qu'à de très-petits navires. Plusieurs batteries défendent cette baie ; deux sont élevées sur les pointes qui la comprennent. Les autres baies dont nous avons parlé, présentent aussi une petite plage sablonneuse devant l'embouchure des rivières qui s'y jettent ; on y trouve un grand fond, et elles n'offrent aucun abri.
Baie Drygut. Sur la côtc Est, OH trouvc la baie Drygut, simple enfoncement
de la côte compris entre la pointe Gill et la pointe King-and- Queen ; ce n'est même pas une baie à proprement parler. On peut y mouiller par 36 mètres, fond de sable noir. C'est un mouillage en pleine côte et sans abri. ' Frosperous-Bay EuBu, cutrc la poiutc Bam ct la pointe King-and-Queen, on trouve Prosperous-Bay, à la distance de Vio de mille, et au N. de la dernière. C'est un enfoncement circulaire, au fond duquel vient se jeter la rivière qui arrose la vallée de Beat et celle de Fishers ; on trouve 7 mètres dans celle baie, qui n'a que Vt de mille de largeur. On peut également mouiller par 22 mètres, à l'ouvert de la baie Prospérons, relevant la pointe
pai«teBay g^p^ ^^ j^ 12*» 0., ct la poinlc Bay au S. 51<»E. On sera à ce mouillage un peu abrité de la mer et du vent par cette dernière pointe.
En général, dans renfoncement que présente la côte entre la pointe Barn et la pointe Bay, on pourra mouiller par des fonds variables de 18 à 36 mètres. Mais on devra, dans ce parage, bien veiller pour le banc de Barn, dont nous avons parlé précédemment.
Autour de l'île de Sainte-Hélène, on trouve un grand nombre d'îlots détachés et apparents; ce sont : sur la côte Nord, le iwt Long-Ledge. Loug-Lcdgc, îlot Tocheux, bas et très-rapproché de la terre, situé à */2 mille dans FO. 10® S. de la baie de Lemon.
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Un peu plus loin, on voit l*îIot du Lion, qui touche presque à la côte et se trouve à ^/lo de mille de la pointe Horse- Pasture, pointe N. 0. de rîle de Sainte-Hélène.
Entre la pointe Hor^e-Pasture et la pointe West, on trouve rUot Lighter, assez élevé; ceux de Ladies-Chair, au S. de la pointe Bennet, qui termine au N. une petite anse; le gros îlot triangulaire et fort élevé, nommé Egg, aux environs duquel on peut mouiller par des fonds de 38 mètres ; au S. 0. de cet îlot, celui nommé Ilot Peaked, également fort élevé et se terminant en pointe.
On peut mouiller entre Tîlot Egg et la côte, dans l'anse où se jette la rivière qui arrose la vallée Old-Woman.
Enfin, à 7io de mille de la pointe West, on trouve les Ilots Thompson, à l'entrée de la petite anse de ce nom. Le plus au large de tous ces îlots est au plus à Vio de mille de la côte.
Dans le S. 28^ E. de la pointe West, à Vio de mille, se trouve l'îlot Bird; il est très-rapproché de la côte.
Auprès de la pointe Castle-Rock, on trouve dans leN. 0., et presque confondus avec la côte, les deux îlots Black-Rock et les rochers Needle et Fiat.
Dansl'O. 15** S. de cette pointe, à la distance de Vio de mille, on voit le gros îlot de Speery, ayant une forme triangulaire; il est élevé et accore. Plusieurs autres rochers apparents sont dans ses environs, ce sont les rochers Sait, Robert et Jar. Celui-ci est dans TE. de la pointe Castle-Rock.
Tous les îlots rocheux ou les rochers dont nous venons de parler, sont apparents et peu à craindre, d'autant qu'ils sont près de la côte. Mais il existe à 1 mille Vio de la pointe Castle- Rock, un banc de roche dangereux, sur lequel il reste 7°" 2 et 5" 5 d'eau.
Ce banc a 384 mètres de tour à peu près, et l'on y trouve des fonds de 20 et de 30 mètres, sauf sur les sommets que nous venons d'indiquer. On trouve toujours sur ce banc une trèsgrosse houle, mais il ne brise pas de tout temps.
A 1 mille environ dans l'O. 11° N. du banc de Speery, il y a un autre pâté de roches, sur le sommet desquelles on trouve 18 mètres d'eau. Entre le banc de Speery et l'îlot Speery, on trouve des fonds variables de 44 à 65 mètres, sable noir et quel-
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quefois roche. Le banc de Speery reste de la pointe Castle- Rock, au S. 20° 30' 0., daasraligaementde cette poiate par l'tlot Robert, petit ilôt très-rapprocbé d'elle. Le banc de Speery est à peu près à la limite extérieure du plateau des soudes.
Pour éviter ce banc, lorsqu'on vient du fe. E* ou de TE. et qu'on se dirige vers la côte Ouest de l'île de Sainte-Hélène, il faudra tenir la pointe Long-Range ouverte à gaucbe de la pointe Gill, pointe S. £. de l'île, jusqu'à ce que l'on mette l'une par l'autre la pointe N. O. de l'îlot Black-Rock, le plus au M., et la pointe Ouest de l'îlot Speery. On pourra faire route alors sur la pointe West de l'île de Sainte-Hélène.
La pointe Long-Range est une pointe saillante qui sépare la baie de Deep-Valley de celle de Powel ; elle est à 4 milles V«o de la pointe Gastle-Rock, et dans l'E. 16° 0. de cette pointe.
Sur la côte Sud de l'île de Sainte-Hélène, on trouve les ilôts Frightus, Lot's-Wife, Sandy-Bay à l'ouvert de la baie de ce nom; les deux rochers Buoys, peu élevés et dont le plus au large éloigné de ^/lo de mille est en face de la pointe Pov^ell; Rough-Rock, très-rapproché de la côte, enfin, près de la- pointe Gill, Tîle Georges et l'îlot Shore.
Le plateau des sondes suit à peu près dans sa limite la forme de l'île de Sainte-Hélène. Sa largeur varie de 2 milles à Vs mille, depuis la pointe Nord de l'Ile, celle de Sugar-LoaG jusqu'à la pointe Ouest de l'île, la pointe West. On peut mouiller partout à distance convenable de la côte, sur des fonds variables de 25 à 36 mètres. Sur toutes les autres parties de l'île, on trouvera de grands fonds jusqu'à la terre, mais le mouillage est cependant toujours possible. Depuis la limite du plateau, où l'on trouve des fonds de 180 mètres, les sondes diminuent assez graduellement, quoique très-rapidement, surtout depuis les fonds de 56 mètres.
On ressent à Sainte-Hélène, comme à l'Ascension, des ras de marée. Ge phénomène se produit à peu près simultanément dans les deux îles. Les navires n'ont rien à en craindre au mouillage de James-Bay ; seulement, les communications avec la terre sont alors souvent impossibles.
On n'a, sut le banc d'Antonio Gasado de Viana, d'autres détails que ceux-ci. Il se trouve entre les parallèles de tT^ et de IS""
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de latitude S., à 70 ou 80 lieues du cap Negro. SuivantPimentel, c'est un rocher entouré de brisants très-dangereux, parce qu'il se trouve sur la route des navires qui se rendent du Brésil au Bengnela et à l'Angola. Une des roches qui le forment, paraît au niveau de l'eau ; cette roche est très-accore, et l'on ne peut la reconnaître, même de jour, que de fort près, à cause de l'écume que produit la mer en se brisant sur elle ; mais on peut la nuit entendre le bruit des brisants à une grande distance, et être ainsi averti de son approche.
Nous doutons de l'existence du banc et aussi des renseignements que donne Pimentel à son sujet.
Voici diverses positions assignées à ce banc. Sur la carte Positioas diterses de 1784 de Desgrais, il est placé par lô'^ 48' de latitude S. et ytau!" 3° ôO' de longitude E.; sur une autre carte manuscrite du dépôt de la marine, sans nom d'auteur, par 15<» 33' de latitude S. et 5° de longitude E.; enfin, sur une, carte anglaise de l'océan Atlantique, par 18o 18' de latitude S. et 5<> 40' de longitude E. Nous avons adopté la position que lui assigne le routier de 1805, n'ayant pu nous procurer sur ce banc, dont l'existence est problématique, de renseignements plus récents.
Nous avons donné, dans le premier volume de cet ouvrage, les routes à faire pour se rendre d'Europe à l'Ascension et à Sainte-Hélène; celles pour se rendre de ces îles à la côte d'Afrique et réciproquement. Nous n'y reviendrons pas ici, et nous renverrons pour ce sujet au chapitre II, tome I«'^ du Manuel.
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CHAPITRE XX
LA CIMBÉBASIË ET LA HOTTENTOTIE *.
La Cimbébasie a pour limite au N* Great-Fish-Bay, et, d'après <id*autres auteurs, la rivière Bambaruga. Sa limite Sud est le cap Cross, situé un peu au N. du parallèle de 22» de latitude S.
Au cap Cross commence la Hottentotie, dont la limite Sud «st le fleuve d'Orange, située par 28° 38' de latitude S.
CIMBÉBASIË.
La Cimbébasie est un sol aride, inculte, presque entièrement ^sablonneux, et n'offrant pour toute trace de végétation que les plantes grasses et les rares buissons épineux qui croissent dans les sables.
Son rivage, dans sa plus grande étendue, est formé d'une plage sablonneuse, couronnée par des dunes mobiles et changeantes, dont la surface s'est durcie par l'efTet alternatif de^ rosées et de la chaleur du soleil. Çà et là, on rencontre quelques falaises rugueuses, formées de coquilles calcinées qui se sont solidifiées en s'emparant du sable dans lequel elles sont in- <;rustées, au moyen d'une argile pétrifiée.
Cette côte déserte, reproduction de celle du Ssahhra, n'est devenue intéressante que par la pêche des cétacés et la recherche du guano, qui recouvre quelques parties de son rivage ou plutôt
< Nous empruntons la plus grande partie de ce chapitre aux instructions ^es capitaines Saisset, Gécille, Troude, Michel et Morell. Nous y avons joint quelques renseicpaements puisés dans des manuscrits et des rapports que posr sèdent Jes archives du Dépôt de la marine et dans le Nautical Magaxinç,
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les ilôts en petit nombre qui l'avoisinent. Cest surtout sur la côte de la Hottentotie qu'on trouve ce dernier produit, qui peut servir d'engrais, et qui, on le sait, n'est autre chose que la fiente des oiseaux de mer, accumulée dans un long laps de temps. L'intérieur de la Gimbébasie est à peu près inconnu, il est probable cependant que, comme dans le Ssahbra, il y existe quelques oasis.
Cette partie de la côte d'Afrique est Tune des moins fréquentées et l'une des moins étudiées. Aucun intérêt, en effet, n'y attire les navires.
Nous avons dans le chapitre dernier décrit Great-Fish-Bay (la baie du Grand-Poisson) et la rivière Nourse.
Du cap Ruy-Pirez, pointe Sud d'embouchure de la rivière Nourse, la côte court au S. 4<' ou &^ E. l'espace de 48 milles, puis au S. 22<> £., sur une étendue de 16 milles jusqu'au cap Frio.
Entre le cap Ruy-Pirez et le cap Frio, la côte est élevée, et l'on voit une suite de dunes sablonneuses courant sur une ligne parallèle au rivage. Celui-ci est sain, formé de sable trèsblanc, et c'est par ce motif que les Portugais ont donné à cette Terra-Das-NeveB. partie dc la côtc Ic uom dc Tcrra-das-Ncvcs (terre des Neiges), Elle ne présente pas de dangers, et Ton y trouve, en général, des fonds variables, mais pas au-dessous de 22 mètres, à la distance de 3 milles du rivage, lorsqu'on la prolonge à cette distance.
Remarques généra- Lcs vcnts cutrc Ic cop Ncgro ct Ic cap Frio sont en général lîon'"^treTe'crp très-forts ct soufflcHt du s. 0.; ils sont souvent grand frais. fJ^° ^' ^^ """^ ï^a n^^r e8t grosse ; la boule régnant constamment déferle sur la plage de manière à en interdire l'approche. Courants. Lc courant est toujours dirigé vers le N. ou le N. N. 0., sui-
vant la direction de la côte. Sa vitesse est de plus de 1 mille à l'heure. Il faut donc, en règle générale, atterrir sur cette côte toujours au S. des mouillages que Ton veut atteindre. Brises solaires. H ^st Cependant facile de remonter h côte du N. au S. en louvoyaiit,eten réglant les bordées d'après les variations assez régulières de la brise. Dans l'après-midi, les vents d'ordinaire halent le S. 0., et, durant la nuit, ils prennent du S.; il faifdra par suite louvoyer dc façon à être au large quand commencera
CAP FRIO
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la brise du S. 0., et courir sur la terre; puis on devra prendre le bord du large, lorsqu'elle soufflera du S. ^ II y a avantage à prolonger les bordées au large, lorsqu'on se rendra de la baie de Mossamedes au port Âlexander, à Great-Fish-Bay, ou au cap Frio.
L'état ordinaire de l'atmosphère fait paraître la terre plus éloignée qu'elle ne l'est réellement, et les réfractions sont considérables sur cette côte. Les brumes, en outre, y sont fréquentes.
On y ressent souvent des ras de marée. La houle vient de TO. avec violence, et fait déferler la mer à une grande distance au large du rivage. Dans ces circonstances, lèvent est faible d'ordinaire, le roulis très-fatigant, et la navigation près de la côte devient dangereuse.
Aux ras de marée succèdent le plus souvent des grains violents du S. 0., qui ne s'annoncent par aucun signe, ni par aucun nuage. Ils sont parfois précédés de violentes rafales du S. E., qui chassent au large les sables de l'intérieur, et donnent une chaleur suffocante.
Le cap Frio est la pointe Sud de la baie du même nom; c'est une pointe basse, formée de blocs de roches noires, dont la mer vient battre le pied.
En arrière du cap, on remarque une dune assez élevée, et qui tranche, par sa couleur sombre, avec les dunes du second plan. Celles-ci sont hautes et courent parallèlement au rivage.
La baie du cap Frio est un simple enfoncement de la côte. Baie du cap iriolimité au S. par le cap de ce nom, et dont la pointe Nord, basse et terminée également par des roches noires, est à 9 milles du cap. C'est dans cette baie que les anciennes cartes placent le Rio-Frio, qui, probablement, est entièrement barré par les sables dans la saison sèche.
Dans la baie du cap Frio, qui n*offre aucun abri contre les vents du S. 0. et la houle de cette partie, on trouve des fonds de 29 mètres auprès de la pointe Nord et à 5 milles du fond de la baie. On a à la distance de 2 milles ceux de 18 et de 20 mètres.
Le cap Frio est accore comme toute cette partie de la côte, et Ton trouve, à 1 mille dans TO., des sondes de 20 mètres ; à 3 milles, on a 30 mètres.
Cap Frio.
Lat. S. 18° 24' 0".
LoBg.E.9036'30".
Var. N.0.25'3V'.
Rio-Frto.
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Ile Recorder.
Praia-das-Fedras.
Deux autres enfoncements, ou baies plus petites, se trouvent, Tune au N. de la pointe Nord de la baie du cap Frio, l'autre au S. du cap même de ce nom.
Le rivage de ces baies est bas et sablonneux ; les pointes * sont formées de roches noirâtres. Les dunes élevées sont rejetées à quelques milles dans Tintérieur.
Au S. du cap Frio, les terres s'abaissent, et sont formées de dunes d'un sable très-blanc, qui s'étendent jusqu'au cap Cross. Les Portugais ont donné à cette fraction de côle le nom de Praia-das-Neves (rivage des Neiges.) Elle doit être inhabitée.
A quelques minutes plus N. que le parallèle de 20'> de lat,itude S., et à 90 milles environ de la terre, on place une île nommée Recorder. L'existence de cette île est très-problématique, dit le capitaine Saisset, malgré les affirmations dç plusieurs capitaines relativement à son existence.
C'est aussi par 20^ de latitude S. que commence la plage nommée parles Portugais Praia-das-Pedras, parce qu'on remarque, sur le rivage et au large, des roches noires, du ménne genre que celles qui forment le cap Frio. Cette plage s'étend sur un BaiedeSanAmbro- cspacc dc 18 miUcs jusqu'à la baie de San-Ambrosio, simple La pointe Nord, eufoncemcnt de la côte, terminé par deux pointes rocailleuses éloignées de 12 milles. Sur la partie de côte^ nommée Praiadas-Pedras, le rivage est bas, et les dunes se présentent sur deux plans, rejetées à 3 ou à 4 milles au delà de la plage. Elles sont d'une élévation médiocre. Dans la baie de San-Ambrosio, on trouve, à 3 milles de la plage, des sondes de 23 mètres, fond de sable vasard.
La côte entre le cap «Frio et la baie de San-Ambrosio se creuse et forme quelques ondulations. La pointe Nord de la baie reste du cap Frio au S. 30' E., à 127 milles, et la côte se creuse de 1 1 milles sur la ligne qui joindrait le cap à cette pointe. Elle est partout saine et accore, et on peut la prolonger sans crainte à 3 milles, sauf devant Praia-das-Pedras, où quelques roches s'avancent au large, à peu près à cette distance. Dans cette partie, on devra s'en tenir à 4 ou à ô milles, par des fonds de 38 ou de 40 mètres.
Sur cette partie de la côte, la largeur du plateau des sondes
Lot. S. 20° WO".
Long.E.10"41'30".
Plateau des sondes.
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^t de 21 milles, distance où Ton trouve des fonds de 117 mètres. Il est probable que la limite des sondes doit être à peu près la même pour tout le littoral. Depuis le cap Frio jusqu à la baiede Walwich, cependant, dans certaines parties, à 9 milles de la côte, on trouve des fonds de 94 mètres, qui indiqueraient une largeur moindre dans le plateau des sondes.
De la baie de San-Ambrosio jusqu'au cap Cross, ou cap Da- Serra, la côte court au S. 25° 30' E., en faisant des ondulations légères et présentant des enfoncements sans profondeur. La mer brise, au reste, avec violence sur toute cette étendue de côte. Le rivage est bas et sablonneux, et en arrière s*élèvent sur deux plans des collines de sable assez hautes pour avoir fait donner par les Portugais, à cette fraction de la côte, le nom de Praia-das-Serras (Plage des Montagnes). Elle est saine et accore, et on peut la prolonger à 3 milles par des fonds de 18 ou de 20 mètres. La teinte générale de la côte est grisâtre et couleur de cendre.
Le cap Cross présente la forme d'une pyramide tronquée, •d'une élévation médiocre. Il est facile à reconnaître à sa couleur noirâtre. Il est, en outre, lextrémité d'une chaîne de hauteurs, qu'on aperçoit du large à une grande distance, et qui courent vers l'intérieur dans la direction de l'Est. Vu de face ou de rO., le cap Cross est difficile à distinguer, mais vu du S. ou du N., il est saillant de près de 2 milles sur la ligne de la côte.
Entre le cap Frio et le cap Cross, la direction générale de la côte est le S. 25° E. Elle n offre ni baie ni abri.
Sur cette partie, les vents suivent, en général, la direction de la côte. La mer y est plus belle que dans le N., par suite, sans doute, de la régularité des fonds et de leur nature, qui est sable vasard.
Le cap Cross est accore, et Ton trouve 22 mètres à 3 milles de ce cap dans toutes les directions.
Du cap Frio au cap Cross, le jour la chaleur est desséchante; les nuits sont froides et les pluies fort rares. La rosée, extrêmement abondante durant la nuit, y supplée en partie.
Presque toute l'année on éprouve sur cette partie de la côte, et, en général, sur toute celle de la Cimbébasie, de fortes brises de S., variables entre le S. S. E. et le S. S. O., dégénérant par-
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Var. N. 0.28O25'.
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liourants.
fois en coups de veot très-violents. En s'éloignant de la c6t6^ ces brises diminuent successivement d'intensité en ralliant le S. et le S. S. E., pour se fondre dans les vents généraux du S. E.
Le long de la côte, entre Great-Fish-Bay et le cap Cross, lorsqu'on voit tomber la brise, la mer devenir tranquille, mais ondulée du côté de 1*0., on doit s'attendre à un ras de marée.
Ils sont, sur la côte de laCimbébasie et plus au S., d'une extrême violence. En quelques heures, la mer devient énorme, et tout navire pris de calme dans le voisinage de la côte serait dans le plus grand danger avec une pareille mer. On doit donc s'écarter de la côte dès qu'on reconnaît les signes précurseurs d'un ras de marée.
Sur la côte de la Gimbébasie, ainsi que sur celles de Benguela, d'Angola, du Congo et du Loango, le courant suit à peu près la direction de la côte, remontant au N. ou au N. N.O. avec une vitesse variable de 1 mille à Va roiUe à l'heure. Cependant, et ainsi que nous l'avons déjà dit, lorsqu'on navigue très-près de la terre, on rencontre quelquefois au courant une direction vers le S. O., qui est assez sensible, et une vitesse qui atteint jusqu*à 2 milles à l'heure dans certains cas. Mais ces irrégularités dans les courants ne sont qu'accidentelles, et leur durée n'est que de quelques jours, sur la côte de la Gmbébasie comme sur celles situées plus au N.
C'est au cap Cross que finit la Cimbébasie ou désert du Sud. Cette côte est inhabitée, mais l'intérieur parait peuplé par les tribus errantes des Cimbébas, race noire, dont le roi se nomme Mataman.
HOTTENTOTIE.
Nous avons donné au commencement de ce chapitre les. limites de la Hottentotie sur la côte occidentale d'Afrique. L'aspect de la côte conserve, sur une assez grande étendue, le caractère de celle de la Cimbébasie, que nous venons de décrire. Ce n'est qu'en avançant vers le S., qu'on rencontre des. rivages élevés et rocheux, garnis <^^* îlots de même nature. Cependant, sur la côte de la Cimbébasie, on ne trouve pas un mouillage passable ; sur celle de la Hottentotie, on en trouve
POINTE DA-SERRA
Les irontagncs Bleues 1 .
au contraire plasieurs excellents. Le pays, bien que peu habité, n'est plus complètement désert sur le rivage, et l'on rencontre çà et là quelques villages appartenant aux tribus des Bojesmans ou des Namaquois.
Après le cap Cross, qui termine la Gimbébasie, la c6te est élevée, et présente un premier plan de collines sablonneuses, courant parallèlement au rivage. Celui-ci est une plage égalemeiit sablonneuse , offrant çà et là quelques pointes rocheuses noirâtres. Dans le S. E. du cap Cross, rejeté dans Tintérieur à une certaine distance, on voit en second plan une chaîne de montagnes très-^levées, nommées les montagnes Bleues. Ces montagnes, qui s'aperçoivent à une grande distance dans les temps clairs, sont un bon point de reconnaissance pour cette partie de la côte; on leur donne de 700 à 1,000 mètres de hauteur.
An N. du cap Cross, et abritée par le cap, on trouve la baie ^aie du cap cross du même nom. Cette petite baie est saine, et les sondes y sont régulières. Depuis les fonds de 26 mètres, qu*on trouve à S milles de la plage, la sonde diminue assez graduellement jusque par ceux de 20 et de 18 mètres, qn*on trouve à 1 mille Va environ. Bien qu'on soit peu abrité de la houle et de la mer du lar^e, on peut, cependant, à 2 milles dans TE. du cap Cross, descendre facilement à terre dans cette baie.
La baie Da-Serra, dont le cap Cross lui même forme la Baie oaserm. pointe Nord, est un enfoncement de la côte, entièrement ouvert aux vents du S. 0. et à la houle. Il est, cependant, ou plutôt il était fréquenté par les baleiniers.
Sa pointe Sud se nomme pointe DaSerra ; elle est distante Pointe Daserra de 9 milles du cap Cross, dont elle reste au S. 45<> E. , largeur d'ouverture de la baie qui se creuse de 3 milles sur la ligne qui joindrait ses pointes. A l'entrée de cette baie, on trouve des fonds de 22 et de 26 mètres, sable vasard.
La pointe Da-Serra est basse, sablonneuse, et dominée comme tout le fond de la baie, à petite distance, par des dunes sablonneuses asseï: élevées.
Après cette pointe, la côte basse court en se creusant, jus-
' Appelées montagnes de Quanvas par les indigènes.
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qu'à la point Nord de la baie de la Roche, autre enfonceme&t peu abrité que fréquentaient également les baleiniers.
La pointe Nord de la baie de la Roche est à 30 milles du cap Cross. Cette pointe est rocheuse, d'une couleur noirâtre, peu élevée, et dominée par une haute dune sablojuneuse; elle se nomme pointe Farilhao (petit phare.)
Devant cette pointe, se trouvent deux rochers, nommée Farilhâos par les Portugais ; ils sont d'origine volcanique et d'une teinte noire, qui les rend faciles à reconnaître. Ils sont assis sur un plateau commun, qui s'étend dans l'O. des rochers à 5 milles environ au large, et qui a, du N. au S., une étendue de 6 milles. Les rochers Farilhftos sont eux-mêmes écartés de V2 mille environ de la plage. De ces rochers, on relève au S. E. le mont Colquoum, le plus élevé dçs sommets des montagnes Bleues auxquelles on donne une hauteur de 1,000 naètres, et à l'E., le milieu de deux autres sommets élevés et isolés de la même chaîne.
La baie de la Roche a une étendue de .12 milles entre ses deux pointes. La pointe Sud reste de la pointe Farilhap, au S. 29^ E. La baie n'offre aucun abri, et nous ne possédons aucun renseignement sur le mouillage qu'on pourrait y prendre. Les fonds à son entrée varient de 18 à 23 mètres. Sa pointe Sud est distante de 28 milles Vt d^ ^ pointe du Pélican, pointe Ouest de la baie de Walwich. Il est, en tous cas, préférable d'aller mouiller dans cette dernière baie, qui est excellente.
La baie de Walwich est grande et offre un très-bon mouillage. De la baie de la Roche, la côte présente toujours un rivage sablonneux et bas, qui s'étend de plus en plus dans rintérieur à mesure qu'on s'approche de la baie de Walwich. Les dunes se trouvant de plus en plus éloignées de la plage, il en résulte que tous les terrains des environs de la baie de Walwich sont très-plats.
La baie est formée à l'E. par le continent; à l'O. par- une longue presqu'île, se terminant dans le N. par une pointe presque au niveau de la mer, nommée pointe du Pélican.
La pointe du Pélican est prolongée dans le N. N. E. par un
i Nommée Porto-do-Ilheo sur les anciennes cartes portugaises. * Nommée Rostro-da-Pedra sur les cartes portugaises.
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banc qui ne découvre pas et qui ne niarque pas toujours; il s'étend à près de 1 mille de la pointe dans cette direction. On ne trouve sur ce banc que !2 niètres d'eau à la basse mer.
La baie de Walwich est ouverte au N., elle a 2 milles ^4 d'ouverture, et 6 milles dans toute sa profondeur. Elle se rétrécit de plus en plus à mesure qu'on s'y enfonce, et affecte la forme d'un entonnoir. La côte au S. de la baie est une suite de marais coupés par des bancs de sable; ils ne communiquent pas avec la mer dans les plus grandes marées.
La mer est toujours belle dans la baie ; le fond de vase noire et compacte offre une excellente tenue ; il est uni, et les sondes varient dan» la baie de 14 à 8 mètres, diminuant vers sa partie du Sud. Le côté Est est sain et accore, et l'on peut s'en approcher sans crainte par des fonds de 9 mètres. Mais il n'en est pas ainsi pour le côté Ouest, car la presqu'île qui protège et ferme la baie de ce côté, est prolongée sur plusieurs points par des bancs, qui s'en écartent à plus de Va mille*
La baie a 6 milles de profondeur, comme nous l'avons dit, mais elle n'est navigable que sur un espace de 3 milles, à cause de son rétrécissement.
La seule reconnaissance de la baie de Walwich est la chaîne ReconnaiMance et
manière d atta-
des montagnes Bleues; Le mont Goiquoum, qui en fait partie, <iuer la baie de reste de la pointe du Pélican au N. 46° E. Il faudra, en approchant de la terre, veiller avec soin pour la pointe du Pélican, que l'on ne voit guère qu'à la distance de 1 mille, et tenir le mont Goiquoum plus à l'E. que le relèvement précédemment indiqué.
Lorsqu'on aura reconnu la pointe du Pélican, on fera route de manière à contourner cette pointe à 1 mille ^/^ de distance, surtout dans sa partie du N. E.; et en louvoyant dans la baie, il conviendra de ne pas s'approcher à moins de ^4 ^^ n^il^e de la côte Est de la presqu'île. On peut mouiller partout dans la baie, surtout près de la côte du continent, par des fonds de 11 oade 10 mètres, en s'enfonçant de 1 milla environ dans l'intérieur delà baie.
La mer, comme nous l'avons dit, y est toujours ti*ès-belle, et c'est un des meilleurs mouillages de la côte ; elle est trèspoissonneuse, et l'on y prend beaucoup de poisson avec la seine.
Ressources
Marées. Uéuibilssemeiit est 3 heure» ; la mer marne de l'*' 5.
La baie est entièrement dépourvue d'eau douce.
A Tintérieur et dans le S. £• du mouillage de la baie, à
viiiaRedewoiwich. 5 milles de distance à peu près^ il y a uti village hottentot, où
Ton peut se procurer à bas prix quelques provisions^ L'eau
que les naturels boivent» provient d'un puits ereUsé dans le
sable ; celle qu'on y trouve est blanchâtre, nauséabonde et sau'
màtre ; mais les naturds en vont chercher à la distance de 20 ou
de 30 milles à une rivière, découveile en 1824 par YE$frièglet
Rivière Somerset, qui dottua à cctto rivièrc le nom de Somerset; on TappeUe en-
swacop ou Boweii corc Swdcop OU BowclL Elle est située à 15 milles environ de
la baie de Walwich et dans le N.; elle paraît prendre sa source
dans les montagnes Bleues.
La nourriture des habitants de ce village consiste en riz et en poisson, en oeufs d'autruche, et en iVuits éj^inenx qu'ils re^ cueillent sur les buissons. Ils font peu d'usage de la viande; leur naturel est doux et pacifique. On peut se procurer au village, facilement et à bas prix, des montons, des chèvres, des poules et des œnfs. On y trouve de Fivoire et des plumes d'autruche.
Il parait que, dans l'intérieur, et à 150 milles du rivage, le pays devient fertile et se couvre d'une riche végétation ; plus on y pénètre, plus il devient fertile. L'on trouve des chaises de montagnes où le cuivre abonde, et dans lesquelles existe très^ probablement de l'or. Enfin, à 400 railles du rivage, on pré^ tend cpi'il existe un lac immense, dont les bords sont très-» peuplés *.
Ces renseignements auraient besoin de confirmation. En tous cas, ces contrées pourraient offrir aux géographes et aux voyageurs un vaste champ dé découvertes et de recherches, qui seraient d'un grand intérêt ; car cette partie de l'Afrique est encore aujourd'hui tout à fait inconnue.
Depuis le cap Cross jusqu'à la baie de Walwich, le plateau des sondes paraît avoir une largeur de 18 milles au moins, et les fonds, depuis ceux de 100 mètres, diminuent d'une manière assez graduelle, à mesure qu'on s'approche de la côte en
IMateau des sondes.
Instructions de M. le capitaine Saisset, Annales hydrographiques, 18S0.
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\enant de l'O.; mais, néanmoins, ce plateau n'est pas assez étudié pour qu'on puisse indiquer, même approximativement» la distance à laquelle certains fonds se trouvent de la terre. La côte est saine partout, à l'exception du banc que nous avons indiqué aux environs des rochers Farilhâos, et on peut la prolonger partout ailleurs» à 3 milles de distance.
La presqu'île qui protège dans TO., la baie de Walwich est accore, et on peut la ranger.dans TO. à 2 ou à 3 milles au large, par des fonds de 35 ou de 34 mètres.
Dans la baie de Walv^icb, le printemps est la saison de pres^ que toute Tannée. La brise solaire est toujours maniable; elle fraîchit, en général, de midi à 3 heures, en halant le S. S. 0*
Dans les environs de la baie de Walwich, on a quelquefois des réfractions considérables, qui modifient singulièrement Taspect et la forme des terres et des objets, surtout sur la côte basse et sablonneuse de la baie. Ainsi, à 1 mille Va de distance de la pointe du Pélican, des côtes de baleines jetées sur cette pointe avec les carcasses de ces cétacés présentaient l'aspect de mâts et de navires d'une assez grande dimension. Ces débris attesteraient que, dans quelques circonstances, et lors des ras de marée , la mer peut s'élever au niveau de la péninsule qui protège la baie. C'est en août et septembre que les baleines franches visitent les environs de la baie de Walwich.
De la pointe du Pélican, la côte basse et sablonneuse court au S. sur une étendue de 30 milles, distance où les dunes sablonneuses reparaissent près du rivage, et le suivent ensuite parallèlement jusqu'au port Sandwich; sur la plage, on voit çà et là des roches noires et d'origine volcanique.
Le port Sandwich est formé à l'E. par le continent, à TO. par une chaîne de récifs et une presqu'île basse, presque au L^ngjÊ.uosT'so'' niveau de la mer, qui a une étendue du N. au S. d'environ var^.'^o.'îTo^o'. 6 milles. Celte presqu'île se continue dans l'O. et dans l'E. sous l'eau, par un plateau en talus, qui a 1 mille d'étendue de chaque côté.
Le port Sandwich est ouvert au N.; son ouverture n'a pas plus de Va de mille de largeur, et présente une barre, sur laquelle, en 1828, il n'y avait que 3™ 5 d'eau. Dans l'intérieur, le fond varie en diminuant, depuis 14 mètres jusqu'à 4 mètres.
Port Sandwich. Lat. S. 23° 30' 0''.
LA HOTTENTOTIE.
Bivière Bravaghul.
Baie de la Concei-
cAo.
Lat.S.24°0'0".
Long.E.<2O5'30".
Ile Hollam-Birds.
Lat.S.24°38'0".
Long.E.42°6'30".
Var. N. 0. 27* 30'.
Le côté Est du port est formé par de hautes falaises de sable blanc, tombant à pic.
Le port Sandwich est très-poissonneux, et Ton peut y seiner avec facilité. On y trouve une grande variété de poissons.
C'est dans le port Sandv^ich que se trouve la rivière Bravaghul, qui court vers TE. entourée de hautes dunes de sable blanc *.
Du port Sandwich, la côte, toujours sablonneuse à son rivage, court vers le S. q. S. E., présentant quelques ondulations assez prononcées. Des dunes de sable blanc la garnissent dans toute son étendue, prolongeant parallèlement la plage à petite distance. Celle-ci présente souvent à son pied des roches volcaniques.
A 30 milles environ du port Sandwich, les cartes portugaises signalent une baie, nommée baie de la Gonceiçâo. C'est un simple enfoncement de la côte sans abri, dans lequel les fonds varient de 18 à 11 mètres.
De cette baie> la côte, suivant toujours la même direction, offre le même aspect jusqu'à l'île nommée Hollam-Birds»
L'île Hollam-Birds n'a pas plus de V4 de mille de circonférence ; c'est un rocher qui n'est accessible dans aucune de ses parties. L'île est assez élevée et se détache bien sur les sables du continent ; elle est formée de basalte noirâtre.
L'île Hollam-Birds est saine dans sa partie du N. £. et de l'E., mais elle est prolongée dans 1*0. et le S. 0. par un récif formé de roches, qui s'étend au large dans cette dernière direc-
< D'autres instructions disent que la presqu'île du port Sandwich brise à son extrémité, et que cette presqu'île, à peu près recouverte dans les grandes marées, se prolonge dans \0., par une pente très-douce, à 1 mille au large. On ne doit donc s'en approcher qu'avec précaution.
Elles signalent encore qu'on trouve sur la barre d'entrée du port une profondeur de 6 mètres. D'autres renseignements indiquent que la baie est entièrement fermée et qu'on a vu à sec le banc qui barre l'entrée du port. Ceci paraîtrait annoncer que cette barre est fort changeante et que son état peut dépendre des saisons et en outre des ras de marée. Il sera donc prudent, quand on voudra donner dans le port Sandwich, d'envoyer d'abord un canot pour s'assurer de la profondeur de la passe d'entrée. La rivière Bravaghul, dont le port Sandwich est en quelque sorte l'embouchure, peut être pour beaucoup dans ces modifications.
ROCHERS DE L'ALLIGATOR
tion, sur un espace de 6 ou de 7 milles. La mer y brise souvent avec violence. Cependant, ce banc ne marque pas toujours dans toute- son étendue, et rend par suite dangereux l'atterrage sur cette île. Dans quelques circonstances, la nuit, il sera prudent d'en passer ait ou à 12 milles dans TO.
Uîle Hollam-Bird laisse, entre elle et le continent, un canal large de 9 milles, parfaitement sain, un peu rétréci par quelques, plateaux de roches sous Teau, qui garnissent la côte du continent en face de l'île. Les navires venant du S. peuvent donner sans crainte dans ce canal, en se maintenant plus près de Tîle que du continent. La profondeur y varie de 20 à 40 mètres.
Le mouillage est dans le N. E. de l'île, à 1 mille de distance, Mouuiage. par 24 mètres, fond de sable et de roche. L'île est fréquentée, en juillet et en août, par un grand nombre de baleines franches. On y trouve encore des loups-marins, des pingouins et des phoques à fourrure. On y pêche d'excellent poisson.
Les rochers de l'Alligator ont été vus dans l'année 1798 par lé Rochersde lAiiigacapitaine Wood, commandant le navire le Garland de S. M. B. lat. s. u^jh' oj; Il donne, pour la position de cet écueil, latitude S. 24° 28' ^°"^ ^ ** et longitude E. 12° 39' par une distance lunaire. Cette longitude est erronée, puisqu'elle place le danger dans les terres, tandis que le capitaine Wood l'estime à la distance de 18 milles de la côte. Ces rochers, dit-il, sont prolongés par un récif, qui court N. E. et S. 0., et qui bfise sur une étendue de 6 milles au moins.
Le capitaine Morell a vainement cherché ce danger sans le retrouver, et il conclut qu'on a dû prendre, pour les rochers de l'Alligator, l'Ile Hollam-Bird et le récif qui la prolonge dans le S. 0. Grâce à la brume et grâce à la réfraction souvent considérable qu'on rencontre dans ces parages, on peut s'estimer à 15 ou à 16 milles de la terre, quand on en est au plus à 5 ou à 6 milles. C'est ce qui aura sans doute occasionné l'erreur du capitaine Wood. Aussi, l'on peut regarder comme très-douteuse Texistenc/e des rochers et du récif de l'Alligator.
Du port Sandwich à l'île Hollam-Bird, la côte est saine, et on peut la prolonger sans crainte à 3 milles, par des fonda variables à cette distance, de 36 à 20 mètres.
LA HOTTEiNTOTrET.
Baie Spencer.
(Ile Mercury.) tat. S. 25° 42' Q".
Long.E.12*»34'30".
\ar. NO. 27° 41'.
Ue Mercury.
Villajfe aux environs de la baie SpencCT.
De ÏM HoUaiQ-Bird} la direction générale de la eôleessl le S. n° £, Elle présente plusieurs ondulations assez accusées, et souvent la plage est formée par des roches de couleur noire, La côte est généralement élevée ; elle ne présente aucune trace d'habitants. On peut la prolonger à 3 on à 4 mille» de distance.
La baie Spencer est un enfoncement de la côte^ reconnais^ sable à Tile Mercury» qui se trouve à environ Va milledansleN. de sa pointe du S. 0. Le»deuH pointea de cette baie, distante» de 3 milles, sont formées de rocbers à pie, s'^élevant en aiguilles d'une très-grande élévation ; quelques-unes atteignent 200 mètrès. Le fond de la baie présente une plage étroite de sable, dominée par des rochers noirs ressemblant à une muraille, contre laquelle la mer brise aveo fureur.
L'île Mercury a environ 1 mille de drconférenee, elle aune forme oblongne, et son grand axe a la direction du N. au Sud. A Textrémité Nord de cette ile, on voit un rocher qui en est ti*ès-rapproché»
L'ile Mercury forme^ avec les pointes de la baie, deux passe* saines et sans danger, pour entrer dans la baie de Spencer. Dans la passe du S., on trouve des fonds de 11 mètres. Le mouillage se trouve dans l'E. de File, à 300 mètre&de distance, par des fonds de 10 mètres, argile mêlé de sable* On y est assez bien abrité de la boule du large.
H ne faut pas mouiller dans le S. E. de Tile, car on serait exposé aux vents et à la houle, forte surtout lors des syzygies. La mer étant toujours grosse dans la baie à cause du ressac, et les ras de marées étant fréquents, le mouillage dans la baie Spencer est généralement dangereux.
Dans les mois de juillet et d'août, les baleines en grand nombre fréquentent cette baie. On trouve aussi des phoques à fourrure sur les plages de Tlle Merciu^y.
A 40 milles dans l'E. S. E. de la baie Spencer, on trouve un village hottentot, qui contient epaviron 250 habitants; il est situé dans une vallée fertile* arrosée par plusieurs cours d'eau excellente. Entre le village et 1% eàte , on rencontre quatre sources de bonne eau. On trouve, près de la baie, des sources salées, et l'on pourrait y recueillir du sd en
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dsineë. L'intérieur du pays contient des troupeaux de boeufs et dé moutons ; les gazelles» les loups, les renards, les éléphants, les autruches, sont en grand nombi'e.
De la baie Spencer, te côte court environ au S. 20° Ë. Le littoral est presque partout bordé de rochers d'origine volcanique, et dans l'intérieur on aperçoit des terres sablonneuses élevées.
La baie Hottenlote est à 26 milles de la baie Spencer, riaie Hdttentôte Cette baie a environ 3 milles de profondeur et 3 milles dé Lat. s"26« J' 6" largeur à son entrée, qui regarde le N. 0* Le fond de la baie ^^^'^'^'^ présente un rivage sablonneux. Sa pointe S. 0; est basse et prolongée par un récif qui s'en écarte dans TO. à 1 mille. La mer brise généralement sur ce récif, qu'il faudra contournei* au large à 2 milles au moins de distance dans TO., quand on voudra donner dans la baie. Ce récif s'étend peu au N. de la pointe S. 0. de la baie, et l'on pourra rallier celle-ci, quand on sera sur son méridien.
La baie Hottentote offre dans son milieu un bon mouillage» par des fonds de 10 mètres, vase. On y est assez bien abrité de la houle et du vent du S. 0. Dans la baie» les sondes varient de 22 à 7 mètres.
Les baleines et les phoques fréquentent aussi cette baie, et dans ses environs se trouvent des villages, dont les habitants fournissent des bœufs» des moutons, et quelques autres provisions.
La baie Hottentote est poissonneuse. On n'y trouve point d'eau douce, et les naturels qui la fréquentent indiquent qu'ils Vont la chercher fort loin*
De la baie Hottentote à l'île d'Ichaboê, la côte court au S. 19<> E.; son rivage, rocailleux en général, présente çà et là des plages sablonneuses ; il est surmonté par des terres sablonneuses élevées. Quelques pointes sont prolongées par des roches et des récifs, qui s'en écartent au plus à 1 mille au large.
« Nommée bai6 de Simè stir te Routier de 1S55, et baie de Raëi do nom da capitaine de la goëlette la Gallomdia, qui la reconnut en 1S44.
LA HOTTENTOTIE,
rie d'IchabAë.
Lar. S. 26*» 19' 0''.
Long.E.12°34'30".
Var.N.O. 27'>46'.
Pointe de l'Écueil.
Ecueil du Nord-Est.
l^ointe des Noufroges
Pointe du Thunderbolt.
L'ile cl'lchabûë a un peu moins de 1 mille de tour. Sa distance au continent est de 1 mille Vio- La côte dans cette partie est formée de falaises noires hautes de 10 mètres environ. Elle est fort découpée et présente dans presque toute son étendue au N., sur le parallèle et au S. de Tile dîchaboë, des bancs et des récifs dangereux qui s*en écartent à 1 mille et à 1 mille Vio dans quelques parties. Ce qui fait que le mouillage dans TE. de l'île n'a pas plus de ®/io de mille de largeur de TE. à TO., et qu'il est fort dangereux ; en outre, la mer y est généralement grosse, les courants assez forts» de sorte que l'appareillage est souvent très-difficile.
La pointe du continent» qui est au N. £. du mouillage se nomme pointe de l'Écueil; c'est une pointe formée de falaises rocheuses, élevées de 9 mètres et d'une couleur noire. Elle est prolongée dans la direction de l'E. 8° N., par un long récif, qui, dans cette direction, se termine par un pâté de roches de peu d'étendue , nommé Écueil du N. E., qui est à fleur d'eau lors de la basse mer ; sur le sommet de quelques-unes des roches qui le forment, on trouve 1°^ 8 d'eau. Il est situé à 1 mille ^/lo au large de la pointe de l'Écueil, et il reste de la pointe Nord d'Ichaboë, auN. 36° E., à 1 mille Va-
De la pointe de l'Ecueil, la côte, rocheuse sur une certaine étendue, descend vers le S. jusqu'à la pointe des Naufrages. Cette pointe sablonneuse se termine par une grosse roche noire , située à TO. d'un petit enfoncement sablonneux du rivage, qui, en 1844, était couvert de carcasses et de débris de navires jetés à la côte.
Au S. de la pointe des Naufrages, la côte redevient rocailleuse jusqu'à la pointe du Thunderbolt, qui protège contre la mer une petite anse sablonneuse, nommée anse du Thunderbolt. Toute cette partie de la côte était garnie de débris de navires, à l'époque indiquée plus haut.
De l'Ecueil du N.-E., un plateau de mauvais fonds, sur
« Le capitaine Wade donne 12o 219^ 30^^ pour la long^itude d'Iehaboë, sar le plan qu'il a levé en 1844, plan, au reste, incomplet. Nous conservons la longitude d'Owen, mais nous avons adopté le plan du capitaine Wade, dont s'est servi le capitaine Saisset.
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lequel on trouve 9 et 8 mètres d'eau, descend vers le S., le long de la côte, en s'en écartant à 1 mille environ au large, et se prolonge dans le S. jusqu'à la pointe du Récif. Dans les ras ûe marée ou avec les grandes brises de S. 0. et de S. S, 0., ce plateau brise dans toute son étendue. Mais, avec du beau temps, on peut le franchir pour se rendre à ten^e dans l'anse du Thunderbolt, ou dans la baie plus au S., nommée baie de Douglas, protégée dans le S. 0. par la pointe du même nom. Baie et pointe de. Cette baie présente un rivage sablonneux, compris entre deux pointes rocheuses. Elle se trouve dans le S. E. q. E. de l'île d'Ichaboë. La pointe de Douglas reste au S. 45^ E. de la pointe Sud de cette île. C'est dans cette baie que se trouve un sentier qui conduit à un village hottentot, situé à 8 milles dans l'intérieur; pour s'y rendre, on traverse un désert de sable. Le débarquement dans la baie de Douglas est presque toujours périlleux.
De la pointe de Douglas part un récif, qui se prolonge dans la direction du N. E. de plus de V2 mille; il brise d'ordinaire.
Entre la pointe de Douglas et celle du Récif, pointe S. E. du mouillage, il existe encore un enfoncement sablonneux, qui est rarement abordable.
La pointe du Récif reste de la pointe Sud d'Ichaboë au Pointe du Rédf. S. 33<* E.; elle est prolongée par un brisant qui s'étend dans fe direction du N. E., sur une étendue de 2 milles, et qui forme le côté Sud du chenal par lequel on atteint le mouillage. ' Lors des ras de marée, toute la côte que nous venons de décrire est inabordable, et paraît garnie d'un brisant continu, depuis la pointe de FEcueil jusqu'à celle du Récif.
L'île d'Ichaboë est en face de la côte que nous venons de décrire. Elle est assez élevée, surtout dans le Nord. Son aspect est très-différent quand on l'aperçoit du N. ou du Sud. Sa base est formée de rochers noirs, mélangés de sable, et son sommet recouvert de guano, qui lui donnait une forme arrondie et unie, avec une teinte blanche.
Plusieurs rochers détachés se trouvent dans l'O., dans le S. et dans le Nord. La pointe Nord de l'île se termine par des rochers bas.
L'île est assise sur un plateau de roches qui brisent avec violence, surtout dans l'Ouest. Ce plateau entoure l'île ; il s'é-
ne d'idiaboë.
Plateau d'Ichaboè.
Boute pour le mouillage
Afarées.
Remarques,
tend à l'O. à ^/lo de mille au large; au S. à k même distance; dans TE. à un peu plus de Vio de mille; dans le N«, il se pro> longe sur une largeur de ^/io d^ mille, à la distance de 1 mille ^Aq de la pointe Nord de Tile jusque sur le parallèle de TEcueil du N- E.
La passe du N. est comprise entre Tacoore Est de ce plateau et TEcueil du N. Ë., prolongé, comme nous l'avons dit, Ters le S. par un plateau qui garnit toute la côte en f^^ce de l'ile. Cette passe est large de ^/«o de mille.
Le plateau au N* d'Icbaboë ne brise pas toujours; les fonds y varient de 8 à 9 mètres ; mais, dans les ras de marée, il Hiar> que dans toute son étendue.
La brise est presque toujours maniable à Icfaaboé. La mer est grosse d'ordinaire, et les ras de mai*ée fréquents. Le cou* rant porte au N« N, E., et il a régulièrement une vitesse de 1 mille à l'heure.
Quand oo aura reconnu l'ile, on fera roate pour en passer dans le S., à la distance de 1 mille, par des fonds variables de 40 à 27 mètres. On en passera dans le S. E. à la même distance, puis alors on- mettra le cap directement au N., et Ton mouillera dans TE. du milieu de l'Ile par des fonds de 12 ou de 13 mètres, à Vs miUe de distance ^
Au mouillage dlcfaaboë, la mer marne de 1™ 8. L'établb$e^ ment est 2 heures 16 minutes.
Il ne pleut jamais à Ichaboë, mais les brouiUards sont trèsépais et la rosée est abondante avec les fortes brises du S., qui sont accompagnées parfois d'éclairs et de tonnerre. La sécbe** resse de l'air est quelquefois si forte, qu'elle produit sur là figure, les lèvres et les yeux, un effet très-désagréable.
De novembre à janvier, le thermomètre à baitl a varié de 10 à 18 degrés centigrades ; à terre, de 10 à 26 (tegrés ce^itigrades.
« Oes disitances vont eêlles déduites du plan du capitaine Wade, corrige par M. le capitaine Saisset. Il existe un autre plan du capitaine Marshall, levé également en 1844, sur lequel toutes les distances sont moitié à peu près de celles de l'autre plan. Tous deux sont publiés par l'amirauté d'Angleterre. Il nous est iiftifMAsibte de dipe quel es^t le bon. Nous avons adopté :1e premier, ^ui a servi au capitaine Saisset.
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Le baronrèlre s'est tenu eiitre 704 et 768 millièmes.
Lés vents sont en général ntodérés, et soufflent da S. au S. & 0. On y a souvent des calmes suivis presque toujours de ■
ras de marée.
Dans les violents ras de marée, les brisants «^étendent à 1 mille de File ; dans les ras de marée ordinaires, ils ne s'éten<dent qu'à Vs mille.
La mer brise par les fonds de 10 mètres, surtout à Tépoque des syzygtes et après les brises vioienl^ de S. O^, comme dans tes forts ras de marée.
Au mouillage dlchaboë, o^ easse souvent les ancres et tes chaînes *.
Il n'y a point d'eau dans les environs; au filage même dont nous avons parlée elle est saumâtre et peu abotidante. On peut «'y procurer facilement des bœufs«
L'ile est visitée par les phoques à fourrure qui y vieinnent en ^and nombre ; elle Tétait éga^ment par tes bateiiies frandies.
Pour quitter le mouillage, on devra sortir par la passe du N., Route pour quitter dont nous avons parlé* il faudra donc se défier du courant, qui *^ n»«**»i^««e porte au N. N. E* avec une vitesse de 1 millô A Theure. La route directe est le N. pour passer entre les deux banci qui forment la passe, et Ton pourra porter qaelques degrés plus à TO. pour contrebakineer l'effet du courant. On tiendra ce cap jusqu'à ce qu'on ait doublé le parallèle de l'Ecueil du N. E., ou qu'on ait dépassé au N. la pointe de TEeuéil, la relevant à l'E. <}uelques degrés S.; on gouvernera alors au N. O. pour courir au large.
De la pointe du Récif, située au S. 33"^ E. de Tile Icbaboê, la c6te, jusqu'à la baie d'Angra^Pequena, court au S. 4ù^ E. «n se creusant. Elle pré9ente un rivage sablonneux, interrompu ^ et là par des pointes rocheuses noires, qui font tache sur la ligne blanche du sable. De hautes dunes forment toute la câte, qui redevient rocheuse à son pied dans tes environs de la baie d'Angra-Pequena.
Cette côte est dans une certaine partie garnie de roches „
V ..• , . . • Roches Marshall
et de brisants, qui s en écartent a 1 mille Va aularee. Les Lat. s. 26«24'o"
^ ° . Long. E. 12«3yo'^
i Eo. 1845, le dépôt de guano de cette Ile était épuisé.
LA HOTTENTOTIE.
Baie d'Angra-Pe-
qutuu.
Pointe de Diaz ou
pointe Pedestal.
Lit. S. 26» 35' 0".
Long . E. «•M'O".
var. N. 0. 27* 50'.
Ile Bross ».
roches Marshall sont apparentes el au nombre de quatre, assises sur un plateau où la mer brise avec violence, et qui a une étendue de 2 milles environ du N. E. au S. O., courant à peu près parallèlement à la côte. Aux abords de ce plateau, on trouve des fonds de 11 et de 13 mètres. Il ne faut pas, entre Ichaboë et la baie d'Angra-Pequena, rallier la côte à moins de 3 milles de distance.
La baie d'Angra-Pequena, nommée baie de Santa-4^ruz par Barthélémy Diaz, qui la découvrit en 1486, et érigea, sur la pointe Sud de la baie, une croix en marbre *, d'où elle a pris le nom de pointe Pedestal, présente plusieurs mouillages plus ou moins abrités des vents et de la houle du large.
Le meilleur point de reconnaissance en venant du large attaquer la baie d'Angra-Pequena, est la pointe de Diaz ou pointe Pedestal, à laquelle nous conserverons le nom de Tilluslre navigateur qui découvrit la route de la mer des Indes, et explora le premier presque tout le littoral de la côte occidentale d'Afrique au S. de Téquateur.
Vue du S. S. 0. à 5 milles, les terres de la pointe de Diaz offriront laspect de deux Iles séparées et de forme conique^dont la plus élevée portait la croix de Diaz. Ces deux monticules trancheront bien par leur teinte noii*e sur les terres du fond de la baie, qui, composées, de montagnes de sable, ont une couleur moins foncée.
A mesure qu'on s'approchera, on reconnaîtra facilement les •pointes qui terminent les divers enfoncements de la baie et les trois îles qui en occupent le fond, surmontées par de hautes montagnes à sommets arrondis.
Ou reconnaîtra également File Bross, gros rocher de couleur noirCf bien tranché sur le reste de la côte, et qui se trouve dans le S. q. S^ 0. de la pointe de Diaz, à 1 mille environ.
Cette île présente sur sa face du N. 0. et sur un de ses pics, nommé la Grande-Vigie par les baleiniers, une grande marque blanche, nommée la Croix ^.
* Celle croix a élé brisée depuis une cinquantaine d'années.
* Nommée aussi l'île aux Sirènes.
5 M. le commandant Troude.
BAIE D'AiNGRA-PEQUENA. - ILE SHARK.
Si Ton attaquait la baie par le N., on reconnaîtrait Tile Ichaboë et les rochers Marshall, dont nous avons parié, et qui sont à 12 milles au N. de la baie d'Angra-Pequena.
Nous allons maintenant décrire la baiie d'Angra-Pequena et les divers mouillages qu'elle renferme, en commençant par la pointe S. O. de la baie, la pointe de Diaz.
La baie d'Angra-Péquena a 6 milles d'ouverture entre la pointe de Diaz et sa pointe du N. E., prolongée vers le S. O. par quelques roches apparentes et un récif, qui s'en écartent à Va mille. Ces deux pointes sont rocheuses, élevées et fort découpées.
Lorsqu'on double la pointe de Diaz, on trouve dans TE. un enfoncement où l'on est assez bien abrité du vent du S. au S. O. et de la mer, on le nomme anse de Shearwater.
La pointe Est de cette anse, appelée pointe d'Angra, reste de la pointe de Diaz à TE. Il"" N., à 3 milles.
Au N. de cette pointe, à */4 de mille, se trouve un rocher apparent, assis sur un petit plateau. Il y a , entre ce plateau et la pointe d'Angra, un canal parfaitement sain, et profond de 7 et de 8 mètres. Le rocher qui domine le plateau se nomme rocher d'Angra.
On trouve, dans l'anse de Shearwater, un bon mouillage par des fonds de 14 mètres, à mi-distance des pointes de Diaz et d'Angra, et un peu dans le S. de la ligne qui joindrait ces deux pointes. Le fond de l'anse est un rivage sablonneux, présentant plusieurs pointes rocheuses. On trouve de 9 à 11 mètres fort près de la terre. Cette anse est parfaitement saine de tout danger.
Après la pointe d'Angra, on rencontre une seconde anse profonde, nommée anse d'Angra, qui s'enfonce directement au S., sur une étendue de 4 milles Va* Li^ côte Est de cette anse est formée au N. par l'île Shark, et dans le S. par la côte du continent. Du parallèle de la pointe d'Angra, où l'on trouve 13 et 14 mètres, les fonds diminuent graduellement en allant vers lé S., jusqu'à 4 mètres. On ne trouve que 3 mètres à 2 milles du fond de l'anse d'Angra, qui présejite une petite plage sablonneuse, où l'on débarque facilement.
Dans cette anse, on trouve, sur la côte Est et sur celle de 1*0.,
Anse de Shearwater.
Pointe d'Angra.
Rocher d'Angra.
Anse d'Angra.
Ile Shark.
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Crique du Carénage.
deux petites criques. Celle de la côte Est offre une plage sablonneuse, on y trouve fort peu de fond» l*" 8 et 0» 9 ; et elle est moins fréquentée que celle de la côte Ouest^ nommée crique du Carénage, parce que les navires peuvent y faire en toute sécurité cette opération.
Aiguade de la baie. Ou y trouvc uu puits de 3 mètros de profondeur, qui fournit une eau saumâtre. C'est la seule aiguade de la baie d'Àngra- Pequena.
On peut mouiller dans Tanse d'Angra par le travers de Trie Shark, à mi-distance de Ttle et de la côte Ouest de Tanse, par des fonds de 7 ou de 8 mètres.
Quand on viendra mouiller dans Tanse d*Angra, il £audra, si Ton passe au N. du rocher d'Angra (ce qu'il est pradent de faire), lui donner Vî mille de tour, quand on sera sur son méridien*
Entre Vile Shark, qui, à basse mer, se relie à peu près par une chaîne de roches au continent, Tile aux Pingouins, située à ^/t mille environ plus au N. que cette île, et le continent, se trouve une troisième anse, nommée port Robert, où existe le meilleur mouillage sur un fond de glaise et de sable. Le port Robert, à Tendroit où mouillent les navires un peu grands, n'a que ^/4 de mille de large. Les fonds y varient de 9 à 7 mètres.
Pour entrer dans le port Rob^t, on passe au N. de l'ile Shark, dont l'extrémité Nord est prolongée par quelques roches et au S. de l'ile aux Pingouins, prolongée également à sa partie Sud par quelques roches sous l'eau. La direction du canal est le S. 47° E., droit sur une pointe rocheuse que forme le continent, tenant cette pointe au relèvement indiqué à midistance des extrémités des deux îles» On aura 11 mètres dans le canal et 10 mètres à Taccore des plateaux qui prolong^t ^ les îles. Dès qu'on aura -doublé la pointe Sud de l'ile aux Pin-
gouins, on viendra sur bâbord, et Ton jettera l'ancre par 8 mètres sur le parallèle de la pointe Sud àe cette île, à la distance de Vs iBill6.
Si Ton remontait plus au N., les fonds diminueraient, et, sur le
parallèle du milieu de l'ile, on ne trouve que 6°^ 3. En outre,
sur le parallèle de sa pointe Nord, se trouve, à V4 d^ ro*'^^
Roche du Tigre, dans TE., URC Tochc platc à fleur d'eau, nommée Tiger's-
Ile aux Pingoums.
Port Robert.
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Rock (roche du Tigre). C'est le seul danger de ce mouillage.
Les petits navires peuvent mouiller dans le S. par le travers de Tile Shark et dans TE. de cette ile par des fonds de ô^ 4 ou de 3^ 6» à mi-distance de llle et du coatinenU Le fond est de vase argileuse aux deux mouillages.
On peut débarquer toui à fait au S. du port Robert, sur une petite plage sablonneuse.
Les deux mouillages que nous venons d'indiquer offrent de tout temps un excellent abri.
L'ile Seal est à ^4 de mille au N- de l'île aux Pingouins. iieSeai». Elle forme avec elle une passe, large seulement de Vs niille, parce que sa pointe Sud est prolongée par quelques roches s&us l'eau. Ou trouve dans le passage des fonds de 13 et de 12 mètres, sable <ec argile. On peut mouiller dans le S. S. E. de cette tte, mais le mouillage est peu fréquenté parce qu'il offre un moins bon abri que les précédents contre la houle, qui y est toujours forte, et que l'appareillage y est moins facile. On trouve à ce mouillage des fonds de 7 et de 8 mètres.
L'Ile Seal est séparée de la pointe N» E* de la baied'Angra- Pequena par un canal large de Va ^^^^ entre le récif qui prolonge cette pointe dans le S. 0. et la pointe Nord de l'île. On trouve des fonds de 9 ou de 10 mètres dans ce canal.
Dans la baie d'Angra-Pequena jusqu'à la ligne qui joindrait la pointe de Diaz à celle du N» £., les fonds varient de 18 à 14 mètres, et il n'y existe aucun danger.
La mer marne de 2™ 4 dans la baie, et l'établissement est Marée», 2 heures 30 minutes.
Dans la baied'Angra-Pequena, on a le matin des brises lé- venu. gères de la partiedu Nord; et dans l'après-midi, des vents frais du S. S. 0« ^ ; quelquefois ils sont grand frais de cette partie, et l'on y éprouve également des coups de vent très-violents de la partie du S. E.
La baie est très-poissonneuse et abonde en saumons. On ne trouve pas d'eau douce dans la baie, qui ne présente aucune trace de végétation. A 10 milles dans leN., au dire de quelque
* Veau marin ou phoque.
« Le capitaine Oweo.
BaiedeShiermonU.
Ile Mermaid ou
Merman.
Lat.S.26°40'30".
Anse Mermaid.
Uheo-Secco.
Lat. S. 26° 48' 0".
Long.E.12«42'0".
navigateurs*, il existe des sources d'eau douce fort abondantes. Dans l'intérieur, il y a des villages dont les habitants possèdent d'immenses troupeaux, et Ton peut s'y procurer facilement des bestiaux. Les plaines voisines de la baie produisent aussi, assure-t-on, beaucoup de sel. Enfin, il existe au N. d'Ângra- Pequena des mines de cuivre et de fer.
Sur rUe des Phoques ou île Seal et sur celle des Pingouins, il existait du guano de qualité inférieure ^.
Entre la pointe de Diaz et l'Ile Bross, il existe encore un enfoncement à rivage sablonneux, nommé baie de Shiermonts. On ne peut mouiller dans cette baie, qui n'offre aucune abri.
L'ile Mermaid, appelée aussi lie Merman, est à 3 milles au S. de l'ile Bross, et au N. d'une pointe rocheuse, à laquelle elle est reliée par un brisant. Cette lie, formée d'un seul bloc de rochers volcaniques, accessible seulement dans la partie du N. E., protège une petite baie, qui est ouverte au N. N. 0. Cette baie est fermée dans le S. et dans l'E. par le continent; elle a 1 mille environ de largeur entre l'ile Mermaid et la côte, et 2 milles entre sa pointe S. 0. et le continent ; on l'appeHe anse Mermaid.
On peut mouiller sur un fond de sable dans cette anse, qui n'offre qu'un médiocre abri, en se plaçant dans l'E. de l'île Mermaid et par le travers du milieu de cette île. On trouvera 16 mètres d'eau à ce mouillage.
L'ile Mermaid est prolongée dans le N. par un récif, qui s'en écarte à V4 de mille ; il faudra donc la contourner à V^ mille de ce côté, et, après l'avoir contournée, serrer le vent pour venir Jeter l'ancre à un peu moins de V2 mille de l'île.
De la pointe Sud de l'anse Mermaid, la côte court au S. 1 6<» E. l'espace de 5 milles, présentant une plage complètement sablonneuse, sur laquelle la mer brise avec fureur. On peut la prolonger par des fonds de 26 ou de 27 mètres , à la distance de 3 ou de 4 milles.
A l'extrémité de cette plage se trouve un îlot noir, nommé Ilheo-'Secco, situé à la pointe Nord d'un enfoncement rocail-* leux de la côte.
L'Ilheo-Secco est très-rapproché de cette pointe ; il est d'une
1 Le capitaine américain Morell, entre autres. * Rapport du capitaine Saisset.
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élévation médiocre et de forme allongée. Son grand axe, qui peut avoir ^/^ de mille, est dirigé du N. au S.
L'enfoncement, au N. duquel il est placé, forme une baie sans abri, où la mer brise avec fureur ; elle se nomme baie dllheo- Baie diiheo-secco. Secco. Elle est ouverte au S. O., et sa largeur est de 2 milles entre sa pointe N.O. et sa pointe S. £. Elle paraît impraticable ^
De la pointe S. E. de la baie d'Ilheo-Secco, la côte, toujours rocheuse, court au S. 48° E. l'espace de 3 milles, formant à cette distance une pointe peu saillante, qui est la pointe Nord Point» Ludovic. de la baie d'Elisabeth. Sur le méridien de cette pointe se trouve l'île Ludovic, qui lui donne son nom. Lat"s.26°5a^ô''«.
De la pointe Ludovic, la côte, toujours rocheuse, court en se i^n« é *2O45'30". creusant jusqu'à la pointe d'Elisabeth, qui divise la baie de ce nom en deux parties à peu près égales. Cette pointe se trouve sur le parallèle de la pointe Nord de Tile Possession. De la pointe d'Elisabeth, près de laquelle on voit un petit îlot rocheux, la côte se creuse de nouveau et présente dans cette partie une plage sablonneuse, qui se termine à la pointe rocheuse, nommée pointe Bol. Celle-ci est en face de l'îlot de ce nom, qui est très- po»"*^ boi. rapproché de la côte. «ot boi.
Lat S 26° 59' 0"
La baie d'Elisabeth a 9 milles d'ouverture entre la pointe Longij 2048^30". Ludovic au N. et la pointe Bol au S.
Cette baie présente deux mouillages : le premier dans le N. E. de l'ile Ludovic, entre cette île et la côte; le second dans TE. de l'ile de Possession.
L'ile Ludovic, qui a i mille de circonférence, est de formation Mouiuage de rne volcanique. Elle est saine et située à Va wiHe de la côte Nord Ludovic. de la baie d'Elisabeth. Elle offre dans sa partie N. E. un mouillage passable et de peu d'étendue, où l'on trouve des fonds de 15 mètres. Au S. E. de l'île Ludovic, on voit trois îlots ou trois rochers qui en sont très-rapprochés et qui contribuent à garantir le mouillage contre la mer.
Un quatrième îlot, placé en face des précédents et très-rapproché de la côte, est prolongé dans le S. 0. sur une distance d'environ i mille, par un récif qui rejoint les îlots de l'ile
< M. le capitaine Saisset lui a donné le nom de baie des Brisants. * M. Saisset donne pour la latitude de cette île â6« 55'' 30^^
ne Possession.
Pointe Sud.
Ludovic. Pour arriver an monillage, on devra donc passer au N. de l'île Ludovic. Le canal qui la sépare de la pointe de ce nom a ^/g mille environ de largeur. C'est aussi celle de l'endroit du mouillage. Il y a sur cette lie un dépôt de guano. Néanmoins, l'exploitation en serait difficile, vu que ce monil-* lage est souvent exposé à une très-forte houle.
Un peu au N. de l'île Ludovic, on verra une montagne en
forme de pain de sucre très-remarquable. Cette montagne,
Monte-Deaerto. nomméo Monte-Dcserio, peut sertir de reconnaissance pour
la baie d'Elisabeth ; on la voit de fort loin dans les temp^ clairs.
L'île Possession protège le second mouillage de la baie
LonglÉ 42»w4o!! d'Elisabcth. Cette île a 3 milles de longueur et un peu moins
\ar.N.o.28M8'. Je 1 mille de largeur. Elle forme du c^té de FE. un angle
rentrant. Elle est assez élevée, surtout ï sa partie du N.
Sa pointe Sud est éloignée de 2 milles de la pointe Bol. Mais cette passe, qui est celle qu'on doit prendre pour arriver au Mouillage. mouillagc, est rétrécie par un récif qui prolonge de 1 bon mille dans le S. 49« E. et le S. 72« E. la pointe Sud de l'île Possession. Les roches qui forment le récif sont couvertes, mai» elles brisent le plus souvent avec force. C'est entre l'extrémité de ces brisants et Tlle Bol que se trouve la passe d'entrée. Cette île est saine, et Ton pourra de préférence, pour aller au mouillage, passer plus près de cette île que du banc qui prolonge dans le S. E. nie; Possession. Le fond varie dans la passe de 27 à 18 mètres. Dès qu'on sera sur le parallèle de la pointe S. E. de l'île Possession, on pourra rallier cette pointe et venir mouiller par des fonds de 11 ou de 9 mètres, à Vs faille environ de distance, et en face du sommet de l'angle rentrant que forme la côte Est de l'île. La nature du fond est sable au mouillage. ' Une roche dangereuse existe à la partie Nord du mouillage que nous venons d'indiquer ; c'est une roche couverte qui ne brise pas toujours, bien qu'elle soit à fleur d'eau lors de la Roche de iHéiiopo- faai^e fflcr. Celte roche, nommée roche de lHéliopolis par le capitaine Michel, qui Ta signalée le premier, reste, d'après lui, au N. de la pointe S. E. de l'île Possession, à la distance de 2 milles Va*.
< M. le capitaine Sftisset h plaee dans le N. 32<> E. ht milles ^/^ de la même pointe et à peu près à mi-distance de l'île Possession et du continent.
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A rextrémité Nord de l'île Possession, on remarque un îlol Brisant du n. e. détaché et fort rapproché, puis un long brisant, qui, commençant à la partie N. E. de l'ile, court dans la direction du N. 49° E. sur une étendue de 3 milles. Ce brisant, formé de roches sous Teau, s'étend assez au large à l'E. de File pour contribuer à rendre le mouillage tranquille. La passe que l'accore de ce récif forme avec le continent est large de 1 mille V^ environ, et il faudra ranger de préférence, quand on prendra la passe du N., la côte du continent qui est saine; c'est celle qu'on doit choisir quand on quitte le mouillage. Dans la baie d'Elisabeth, la brise est presque toujours très-fraîche de ia partie du S. S. E., aussi entre-t-on par la passe du S. et sort-on par la passe du N.
Il n'y a ni eau ni provision dans la baie d'Elisabeth. Morell dit que vers l'E., à 20 milles dans l'intérieur, on trouve plusieurs villages de Hottentots, et que le pays, à 35 milles, devient fertile et nourrit de nombreux troupeaux.
On peut débarquer facilement à l'Ile Possession, en face du mouillage. On peut aussi débarquer sur le continent, au S. de la pointe d'Elisabeth.
La mer marne de 1*^ 8 dans la baie ; l'établissement est mai^. 3 heures.
L'tle JBoyds est de formation volcanique, et n'a que V4 de mille ne Boyds. de tour. Elle est située à Va de mille dans le S. 33° 0. de l'île ]!^^.EAiHVW'. Bol, à laquelle elle est à peu près réunie par des rochers et des brisants, qui garnissent la partie S. E. de la dernière. On peut mouiller dans le N. 0. de Tile Boyds par 67 mètres fond de roche.
L'île Boyds est pi'olongée dans le? S. 0. et l'O. S. 0. par des rochers apparents et des récifs, qui s'écartent d'elle dans ces deux directions, à une distance de plus de 2 milles; ils sont à 2 milles Vs ^^ moins de la côte en face. On devra donc se tenir dans cette partie, à 4 ou à 5 milles au large.
L'île Plumpudding est à 3 milles Vs environ de l'île Boyds. La ne piumpudding. côie entre ces deux îles est garnie de rochers, qui paraissent
< M. Saisset place cette île par la latitude de 27» y S., et Ttle Plumpudding par 270 9^ de latitude S. Nous adoptons celle du capitaine Owen.^
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assez au large. L'ile Plumpudding est reconnaissable a sa forme, qui est celle d'une calotte sphérique, et à la couleur rouge de son sommet. Quelques brisants paraissent dans TO. de nie, à la distance de 1 mille environ.
Les îles Boyds et Plumpudding, et les rochers qui se trouvent entre elles, ont été nommés rochers de TAlbatros par le capitaine Owen.
De ce groupe d'îles jusqu'au fleuve Orange, la côte, fort découpée et généralement rocheuse, court au S. E. en décrivant une courbe assez saillante; son étendue est de 117 milles en ligne droite. Dans cet espace, on ne rencontre que deux, baies, peu profondes et peu abritées, l'une nommée baie de la Baleine (Whale's-Bay), et l'autre Angras-Juntas.
La baie de la Baleine est un simple enfoncement de la côte sans abri ; elle est ouverte au S. 0. A sa pointe Nord, on remarque deux petits îlots qui sont à environ Va mille de la terre. C'est en dedans de ces îlots qu'on peut mouiller. On débarque facilement dans le S. de la baie, et l'on peut se procurer des bestiaux à un village bottentot, situé à 12 milles dans l'intérieur *.
Angras-Juntas est une baie dans le genre de celles que nous avons déjà décrites si souvent. La baie est abritée par une pointe rocheuse basse, qui est sa pointe du S. O., puis, à partir de cette pointe, la côte qui forme le fond de la. baie se dirige vers l'E. sur une étendue de 1 mille, et remonte ensuite vers le N. 0. La baie offre à son entrée une largeur de 1 mille Va- On y trouve un assez bon mouillage, abrité des vents du S. au S. S. 0.
Il existe dans le S. 0. de la pointe S. 0. de cette baie, un petit rocher, qui en est écarté d'environ 2 milles, et qui est très-accore. Dans la baie même il n'existe aucun îlot.
A son entrée, on trouve 25 mètres d'eau ; ces fonds vont en diminuant graduellement jusqu'à 9 mètres, qu'on trouve à la distance de Va mille du fond de la baie. La nature du fond est sable.
Le meilleur mouillage est près de la côte Sud de la baie, à
Andrew Livingston, Nautical Magazine^ 1844.
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V4 de mille de distancé de la pointe S. 0., par des fonds de 11 mètres, sable.
On peut) à Àngras^untas, entrer en comâ^unication a^ec les Hottentots cpiî ont nn village» à la distance d« 5 milles dans leN. E. de la baie*.
Entre la baie d'Elisabeth et le fleuve d'Orange^ la côte, comme nous Tarons dit, est garnie fréquenifi^iit d'îlots et de brisants ; ils s'écartent rarement à plus de 1 imlle de la plage^ et l'on pourra la suivre, à la distance de 4 ou de 5 milles. Si Ton est surpris par le calme, on peut m^Uef par ded fonds de 27 et de 36 mètres à & milles de la terre ^. La nature du plateau est sable, ei il existe sur toute l'étendue de la côte, depuis la baie d'Elisabeth jusqu'au cap Yoltas^
Le fleuve d'Orange, nommé aussi Gariep, est un des plus pieuvedorangeou considérables de l'Afrique méridionale; il traverse presque ^^ s^ïs^^as'o". toute la pointe angulaire qu'elle forme dans sa partie Sud. Ce Long.k.u«3'3o". fléuvè trace aujourd'hui, au N.» la limite du territoire anglais du cap de Ëonne-'Espérance.
11 prend sa source dans la Gafrerie, traverse la Hoiteutotie, reçoit dans son parcours un grand nombre d'affluents itfïportants, et, aptes un cours de 900 milles,^ il vieui tomber dans l'océan Atlantique.
Son embouchure est barrée par d'immenses baifiés dé dsible, semés de plateaux de roches, qui d' étendent à pl^ de e milles au large^ et sur lesqneU la mer déferle cofisiamflttenti On peut y pénétrer par un chenal, qui se trouve' au N^ des bancs de l'enobouchure ; il est praticable sealement pout^ les bateaux à l'époque des débordements.
Aux environs de l'embouchure, les terres sonf basses et le rivage peu élevé; mais, à 9 milles dans l'intériewr, on voit- des colKnes, et au delà de ces collkies^ des montagttes élevées^ qui ei^aissent l'une et l'autre rivé d%r fleuve. A 26^ ou 21 milles
I. Il â tUÀ l.i
< he Capitaine Moréll et le mastef Liviâgâton donnent là même description de cette baie. (Nautical Magazine, 1844, paj^es 509, 569.)
^ Le capitaine Morell, Nautical Magazine, 1844. Ce fait paraît peu positif» car la carte du capitaine Owen porte à 5 milles de la terre des fonds de 54 mètres et des fonds de 56 mètres. Le capitaine Morell a peut-être mal apprécié la distance à la côté.
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dans rintérieur, on trouve de vastes plaines nourrissant d'immenses troupeaux *.
Les rives du fleuve sont habitées, la rive droite par les Grands-Namaquois, la rive gauche par les tribus des Pelits- Nanïaquois. Quand on veut communiquer avec les habitants, il faut prendre terre dans la baie du cap Voltas, et de là se rendre sur les rives du fleuve. On ne peut, à aucune époque de l'année, débarquer à Fembouchure du fleuve d'Orange ou dans ses envi> rons, à cause des énormes brisants qui déferlent sur le rivage.
En dedans de son embouchure, le fleuve d'Orange est navigable, dit-on, sur une étendue de 240 milles. Il charrie souvent dans son cours de grandes masses de bois.
Ses rives abondent en minerai de cuivre, et l'on prétend qu'il existe, dans les montagnes, des mines d'or ; on en trouve des parcelles dans les sables du fleuve, ainsi que des pierres précieuses.
C'est à 8 ou à 10 milles dans l'intérieur qu'on rencontre les collines qui forment les premiers échelons de la haute chaîne Montagne de Rog. ^^ moutagnes, uomméc les Roggeweld, dont l'élévation est de 1,700 mètres.
Les Roggeweld, qui se terminent vers le fleuve d'Orange, sont en général des monts isolés, de forme cylindrique, conique ou pyramidale. Ces montagnes courent du N. au S.
Toute la contrée se compose d'une suite de terrasses, appuyées sur des chaînes de montagnes qui courent parallèlement aux côtes.
La chaîne des Roggeweld avec une autre , nommée les Bokkweld , forme le bord du plateau du côté de l'Atlantique, et ce plateau ne s'appuie pas sur deux terrains comme le versant de l'océan Indien.
De chaque côté des Bokkweld s'étend une vaste plaine, couverte de pâturages en hiver, et transformée durant l'été en désert aride ; on appelle ces terrasses Karrou, et ce nom est général pour tous les hauts plateaux de la contrée qui offrent accidentellement le même aspect.
^ Andrew Living^ston, late master mariner. (Nautical Magazine, 1844.)
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Du fleuve d'Orange au cap Voilas, le rivage est bas, sablonneux et dépourvu de végétation.
Le cap Voltas est une pointe rocheuse élevée et sail- ^s**28°4**ô'' lante, dans TO. de laquelle, à la distance de Va mille, se Long.E.i4O5'0"i.
Var N G 28* 6'
trouvent plusieurs rochers , entre lesquels il n'y a pas de dangers.
Cette pointe est dominée par deux hautes montagnes, nommées monts Bramidos, dont la plus élevée est remarquable Monts Bramidos. par la forme régulière et arrondie de son sommet.
Le cap est parfaitement sain, et on peut s'en approcher à 1 mille. On trouve 22 mètres à cette distance.
Environ à 1 mille dans le N., il y a une petite baie, qui n'a pas plus de 2 milles de longueur et 1 mille Va ^^ largeur, dans laquelle le mouillage est mauvais à cause de la qualité du fond et de la houle de TO. qui s'y fait sentir dans toutes les saisons. On y trouve cependant assez de facilité pour débarquer, à l'abri de deux petits ilôts, qui se trouvent à peu de distance de la côte et du cap Voltas.
Dans cette baie, on trouve en grande quantité des arbres entraînés par le fleuve d'Orange et jetés à la côte. L'embouchure de ce fleuve est à 6 milles environ de cette baie, qu'on appelle baie du cap Voltas. Baieducapvoiu»
On trouve encore dans la baie du cap Voltas, et dans la saison pluvieuse, de l'eau douce à peu de distance de la pointe d'entrée de la baie et près de l'endroit où l'on débarque.
Du cap Voltas à la rivière Koussie, la côte court au S. 35° E. l'espace de 66 milles. Le rivage est bas , sablonneux et se prolonge en plaines profondes, arides et desséchées, sans traces de végétation ; au delà on aperçoit, surtout vers le S., de hautes montagnes, premiers échelons des plateaux élevés dont nous avons parlé précédemment.
A 15 milles dans le S. S. E. du cap Voltas se trouvent deux Roches du cap voiroches presque à fleur d'eau, situées à 3 milles de la côte; la J^J ®" "*^***' ^**'
* M. Saisset donne, pour la longitude du cap Voltas, 14» iV Z6^\ Morell place le cap Voltas par 28» 27' de latitude S. et IS» 46' ô6'' de longitude E. On ne peut expliquer des différences aussi considérables, surtout en latitude. {Nautical Magazine, 1844, page 5€7.)
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mer déferle gënéraiement sur ces roches et les signale. On le» a nommées roches du cap Voltas : ce sont sans doute les roches nommées Socos sur les anciennes cartes.
KiTière KouMie La rivièrc Koussie était au S. l'ancienne limite de la Hotten-
Lat. S.2ft*54'0"*. ,
Long. E. i4<» 4tt'. totic ct au N. cclIc du territoire anglais de la colonie du cap de Bonne-Espérance.
L'embouchure de la rivière Koussie peut se reconnaître du large par les deux chaînes de montagnes qui bordent ses rives et qui courent en s'élevant en amphithé&tre vers l'intérieur; elle est ouverte dans la saison des pluies et des canots peuveni y entrer, mais seulement à la mer haute ; elle est barrée lors delà saison sèche par des bancs de sable qui l'obstruent entièrement.
Nous terminerons ce chapitre par quelques observations générales.
piateciu des sondes. Le plalcau dcs soudcs n'a pas été suffisamment étudié pour que nous puissions en indiquer la limite. Sur toute la côte de la Gimbébasie et de la Hottentotie, il parait avoir peu de largeur, car, dans quelques parties fort près de la terre, on trouve de grands fonds et, sur quelques points, le mouillage serait même impossible. Néanmoins, sur beaucoup d'autres, on est en général averti de l'approche de la côte par la sonde, et Ton peut même mouiller par des fonds de sable vasard. De ta baie d'Elisabeth au cap Voltas , Morell indique un plateau ayant 5 milles de largeur, sur lequel on peut mouiller par des fonds de sable. Dans l'O. du cap Voltas, il dît que ce plateau a 13 milles de largeur et qu'on trouve à cette distance des fonds de 72 mètres ; mais nous croyons qu'il est dans Terreur pour la distance à laquelle il indique qu'on trouve ces sondes. La carte d'Owen signale à 1î milles de la côte dans plusieurs endroits, des fohds de 144 mètres* Morell ajoute que la diminution des sondes est graduelle à mesure qu'on s'approche de la terre. Nous dirons seulement qu'en général on
* Le capitaine Âlexander, dans la carte qui accompagné son voyage, donne pour latitude 29o 40^. IloreU donne â9o 5V de latitude S. et 14<» 36' 3(K' de longitude Est. M. Saisset donne, pour la latitude de cette rivière, 30^» Qf. Nous nous bornons à indiquer ces diverses positions aux navigateurs.
SAISONS. — HARMATTAN DU SUD
Saisons.
Vente-
pourra suivre la c6te depuis la rivière Koussie jusqu'à la rivière Nourse à la distance de 5 milles, sauf devant quelques poinls comme Ichaboë et File HoUam-Birds, qui présentent des récifs assez étendus vers le large.
Les saisons sur la côte ne sont pas nettement tranchées. Dans les mois de mai, juin» juillet et août, il est rare qu'il pleuve; dans les autres mois de Tannée, on a quelquefois de la pluie, et cela pendant plusieurs jours, surtout de septembre à mars.
Presque toute Tannée, sur la côte de la Gimbébasie et de la Hottentotie, les brises régnantes sont celles du S. S. 0. au S. S. E. ; elles sont quelquefois très-violentes. Pendant les mois de mai, juin, juillet et août, les vents varient du S. 0. au S. £., en mollissant au coucher du soleil. Dans les baies, on a quelquefois des vents de TE. durant la nuit , et parfois des vents du N., faibles d'ordinaire*
Les brises dominantes du S. S. 0. au S. 0. sont des brises locales et solaires ; à mesure qu'on s'éloigne de la côte, elles perdent de leur intensité, et à 100 lieues au large elles prennent insensiblement la direction du S. et du S. £., en se fondant dans les yents généraux.
Sur la côte que nous avons décrite dans ce chapitre, on HarmatKiD ûv. '^, éprouve parfois des vents d'E., ressemblant à Tharmattan de Thémisphère Nord. Us produisent les mêmes effets ; ils «ont surtout fréquents depuis le port Alexander jusqu'au fleuve d'Orange ; ils sont très-chauds et fort incommodes» mais ne sont pas violents comme Tharmattan du Nord. Sur la côte que nous venons de décrire, les plus forts coups de vent sont de la partie du S. E., et ils sont quelquefois d'une extrême violence.
Les vents, en outre, varient d'intensité suivant la latitude où l'on se trouve, et le parallèle de 25'> de latitude S. semble être une limite naturelle. Au N. de ce parallèle peu éloigné du tropique, les vents soufflent du S. S. E. au S. constamment bon frais, et souvent grand frais, surtout dans Thiver, Au S. de ce parallèle, au contraire, les vents du S. 0, au S. sont peu forts le plus souvent ; ceux du S. E. soufflent par coups de vent comme ceux du N. au N. 0., par SS^" de latitude S.
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Grains blancs.
Courants.
Ras de marée.
Houle.
Brumes.
Réfractions.
On reçoit sur celle côle des grains très-dangereux, vu que rien ne les signale. Ils ont été nommés grains blancs par les marins, parce qu'aucun nuage ne les indique ; ils sont parfois irès-violents, et Ton doit s'en défier beaucoup. Ces grains, qui ne sont en réalité que des trombes d'air, sont par cela même plus redoutables, parce que la direction du vent qui les occasionne n'est pas toujours horizontale. La seule manière de les reconnaître est la formation à l'horizon de rides et de bouillons qui annoncent leur approche.
Le courant général, le long de la côte, suit à peu près ses inflexions en remontant vers le N. et le N. N. O. ; sa vitesse est d'environ 1 mille à l'heure en moyenne. Cependant, lorsqu'on est très-près de la terre, on trouve quelquefois des courants dirigés au S. 0., avec une vitesse qui atteint jusqu'à 40 milles en 24 heures. Ce sont, au reste, des anomalies qui se prolongent rarement au delà de deux ou de trois jours.
Du cap Voilas au cap Negro, lorsqu'on voit tomber la brise et le vent cesser complètement, que la mer devient calme et unie, que des ondulations se forment vers l'O., il faut s'attendre à un ras de marée, et s'écarter aussitôt de la côte.
Les ras de marée sont très-violents sur celle que nous venons de décrire. La position d'un navire surpris près de la terre par un ras de marée et du calme serait on ne peut plus dangereuse.
Il règne toujours une grosse houle sur la côte, et la mer déferle avec tant de violence sur la plage, qu'on l'entend du large à plusieurs milles. En général, on ne se défie pas assez de la houle, lorsqu'on navigue près d'une côte. Son effet est cependant très-appréciable et doit être compté dans l'estime de la route. La houle, sur la côte que nous décrivons, vient du S. 0. et porte vers la terre. J'ai dans plusieurs circonstances, au N. de réquateur sur la côte de Guinée, mesuré, par un temps calmé, la vitesse avec laquelle la houle portait le navire vers la terre, et j'ai souvent trouvé près de ^1^ mille à l'heure pour le mouvement de translation qu'elle lui imprimait.
On éprouve souvent,' sûr cette côle, des brumes très-épaisses. Il faut, dans ce cas, se tenir au large de la côte, la sonde ne pouvant pas toujours avertir assez à temps de son approche.
TERRITOIRE ANGLAIS DU GAP DE BONNE-ESPÉRANCE
Le cap de Bonne-Espérance, qui donne son nom à la colonie considération» géanglaise, fut découvert en 1486 parle Portugais Barthélémy Diaz. ''^'^^^^' Cet illustre navigateur ne put le doubler, et il lui donna le nom de cap des Tempêtes (Cabo Tormentoso) ; François II , duc de Bragance, changea ce nom en celui de cap de Bonne-Espérance (Boa Esperança); et en effet, en 1498, sous le règne d'Emmanuel, successeur de François II, Vasco de Gama parvint à le doubler, et la route des Indes fut dès lors ouverte à la navigation. Vasco de Gama poussa ses découvertes dans Focéan Indien jusqu'à Melinda, capitale de la province du même nom du Zenguebar.
]Les Portugais n'ayant fait aucun établissement dans cette partie de l'Afrique, les Hollandais s'y établirent en 1650, et conservèrent cette colonie jusqu'en 1795, époque à laquelle les Anglais s'en emparèrent; ils la restituèrent à la Hollande par le traité d'Amiens.
En 1806, les Anglais s'en emparèrent de nouveau, et la possession leur en a été confirmée par le fameux congrès de Vienne en 1815. Cette colonie est pour l'Angleterre de la plus haute importance à raison de ses possessions de l'Inde, de Maurice et de l'Australie. C'est un excellent point de relâche et d'observation.
1 Daos ce ohapitre, nous avons emprunté principalement aux instructions de MM. les capitaines Saisset, Troude, Morell, Owen, Bellamy, Rous, Flinders, et au NswSailing Directory for the Southern Atlantic Ocêan.^ous avons pris encore quelques renseignements à VIndia-lHreetory de James Honburgh.
lV>pulation.
<3ommerce.
Ville du Cap.
Serra-de-Penedia.
. En 1834, on estimait à 131,954 habitants la population du territoire. Dan$ ce nombre , figuraient 33,500 esclaves et 25,000 Hottentots. Eilç est aujourd'hui de 221,000 âmes. L'industrie est encore à peu près nulle au Cap^ Les habitants tirent d'Europe la plupart des objets qui leur sont nécessaires. On y fait un commerce important, et c'est généralement à la ville du Gap qu'aboutissent toutes les affaires commerciales. Les exportations consistent principalement en vins, eau-devie, cuirs, huile de poisson, fruits secs, viande salée, beurre, savons, ivoire, etc. Depuis 1820, la baie du Cap est abordable pour toutes les puissances alliées de l'Angleterre.
En 1821, les importations s'élevèrent à 24,665,100 francs, et les exportations à 18,208,400 francs. La monnaie courante du pays est du papier.
La ville du Gap est la capitale de la colonie ; c'est la résidence du gouverneur et des autorités civiles et militaires.
La garnison se compose de trois régiments et d'une compagnie d'artillerie. Il y a en outre un régiment d'indigènes.
Le territoire est, comme nous l'avons dit, montagneux, et présente des plateaux ou des terrasses très-élevées, où Ton voit d'immenses troupeaux.
Nous avons dit que la rivière Roussie bornait autrefois au N. le territoire anglais de la colonie du Gap.
De cette rivière à celle d'Olifants* ou rivière des Eléphants, la côte court au S. S. E. l'espace de 93 milles environ, puis au S. 41° E. sur une étendue de 28 milles.
Entre la rivière Roussie et celle des Eléphants, la côte est basse, sablonneuse et se prolonge en vastes plaines qui s'étendent à 8 ou à 10 milles dans l'intérieur. Au delà de ces plaines s'élèvent de hautes collines qui forment le premier échelon des montagnes des Roggeweld. Elles ont reçu des Portugais le nom de Serra-de-Penedia ; leur direction est à peu près parallèle au rivage.
* Nous emploierons ce mot pour abréger et parce qu'il est d'un usage général pour désigner le cap de Bonne-Ëspérance.
> Le mot Olifants des cartes anglaises nous semble devoir être une corruption du mot EUphant qui signifie Eléphant.
ILE MORELL.
Entre la rivière Roussie et la rivière des Eléphants, on trouve la rivière Zwarte-Lintjie, qui est entièrement barrée par les sables ; plus au S., on voit celle de Groëne, également fermée à son embouchure par les sables.
Enfin, au S. de cette dernière, la rivière Zwarte-Darn, qui est aussi complètement barrée à son entrée. Celle-ci se trouve au fond d'un petit enfoncement que fait la côte, enfoncement nommé baie de Morros-da-Pedra, dans le milieu duquel se trouve un petit îlot rocheux indiqué sur les anciennes cartes, et dont le capitaine Morell ne parle pas.
La baie nommée Gochoquas est un simple enfoncement dans la côte, ouvert au S. 0., et ne présentant aucun abri. La pointe Nord de cette baie est rocheuse et assez saillante quand on la voit du Sud. Un peu au N. de cette pointe, il y a un îlot rocheux de peu d'étendue éloigné de la côte de 1 mille environ.
L'île Morell, découverte par le ca[5itaine de ce nom, est située à Va ™î'le du continent. Elle est de formation volcanique et de peu d'étendue ; à TO. de cette île, il existe un récif qui s'en écarte à 186 mètres dans cette direction.
La rivière des Eléphants n'est accessible ni pour les navires ni même pour des bateaux, à moins que la mer ne soit tout â fait calme. Elle présente une barre qui s'étend en travers de son entrée, et sur laquelle on ne trouve que 0™ 6 d'eau. Cette barre brise généralement avec violence par suite des vents de S. O. qui sont constants sur la côte.
En dedans de la barre, il y a suffisamment d'eau pour un grand navire, et il pourrait remonter la rivière l'espace de 2 milles jusqu'à un petit village habité par des fermiers hollandais.
Près de l'embouchurede la rivière des Eléphants dans le S.O., se trouve une petite île volcanique nommée île Huron, à l'abri de laquelle les caboteurs peuvent mouiller ; elle est à 3 milles
Rivière Zwarte- Lintjie.
Lat. s. 30°21M.
Rivière Groëne.
Lat. s. 30033'.
Rivière Zwarte- Darn.
Lat. s. 30* 45'.
Baie de Morros-da- F#dra.
Baie de Gochoquas.
Lat. S.3iO0'0'' Long.E.15018'0".
Ile Morell.
Lat. S. 31<'32'0".
Long.E.45O42'0"a.
Rivière des Éléphants.
Lat.S.3<o37'0''.
Long.E.45O48'0"5.
Ile Huron.
< Ces positions sont celles données par le capitaine Morell ; elles diffèrent considérablement de celles assignées à ces mêmes rivières sor le Routier français de 1855.
s Morell donne, pour la longitude de Tile qui a pris son 00m, 15^ 56^ 24^^ ^ Morell donne IS^ 58'' 56^' pour la longitude de cette rivière
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Baie de Donkins.
Cap Donkins.
Lot. S. 31® 54' 12''.
Long.E.15'54'0".
Pointe Quecoma.
de la côte. Le mouillage est au N. E. de Tile, on y trouve des fonds de 1 mètre et de 1™ 3.
La rivière des Eléphants, de son embouchure qui regarde le S., court l'espace de 2 milles au N. N. 0.; elle tourne ensuite à TE. et à TE. S. E., charriant des eaux rapides, qui descendent de fort loin dans Tintérieur.
On pêche, en dedans de la barre, beaucoup de poisson à l'embouchure de cette rivière.
De la rivière des Eléphants à la grande baie de Sainte- Hélène, la côie en se creusant légèrement court à peu près au S. jusqu'au fond de cette baie, d'où elle se dirige ensuite vers le N. 0. pour former la pointe nommée Pater-Noster, pointe Ouest de la baie de Sainte-Hélène.
Le rivage est bas et sablonneux depuis la rivière des Eléphants jusqu'à cette baie; à quelques centaines de mètres du rivage, on voit des montagnes de sable coupées à pic. A Vs inille au delà de ces- montagnes, les terrains sablonneux finissent, et alors commencent les plaines fertiles et les pâturages. Entre le rivage et les montagnes de sable dont nous avons parlé, il existe une belle route sur la presque totalité de la distance qui sépare la rivière des Eléphants de la baie de Sainte-Hélène. Le long de la côte, on rencontre des traces évidentes d'éruptions volcaniques, telles que des masses de lave disposées par couches, des blocs de pierre ponce, formant des monticules irrégulîers, entrecoupés de lave et de basalte.
A 10 milles Va au S. de la rivière des Eléphants se trouve la pointe Nord de la baie de Donkins, nommée par les Portugais pointe Quecoma. La pointe Sud de cette baie se nomme cap Donkins. La baie a 7 milles d'ouverture entre ces deux pointes, et 3 milles de profondeur environ. Le fond en est sablonneux, et sur cette plage la mer déferle avec violence. La baie ne présente aucun abri et se trouve ouverte à l'Ouest. Du cap Donkins, la côte court vers TE. directement, puis du fond de la baie au N. 0. jusqu'à la pointe Quecoma; au fond de la baie se trouve le lit d'un torrent desséché.
Cette baie n'offre qu'un médiocre mouillage; le fond diminue graduellement lorsqu'on va du large vers la côte, depuis 80 mètres jusqu'à 16 mètres, fond par lequel on peut mouiller
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dans la baie ; sa nature est de la vase noire et fétide. La nature du fond rend le mouillage supportable, malgré la grosse houle du large qu'on y ressent toujours.
La pointe Nord de l'anse Lambert est à 9 milles du cap Anse Lambert. Donkins dans le Sud. Cette anse a 3 milles d'ouverture et s'enfonce dans le S. E. de Va i»îUe environ. Sa pointe Sud fait vers rO. une saillie de 2 milles. Le fond y est du sable dur et la mer, en général très-houleuse, déferle avec violence sur quelques rochers granitiques qui bordent une partie du littoral de la baie vers sa partie du N.
De petits navires peuvent y trouver un abri dans la partie du S. E. en mouillant par des fonds de 5" 4.
Plusieurs fermiers hollandais se sont fixés dans le voisinage de l'anse Lambert, et les plaines environnantes sont couvertes de bestiaux.
Le cap Desejado ', désigné sur les cartes sous le nom de cap Deseada, par corruption de l'orthographe, est à 12 milles au S. de la pointe Sud de l'anse Lambert. Ce cap est la pointe N. E. de la baie de Sainte-Hélène.
Entre la rivière des Eléphants et la baie de Sainte-Hélène, il n'existe aucun danger qui soit éloigné de la côte de plus de Va mille. Les sondes sont régulières; à 10 milles, on trouve les fonds de 72 mètres, qui diminuent graduellement à mesure qu'on s'approche de la terre jusqu'à 1 mille du rivage, où l'on trouve 18 mètres d'eau, fond de sable et de coquilles brisées»
Le cap Desejado est facile à reconnaître du large; il est formé cùp Des^ad© par un rivage bas et sablonneux, qui s'étend an pied de mon- J;^ \^llo%^fr tagnes de sable placées à 400 mètres en arrière, tombant à pre ^ar. no. 29° 24'. et extrêmement découpées à leurs sommets.
La baie de Sainte-Hélène est comprise entre le cap Desejado Baie de sainte-Héau N. E. et le cap Saint-Martin au S. O. La distance de ces ^^^
deux caps est de 27 milles, et la baie se creuse de 12 milles sur la ligne qui les joindrait. L'ouverture de fa baie de Sainte- Hélène regarde le N. O., et de la ligne qui joindrait les deux caps, les fonds de 36 mètres qu'on y trouve, dinrinuent graduellement jusqu'à 7 mètres, qu'on a dans le fond de h baieà sa
« DeseJadOf participe du verbe portugais deséjar, désirer.
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Great-Piquet-B<-rg.
Mouillages de la baie de Sainte-Hélène.
partie du S. E. Les terres du fond de la baie sont élevées et Ton y remarque leGreat-Piquet-Berg, haut de 763 mètres» qui se trouve dans TE. id"" S. du cap Saint-Martin» à U milles du rivage.
Oa y trouve un bon mouillage à Va mille du rivage par 11 mètres de fond ; sa nature est de la vase et de Targile. On est abrité dans la baie de tous les vents, sauf de ceux du N. au N. 0. Cette baie n'est donc dangereuse que dans Thiver, où Ton serait exposé aux coups de vent de cette partie. Dans Tété, avec les vents du S., on est parfaitement abrité, et la mer est alors fort belle.
On trouve dans la baie de Sainte-Hélène trois mouillages principaux ; tous les trois sont à la partie S. et S. 0. de la baie.
Le premier est celui de Berg-River (la rivière de Berg) qui se jette au fond de la baie dans sa partie du S. E. A ce mouillage, on relèvera à TE. la pointe de la rive droite d'embouchure de la rivière de Berg et le cap Saint-Martin au N.60'' O. On sera à 3 milles à peu près de l'embouchure de la rivière par des fonds de 10 mètres.
Le second mouillage est à 1 mille de la côte, à peu près sur le méridien de la maison du résident anglais (resident's-bouse), relevant le cap Saint-Martin au N. 65° 0. ; on aura des fonds de 12 mètres, vase.
La maison du résident est bâtie au fond d'une petite anse» dans l'E. de laquelle se trouve une colline assez élevée nommée CoUine-aux-Perdrix. Cette anse est distante de 6 milles environ du cap Saint-Martin. Le mouillage que nous venons d'indiquer est le meilleur de la baie de Sainte-Hélène. stump-Nauss-Bay. Lc troîsième mouiUagc est devant Stump-Nauss-Bay, petit enfoncement dans la côte, distant de 3 milles du cap Saint- Martin ; on y aura 16 mètres, fond de sable.
Sur le méridien du cap Saint-Martin, à 13 milles au large, on signale une roche qui se trouve à l'entrée de la baie de Sainte-Hélène, mais dont la position n'est pas exactement déterminée. On en ignorait Texistente lorsqu'un navire anglais nommé la Britannia y talonna assez fortement pour être contraint d'aller faire côte à Stump-Nauss-Bay. Nous indi-
Maison du résident.
Colline-aux-Perdrix.
Roche Britannia.
BAIE DE SAINTE-HÉLÈNE. ~ RIVIÈRE DE BERG
Roche Saint-Martin.
Long.E.15<'33'0".
Montagne des Tigre»,
quons cette roche à Tattention et aux recherches des navigateurs. Une autre position est encore donnée à cet écueii; on le place dans l'0. 10°N. de la pointe de Pater-Noster à la dislance de 4 milles V4- Enfin, sur la carte d'Owen, il est également marqué à la distance de 14 milles Vs àdi^s l'O. 8° N. du cap Saint-Martin.
Dans l'intérieur de la baie même de Sainte-Hélène, à 9 milles Va du cap Saint-Martin dans TE. 24° N., on voit un autre écueii porté sur la même carte qui reste de la rivière de Berg (l'embouchure) au N. 17° 30' O. Cet écueii porte le nom de roche Saint-Martin*.
Depuis le cap Saint-Martin, qui se termine par une pointe basse, sablonneuse, très-saine, pointe dominée dans le S. par Lat!*s. aS^^s"©''
la montagne des Tigres, toute la côte Sud de la baie de Sainte- "
Hélène jusqu'auprès de la rivière de Berg est garnie d'une chaîne de rocjies s'avançant au large d'environ Va mille. En dehors de ces roches, il n'existe pas d'autre danger, jusqu'à la rivière de Berg devant l'embouchure de laquelle se trouve un banc de sable et de vase qui s'avance à 2 milles au large de la terre et sur lequel il ne reste que 0™ 9 d'eau à la basse mer.
La rivière de Berg se jette, comme nous l'avons dit, au fond Rivière de Berg. de la baie. Elle est impraticable à la basse mer, même pour les canots; mais, en profitant du flot, on y peut pénétrer. La mer à son entrée marne de 2 mètres. C'est dans cette rivière qu'on fait la meilleure eau ; celle que l'on se procure près de la maison du résident, où il y a une source, produit quelquefois des efl'ets pernicieux , tels que la dysenterie. On entrera dans la rivière avec la marée montante, et l'on s'éloignera de l'embouchure autant que le permettra l'embarcation. On attendra pour faire l'eau le moment de la basse mer, et bien que l'eau qu'on recueillera ainsi soit un peu trouble, quand elle a reposé, elle est de bonne qualité. On sortira de la rivière à la mer haute étale, ou en remorquant les fiitailles bien bondées.
> Carte n» 596 de l'amirauté anglaise, feuille 4, levée, de 1822 à 1826, par le capitaine Owen et publiée en 1827.
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Ressources.
Marées, établissement.
Anse de Saint-Martin.
Brisants de Saint- Martin .
On pourra se procurer , dans la baiie de Sainte-Hélène, des bœufs et des moutons , des fruits, des légumes, surtout des citrons et des oranges. Ces denrées sont à bon compte et on les achète chez les fenniers hollandais fixés sur les bords de la rivière de Berg. Les bords de cette rivière sont aussi couverts de bois peu élevés. On récolte près des bords de la rivière de Berg des vins , principalement dans une vallée située à 50 milles de Temboucbure; cette vallée se nomme Draken&tein. On trouve aussi , dans les environs de la baie, du gibier de toates espèces, des bétes féroces et des reptiles. Dans la rivière, il existe des veaux marrins et des alligators. La baie de Sainte^Hélène est en outre très-poissonneuse.
La mer marne de 2«> 1 dans la baie de Sainte-Hélène ; l'établissement est 2 heures 30 minutes ^
Du cap Saint-Martin à la pointe Nord delà baie de Saldanba', la côte, formée de rochers rugueux, court à peu près au S. eh décrivant un arc de cercle dont la convexité regarde l'O. ; elle est fort découpée, présente plusieurs baies ou enfoncements sans abri, et d'autant plus dangereux si Ton s'y engageait, qu'on y trouve une grosse houle, des folles brises sous les hautes terres et des courants très-variables produisant des remous; en outre, un grand nombre de dangers garnissent toute cette partie de la côte et s'en écartent assez loin au large.
Dans l'O. du cap Saint-Martin se trouve une petite anse nommée anse de Saint-Marlin, qui n'oiTre ancitn abri et qui est fort étroite. En face de celte anse et à TO- S^ N. à peu près du Cap, il existe un phtteau de roches sur lequel la mer brise le plus souvent ; il est situé à 4 milles de la terre. Des canots peuvent passer entre le cap Saint-Martin et ce banc dawgereux. On devra se tenir au large avec un navire, de manière à conserver les fonds de 63 et de 65 mètres pour passer dans rO. des brisants de Saint-Martin.
La côte ensuite présente, à partir de la baie de Saint-Mai^ tin^ trois pointes saillantes et rocheuses séparées par de petites
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BAIE DE PATER-NOSTER. — BAIE DE JACOB
auses peu profondes ; la dernière anse se aomme baie de Pa-
ter-Noster ; au fond, on voit une maison nommée Cuslom- ^«^^ de Pater-Nos-
ter.
House:uae route conduit de cette Kvaison à la rivière de Berg, dans la baie de Sainte-Hélène.
La pointe Ovest de la baie de Pa.ter-Noster porte le même pointe de paternom; il y a 1 mille de distance entre les deux pointes. La Lat.s^3¥'42'o". baie n'offre qu'un très-médîocre abri et n'est accessible qu'à ^«^«^ *5O27'0"i des canots. A 8 milles dans TO. de la pointe de Pater-Noster, les cartes marquent un écueil nommé roche Walton. Roche waiton.
Ld pointe de Pater*Noster est la pointe K. E. d'une autre anse limitée au S. 0. par une pointe rocheuse nommée pointe du Château (Castle), qui doit son nom à la forme singulière ^'*"**cJ/tgj|^®'^^" d'une hauteur qui la domine ; son sommet représente assez une fortification. Cette anse, qui a 5 milles d* ouverture entre ses deux pointes, est sablonneuse à son rivage ; elle n'offre aucun abri. Dans le fond, on remarque une msûson de pécheurs.
Dans rO. de la pointe du Château, à 1 mille de la terre, se iiots de Pater-Nostrouve le groupe des îlots de Pater-Noster, entouré d'une **'
chaîne de brisants.
Ces brisants.s'écartent de l'îlot principal le plus au large de la côte, à la distance de 2 milles ou de 2 milles Va; il& 1^ contournent dans le S. 0. et le N. 0. à la même distance. * Dans sa partie du M., cette chatne de brisants présente une coupure qui permet d'atleijidre l'îlot principal dans sa partie de l'E. et du N. E. ; ce canîd n'est praticable que pour des canots.
La pointe Castle est large et an*ondie; cette pointe sépare BaiedeJacob. la baie précédente de la baie de Jacob dont elle forme, avec les îlots de Pater-Noster, la pointe du N.
La baie de Jacob est un enfoncement peu profond ouvert à l'O. et ayant 4 milles d'ouverture; sa pointe Sud est prolongée par un lon^ récif et quelques rochers qui s'en écartent à 1 mille V4 au large.
Dans le milieu de cette baie il existe un brisant qui reste Brisant dans la baie da^s le S- 33° O., à 2 milles Va àe l'extrémité Sud de la pointe *« '««<* Castle ; une des roches qui forment ce brisant est apparente :
1 Morell donne 15» 24^ de longitude E. pour cette pointe.
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il est à la distance de 3 milles du rivage sablonneux qui forme le fond de la baie.
Dans le S. ^T^ 0. de la même pointe Gastle à la distance de 5 milles Vs» les cartes marquent une basse nommée roche Duminy ; elle reste à TO. 12<' N. de la pointe Sud de la baie de Jacob, cette pointe étant alors par une hauteur assez saillante nommée Witte-Klip, qui en est distante de 6 milles.
De la pointe Sud de la baie de Jacob, la côte, garnie de roches et de brisants, court an S. l'espace de 5 milles Va- C'est à cette distance qu'elle forme une petite baie nommée baie de Brentons, dans laquelle il serait fort dangereux de s'engager en raison des folles brises, des retours de courants et de lënorme houle de l'O. qu'on y rencontre; elle est fort étroite, et son ouverture regarde le N. O. La côte, en outre, est garnie de roches et de brisants dangereux. La pointe Sud de cette baie est rocailleuse et accore, et l'on trouve à petite distance 27 mètres d'eau.
A 1 mille Vs à peu près de la pointe Sud de la baie de Brentons se trouve la pointe Baven, dominée par une petite hauteur sablonneuse.
De la pointe Baven, la côte est rocheuse et court au S. S. E., garnie de brisants et d'ilôts rocheux, dont les principaux sont nommés Slot Bermudas et ilot Franse; puis elle vient former, à la distance de 3 milles de la pointe Baven, la pointe Ship^ Rock (roche du Navire), pointe Nord d'entrée de la baie de Saldanha ; devant cette pointe , se trouve l'ilot Ship-^Rock.
La baie de Saldanha est entourée de hautes montagnes de granit; l'entrée de la baie, qui court S. 0. et N. E., n'a pas plus de 4 milles de large entre la pointe Ship-Rock au N. et la pointe South (pointe du S.) au Sud. La baie a une profondeur de 7 milles du S. 0. au N. £., et plus de 6 milles du N. N. 0. au S. S. E. Le canal qui lui sert d'entrée a 4 milles de longueur et on y trouve trois îles remarquables.
La première est Tile Malgassen (Malaga), située près de la côte Nord; elle est complètement bordée d'une ceinture de rochers et d'un difficile accès; son sommet, couvert de guano, a la forme d'une calotte sphérique. Des débarcadères ont été établis sur celte île lors de Texploitation du guano.
BAIE DE SALDANHA. - BAIE DE BAYIAN
. Dans le S., se trouve Tile de Jutten, en face d'un enfonce- nedeJutton ment sablonneux de la côte, compris entre la pointe South et la pointe Eylands, extrémité Est de la côte formant le côté Sud du canal d'entrée de la baie de Saldanha.
L'ile Jutten est assez élevée, couverte de broussailles dans son milieu et dominée par des pics granitiques; elle n*est accessible que dans sa partie du S. E.
Au milieu du canal d'entrée à peu près et un peu dans i'£« du méridien de la pointe Houtjes, qui termine à TE. le canal d'entrée du côté du N., se trouve l'île Marcus, qui est basse, neMarcus. très-plate et entièrement rocheuse; celte île, peu étendue, divise en deux passes le canal d'entrée de la baie : celle du N. est comprise entre la pointe Houtjes et l'île Marcus, elle a 1 mille de largeur; celle du S. est comprise entre cette même île et la pointe Eylands, elle présente une largeur de 1 mille ^/iq.
Les îles Malgassen et de Jutten sont prolongées par des roches qui ne s'en écartent pas à plus de 192 mètres ; l'île Marcus peut être rangée de chaque côté à la distance de 72 mètres ^
Dans le canal d'entrée de la baie dont nous venons de parler, sondes du canai les sondes qu'on trouve sur la ligne qui joindrait la pointe ^«"*^^ <!« ^ ^'« Ship-Rock à la pointe South et qui sont de 52 et de 50 mètres, iront en diminuant assez graduellement jusque sur la ligne qui joindrait la pointe Houtjes à la pointe Eylands, et sur laquelle on trouve de 18 à 20 mètres, au N. ou au S. de l'île Marcus, qui est elle-même placée sur cette ligne.
La pointe Houtjes est l'extrémité d'une presqu'île courant Pointe Houles. de l'E. à l'O. sur une étendue de 1 mille ; cette pointe est rocailleuse et prolongée par quelques roches sous l'eau qui s'en écartent de 384 et de 576 mètres. L'une d'elles, la plus écartée dans l'E., est surmontée d'une bouée qui la signale.
Sur le monticule qui domine la pointe Houtjes, un mât de signaux a été élevé en 1845.
La presqu'île que la pointe Houtjes termine à l'E. sépare deux baies : i^Ue de l'O., nommée baie de Bavian, présente B«ie de Bavian. une belle plage sablonneuse et n'offre aucun abri, aussi n'est-
I Le capitaine Morell.
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elle pas fréquentée; sa pointe Ouest se nomme pointe de Bavian.
Baie d'Hou^jes La baie dans TE. de la presqu'île se nomme baie d'Houtjes et présente le meilleur mouillage de la vaste baie de Satdanha» On y est abrité comme dans un port par la presqu'île. Le fond y est de vase molle ; la profondeur y varie depuis 10 mètres jusqu à 6°* 4 qu'on trouve près de la terre ; on y rencontre cependant quelques fonds de sable dur.
L'inconvénient de ce mouillage est le manque d'eau potable. La presqu'île d'Houtjes forme un môle naturel, à l'abri duquel on est mouillé en toute sécurité et où les navires peuvent se livrer à toutes les réparations qui leur seront nécessaires, et même se virer en quille au besoin. Dans cette partie de la baie il n'y a jamais de mer et la brise en toute saison y est modérée.
Quelques carcasses de navires se trouvent au fond de la baie : ce sont les débris de la flotte hollandaise^ surprise à ce mouillage par la flotte anglaise coH)mandée, en 1795, par sir George Keith. Afin de les éviter» il ne faut pas trop s'approcher du mouillage de Klyne<-Wit, point où sont principalement échouées ces carcasses, dans la partie Ouest de la baie d'Houtjes, et se maintenir par les fonds de 9 ou de 8 mètres, en fermant Tune par l'autre la pointe Houtjes et la pointe Est de rile Marcus. On mouillera sur cette ligne.
De la baie d'Houtjes la côte décrit un grand arc de cercle et revient former vers le S. E. de la baie de Saldanba, une vaste lagune à lentrée Nord de laquelle on voit deu\ petites Ues nommées Meuwen et Scbaapen.
Cette lagune, qui a 8 milles de profondeur, court dans le S. 0. q. O. à peu près, et sépare du continent une presqu'île dont l'extrémité Nord est la pointe Eylands; dont la côte Est forme le côté Ouest de la baie de Saldanha, proprement dite, et dont la côte N. 0. est le côté Sud du canal d'entrée, en face et près duquel est l'ile de Jutten dont nous avons parlé.
Les îles Schaapen ©t Meuwen forment, avec le continent et la côte Est de la presqu'île, trois canaux impraticables pour des navires.
Il* Meu^veh L'île Meuwen est couverte de broussailles et présente au N.
BÀI£ DE SALDÂNHÀ.
dre.
Baie de Riet.
MTie belle grève où Ton peut accoster de tout temps; elle est 4e forme ronde irrégulière et couronnée par un petit morne.
L'île Schaapen est aussi couverte de broussailles, plus plate "e schaapen. €t moins grande que Fîle Meuwen *, dont elle reste à Va mille, à peu près dans le S. E.
En face de ces deux îles, à la côte Est de la presqu'île, se trouvent deux petites baies : celle de la Salamandre, puis celle saiedeiasai de Riet, qui se prolonge profondément vers FO. dans la presqu'île. On ne trouve que de très-petits fonds dans ces deux baies.
Dans le S. des îles Meuvi^en et Schaapen, et dans la lagune dont nous avons parlé, il y a également une grande baie, obstruée de bancs de sable et de vase qui assèchent à la basse mer.
Dans cette baie, qui se trouve à la partie Ouest de la lagune, Aiguadc «'est-à-dire sur la côte Est de la presqu'île, il y a plusieurs habitations, enti'e autres celle du résident anglais, près de laquelle on trouve une aiguade où tous les navires peuvent faire leur eau ; cette aiguade est à Va niille dans TE. de la maison du garde, près de laquelle s'élève un mât de pavillon ; cette maison est sur un des monticules de la presqu'île.
On jette les barriques à la mer par 1 mètre d'eau pour lès conduire à terre, les embarcations restant dans un chenal étroit et assez profond, qui court de TE. à l'O. à 100 mètres du rivage.
Dans l'E. de l'île Schaapen et sur le continent, on voit un grand magasin d'épiceries, de merceries et d'alcools, très-fréquenté par les baleiniers qui viennent dans la baie de Saldanha.
La baie de Saldanha proprement dite est formée à l'O. par Baie de saidanha. la côte Est de la presqu'île, à l'E. par le continent; elle est limitée au S. par les îles Meuwen, Schaapen et les bancs qui prolongent ces îles vers le N.
Les fonds depuis le parallèle de la pointe Eylands, extrémité Nord de la presqu'île où l'on a 14 et 13 mètres, diminuent jusqu'à ceux de 7 mètres en allant vers l'E. ou vers le S. de la
« Le capitaine Saisset. Sur le plan, Ttle Schaapen est la plus grande des deux îles. (Voir le plan de Saldanha-Bay, par le capitaine Waoehope, 18190
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baie. Le meilleur mouillage est par 10 mètres, dans l'alignement de la pointe Est de l'île Meuwen par la pointe Sud de la baie de Riet, relevant à TO. 3° N. la pointe Ëylands. La nature du fond est du sable ou du sable vasard.
Dans la baie de Saldanha, en générsd, la mer marne de 1°" S ou de 2°^ 1 ; rétablissement est 2 heures 30 minutes.
La roche Blinder-Klip, qui est couverte et qui ne brise pas généralement, se trouve à 3 milles dans le S. 70^ 30' Ë. de la pointe Houtjes ; elle est à 1 mille Vio ^^ ^^ ^^^^ ^^ ^ P^u P^^ sur le parallèle de la pointe N. E. de l'île Marcus; elle est encore sur la ligne qui joindrait cette île à une haute montagne nommée Mouse-Back, située dans Tintérieur ver& le fond de !a baie de SaWanha. On trouve à toucher cette roche de 1 1 à 9 mètres d*eau.
Dans la baie, les vents généraux sont ceux du S., dans les mois de novembre et de décembre ; ils soufflent du S. S. 0. en janvier et en février; du S. 0. en mars et en avril; dérO.S.O. en mai et en juin ; de TO. et de TO. N. 0, en juillet et en août ; du N. 0. en septembre et en octobre. Ils reviennent ensuite par des grains, des rafales et de fortes pluies, pendant le mois de novembre, reprendre la direction du S.
Lorsqu'on vient du large, on devra attaquer la baie de Saldanha par le S.
La nuit surtout, il serait dangereux de rallier la pointe Baven ou tout autre point de la côte compris entre celte pointe et la baie de Sainte-Hélène. Cette côte est garnie de roches laissant entre elles de grandes profondeurs, et quelques-unes de ces roches s'écartent jusqu'à 5 milles de la côte *.
En venant du large, on reconnaîtra deux mamelons élevés formant saillie sur l'ensemble de la côte. On gouvernera sur ces deux mamelons et on tardera peu à reconnaître l'île de Jutten, couronnée à son sommet par plusieurs blocs de roches granitiques offrant de loin l'aspect d'une ville en ruine.
Après qu'on aura reconnu cette île, on tardera peu à voir celle de Malgassen et l'on gouvernera droit sur le milieu de l'espace qui les sépare. Quand on sera par le travers de l'ile de
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lutten, on fera route pour passer à ^U de mille environ de la pointe Ëylands, qui est très-saine, et Ton reconnaîtra TileMarcus qu'on laissera par bâbord, et dont on peut, si on veut, passer très-près, suivant le mouillage qu'on voudra prendre.
Si Ton se rend dans la baie d'Houtjes, on contournera de passe du s. près File Marcus dans le S. et dans TE., puis on viendra sur bâbord pour contourner la pointe d'Houtjes, passant à 192 ou à 384 mètres dans TE. de la bouée qui balise la roche couverte située près de cette pointe.
On viendra alors rapidement sur bâbord jeter Tancre au mouillage que nous avons indiqué dans cette baie, par 9 ou 10 mètres, fond de vase, dans l'alignement de la pointe d'Houtjes par la pointe Est de l'ile Marcus. Si l'on se rend au mouillage de la Baie de Saldanhâ proprement dite, dès qu'on sera par le travers de l'ile de Jutten, on courra vers la pointe Eylands ^ dont on passera à Va d^ vm\\q dans le N., puis on serrera le vent en venant rapidement sur tribord ; et, lorsque l'île de Jutten sera complètement fermée par la pointe Eylands, on pourra jeter l'ancre un peu au S. du parallèle de cette pointe sur le méridien de l'île Meuwen, par 10, 9 ou 8 mètres, fond de vase molle, à Va mille environ de la côte Est de la presqu'île.
La passe an N. de l'île Marcus n'est jias généralement fré- Passe du x quentée, bien qu'elle soit saine et profonde ; la brise y est toujours faible et molle, la mer grosse le plus souvent, et les courants portent avec force vers la pointe Bavian, pointe Ouest de la baie de ce nom. Il est préférable de passer toujours au S. de l'île Marcus.
Dans la baie de Saldanhâ, on peut pécher dans presque toutes les parties de la baie à la seine et à la ligne; la baie est très- ^^^
poissonneuse et le poisson est excellent. On peut également acheter des provisions fraîches de toute espèce aux fermiers qui cultivent le sol dans l'E. de la baie. On trouve des bœufs, des moulons, des cochons, des fruits, des légumes à un prix modéré et sans difficulté.
% En 1845, le gouveroemeni colonial du Gap se proposait d'élever un phare sur la pointe Eylands.
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En résumé, la bai^ de Saldaaha peut être considérée comme l'une des meilleures baies de toute la côte d'Afrique occidentale pour ses ressources et la sécurité de ses mouillages.
Lorsque Ton veut sortir de la baie de Siddanha» il est avanlageux d'a{^areiiler le matin au lever du soleil^ parce qu'alors la brise est maniable. Après avoir doublé Tile Harcus dans le S., on louvoiera dans le canal sans dépasser au N. le parallèle de Tile Marcus et celui de l'île Malgassea. Dans le N. de ces lies, la mer est toujours grosse et la brise molle. On continuera ce kmvoyage, en se maintenant de préférence pour la sortie de la baie du côté Sud de l'entrée, à câuse des courants qui portent avec violence v^s la pointe Bavian, dès qu'on a doublé File Malgassen.
Delà pointe South, pointe S. O. de l'entrée delà baie de Saldanba, la côte Ouest de la presqu'île dont noas avons parlé, court sur un espace de 4 milles au S. 22"* Ë. environ.; elle est rocailleuse, garnie à son pied de brisants et présente plusieurs îlots qui s'écartent peu au large. Le principal de ces îlots est celui de Fondling, situé au S. de la pointe que forme la terre à 4 milles de la pointe South. La côte est peu élevée dans cette partie et dominée par des monticule dont le principal porte un mftt de signaux dont nous avons parlé précédemment.
Elle prend ensuite la direction du S. 38« E. courant, en se creusant, jusqu'à la pointe rocailleuse d'Isen, distante de 21 milles de la pointe South; elle est, dans cet intervalle, basse et sablonneuse à son rivage. Les hautes terres sont rejetées dans l'intérieur à quelques milles. La pointe d'Isen est garnie à son extrémité de quelques roches et d'un récif.
Dans le S. 0. de la pointe dlsen, à 4 milles de dislance *, se trouve File Dassen, située à 21 milles de la baie de Saldanha. I^ canal formé par cette île et la terre est sain et profond. On peut y passer sans danger en se tenant dans son milieu.
L'Ile Dassetn, que Ton i^ppelle aussi Ile Goqey, est sablon-
1 M. le capitaine Saisset donne 6 milles de largeur au canal qui sépare celte île de la terre. La carte d*Owen ne donne à ce même canal que 4 milles de largeur. La longitude de l'ile, d'après Morell, est de 1S« 41' oô'', ce qui confirmerait l'opinion de M. Saisset.
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pause à sa surface et basse, excepté dans sa partie du S. où l'on remarque un monticule nommé Rypermonde. Elle peut avoir 6 milles de tour. Une chaîne de récifs, qui s*en écarte à plus de 3 milles, garnit sa côte Ouest et la contourne dans le S., à la même distance. Ses abords sont dangereux de ce €Ôté, parce que ces récifs ne marquent pas toujours, bien qu'ils soient couverts d'assez peu d'eau pour qu'un navire puisse toucher ou s'échouer; ils sont, en outre, très-accores. La mer, aux environs, présente une couleur sale et vaseuse. L'ile Dassen reste au S. 0. d'une montagne assez remarquable nommée Eyserberg, située sur le continent.
Au N. et à l'E.., l'Ile est saine, et l'on peut moniiler dans cette partie à la distance de 384 mètres par des fonds de 19 mètres. La nature du fond est sabie et roche. De la baie de Saldanha à la pointe d'Isen, la côte est saine. Le fonds, à 3 milles de la terre, varie de 50 à 60 mètres. Dans TO. de l'île Dassen «t près des brisants de cette île, on trouve 54 mètres, Ibnd de roche, et, dans aucun cas, on ne devra s'en approcher par G0S fonds ; car avant la sonde suivante, on pourrait se trouver dans les i^c^s et toucher, ce qui est arrivé au capitaine JDunlop du navire le Mùrnington. Dans le canal entre l'île Dassen et la terre, les fonds dans son milieu sont de 31 ou de 32 mètres, et il n'y a pas de danger à 576 mètres de distance des côtes qui le format.
De la pointe dlsen à la pointe Rock, il y a 12 milles. Cette pointe reste de la précédente au S. 38° E. Entre ces deux pointes, la côte forme un enfoncement sablonneux sans abri, au fond duquel se trouve l'embouchure d'un torrent nommé rivière de Madder. On remarque quelques rochers noirs situés Civière doMadder. au S. de l'embouchure de ce torrent qui devient une rivière Jors de la fonte des neiges.
La pointe Rock est rocheuse et dominée un peu dans l'intérieur par plusieurs monticules élevés. Dans l'E. de celte pointe, il existe deux enfoncements, séparés par une longue pointe aiguë, garnie de récifs peu écartés au large. Le plus à TE. de ces enfoncements, dans lequel on trouve 9"^ 5 de profondeur d'eau, se nomme baie Rock. Elle a 2 milles d'ouverture; sa pointe Sud, basse et sablonneuse, est saine. Cette baie, ouverte
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au S. 0., ne présente aucun abri et ne peut être fréquentée.
De la pointe Sud de la baie Rock, la côte offrant un rivage^
sablonneux bas, et couronné un peu dans Tintérieur par de
hautes terres dont les monts les plus remarquables sont le
Honts Dassen, Koë Dasscu, Ic Koë et Ics Blaauwc-Berg (les montagnes Bleues), forme deux grands enfoncements peu profonds, séparés par une large pointe arrondie, remarquable par les montagnes Bleues qui la dominent.
L'enfoncement du S. prend le nom de baie delà Table ou de Table-Bay,
£n face de la pointe que dominent les montagnes Bleues et dans le S. 0. de cette pointe, à la distance de 4 milles de la
lie Rqbben ou des côtc, sa plus pctitc distaucc, sc trouvc l'île Robben ou des Pingouins. Elle est à 24 milles de File Dassen dans le S. 31'' £.
Cette île est plus élevée que Tile Dassen ; elle a près de 2 milles du N. au S., et 1 mille V4 de TE. à TO. dans sa plus grande largeur. Une chaîne de mamelons la divise en deux parties à peu près égales. Dans TO. et le S., elle est garnie de brisants qui s*en écartent peu au large. Elle est saine du côté de TE., ainsi que le canal qu'elle forme avec le continent. Cette île est située dans le N. 0. de la baie de la Table et se trouve à ô railles du phare placé sur la pointe Verte, pointe S. 0. de cette baie.
Une roche dangereuse se trouve à 1 mille dans le S. 20'' E. de la pointe Sud de cette île. C'est une roche couverte qui brise parfois, et qu'il est prudent d'éviter en passant au large, bien qu'il y ait entre elle et l'île un canal sain dans lequel les fonds varient de 9 à 13 mètres. Dans le N. et leN. E. de cette roche, on trouve 5™ 4 ; dans l'O., 8 mètres à la toucher; dans le S., 10 mètres; dans TE., 16 mètres.
On peut mouiller dans l'E. de l'île Robben, par des fonds de 6 ou de 10 mètres, vase, en face des édifices qui s'élèvent sur la côte Est de l'île et qui sont situés au fond d'un léger enfoncement qu'elle forme.
Un navire peut attendre à ce mouillage abrité de la houle par l'ile et les brisants qui l'entourent dans l'O. et le S., que les vents de S. 0. ou d'O. viennent à souffler. Ceux-ci, généralement dans la belle saison^ commencent dans la matinée, et
Hoclie Whale ou la Baleine.
MONTAGNE DE LA TABLE
conduiront au mouillage de Table-Bay (baie de la Table). On trouve aussi sous cette ile un excellent abri contre les vents de N. 0. qui, sur la baie de la Table, sont les plus dangereux.
L*Ue Robben sert de pénitencier aux condamnés du Gap , qu'on emploie à exploiter des carrières de calcaire.
Le canal qu'elle forme avec le continent est parfaitement sain, comme nous l'avons dit ; les fonds, dans son milieu, sont réguliers et varient de 20 à 13 mètres. Du côté du continent, il existe un seul petit banc entouré de fonds de 16 et de 14 mètres, sur lequel il ne reste que 6 et 8 mètres d'eau. Il est très-rapproché de la terre, à 1 mille environ et sur le parallèle de la pointe Sud de l'Ile Robben à la distance de 3 milles ^4*
Avant dé parler de la baie de la Table, nous dirons quelques mots de la ville du Gap (Gape-Town) et de la Péninsule au N. de laquelle elle est bâtie.
Le promontoire qui termine au S. la côte Ouest d' Afrique, et qu'on appelle cap de Bonne-Espérance (Gape-of-Good-Hope), est l'extrémité d'une péninsule qui a 28 milles Vs àe longeur du N. au S., entre la pointe Verte (Green-Point) au N. et le cap de Bonne-Espérance au S.
Gette péninsule est formée de hautes montagnes parmi lesquelles on distingue deux plateaux principaux.
L'un au S., en face de la baie d'Hout, est dirigé du N. 0. au S. £. et se termine dans False-Bay (Fausse-Baie) par la montagne de Muy^en, élevée de 610 mètres. La montagne du N. O. de ce plateau se nomme Gonstantia ; elle est de forme conique et élevée de 976 mètres. Les versants de ce plateau sont célèbres par les vins qu'ils produisent.
L'autre plateau situé au N. du précédent, dont il est séparé par une vallée profonde traversée par une rivière qui se jette dans la baie d'Hout (Hout-Bay), est le plateau de la montagne de la Table. Il est dirigé du M. N. E. au S. S. 0. et présente à sa partie Sud deux plaines élevées, séparées par un ravin profond ; elles viennent se réunir dans le N. au plateau situé au S. de la montagne de la Table, la plus élevée de la presqu'île et la plus remarquable par son sommet horizontal et uni courant du N. 45° 0. an S. 45° E, sur une longueur de 1 mille ^U. Ijï
Canal entre la terre et nie Robben.
Banc du Canal.
Presqu'île du cap.
de Bonne - Espérance.
Montagne Muyscn.
Montagne Constante.
Montagne de la Table.
Pic du Diable.
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Montagne Téte-du- Lion ou Pain-de- Sucre.
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Var. N. 0. 30» U'.
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ï.at.S.33'53'56".
lpng.E.16M'22".
hauteur de cette montagne est de 1,092 mètres ; elle domine la ville du Gap, bâtie au pied de son versant du N. et à la partie S. O, de la baie qui porte le nom de baie de la Table.
La montagne de la Table est située entre deux autres également fort remarquables ; l'une» à TE., se nomme pic du Diable (Devil's-Peak). Elle est élevée de 1,011 mètres, elleest de forme conique, et, vue de la baie de la Table, elle descend de chaque côté par une pente régulière et assez allongée.
Dans le N. 0. de la montagne de la Table, est la montagne Tête-du-Lîon (Lion's-Head), appelée aussi le Pain-<le-Sucre (Sugar-Loaf), présentant de la baie une forme conique assez aiguë ; elle est élevée de 841 mètres. Il y a un sémaphore à son sommet.
Enfin dans le N. et dominant la pointe S. 0. de la baie de la Table, on voit la montagne Croupe-dn^Lion (LionVRuinp) présentant une forme conique allongée et descendant à la mer par une pente régulière. Sa hauteur est de 349 mètres.
Quand le temps est clair, on peut apercevoir à 45 milles la montagne de la Table. Les terres de la péninsule, que noos venons de décrire, vues à une distance de 30 milles dans TO., ressemblent à une lie.
La pointe Verte est l'extrémité Ouest de la grosse pointe arrondie qui termine dans le S. 0. la baie de la Table. Cette pointe est reconnaissable au phare qui y est construit.
Ce phare porte deux feux fixes qui restent l'un par l'autre, quand on les relève au S. 30<» O. et qui sont confondus à ce relèvement. Ce double feu a pour but de faire reconnaître au navigateur le phare avec certitude, si toutefois il apercevait sur la côte quelque autre feu. On voit les feux de la pointe Verte à 14 milles de distance de dessus le pont ; mais on ne les distingue comme deux feux qu'à la distance de 6 ou de 7 milles dans rO.; dans leN., on ne peut en voir qu'un.
De la pointe Verte, la côte rocailleuse court vers TE.; et, à 1,111 mètres du phare de la pointe Verte, sur une pointe nommée pointe Mouille, parce qu'elle sert à indiquer le mouillage, se trouve un autre feu lenticulaire de quatrième ordre, dont la hauteur est de 12 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ce feu est unique et il est fixe. Il est visible à une distance de
VILLE DU CAP
12 milles Vs d'une élévation de 2°> 6. La lampe et Tappareil ^ont de M. Henri Lepaute, de Paris.
La côte ensuite tourne vers le S, E., et Ton voit dans cette partie trois batteries ; la première est celle du Moulin ; la seconde, celle d'Amsterdam ; la troisième, celle de Charrone.
A h distance de Vs de mille de cette dernière, le rivage devient sablonneux et court en s'arrondissant vers TO., l'espace de 1 mille V»» P^is ensuite vers le N. q. N. E., formant ainsi le fond de la baie de la Table.
La ville du Cap est bâtie à l'angle S. 0. de la baie, à Va de mille de la batterie d'Amsterdam ; elle s'étend sur le rivage dans une étendue de 1 mille Vs ; ^^1^ ^^^ dans l'E., protégée par une double fortification formant deux lignes à peu près parallèles qui remontent vers la montagne de la Table. La ligne de fortifications le plus à l'O. se termine au rivage par la citadelle.
Le môle est en face de la citadelle et offre un débarquement facile et commode. Ce môle est en bois ; il en existe un en pierre dans le N. 0., près de la batterie d'Amsterdam.
L'eau arrive par des conduits au môle de la citadelle, et les canots peuvent la faire facilement au moyen d'une manche»
La ville du Gap est bien bâtie ; les maisons sont, en général, à deux étages et à toits plats, à cause des tempêtes qu'on y ressent dans l'hiver. On compte dans la ville 1,200 maisons limitées par une population de 21,840 habitants, dont 10,000 sont des noirs. Elle est située sur une colline en pente douce, régulièrement bâtie et abondamment pourvue d'eau par un large ruisseau qui prend sa source dans la montagne de la Table. Nous 9von& indiqué déjà les ressources de tout genre qu'on peut s'y procurer; elle est l'entrepôt du commerce de la colonie.
Un peu dans TE. de la ville, on remarque la tour nommée Graig, élevée sur le rivage,. et, un peu au delà, se trouve l'embouchure de la rivière salée, ou rivière de Zout qui arrose la vallée des Tigres ; elle se divise, près de la côte, en ua grand nombre de bras par lesquels elle communique avec la rivière Uolle, qui se jette aussi dans la baie plus vers le Nord. Le bassii^ de cette dernière est limité dans le N. par les montagnes Bleues (Blaauwe-Berg). On remarque de ce côté de la baie plusieurs moulins à vent.
Batteries du Moulin, d'Amsterdam et de* Charrone.
Ville du Cap.
CitadeUe.
Môle.
Aiguade.
Population.
Tour Craig.
Bivière Salée.
Rivière HoUe.
Moulins à vent.
Baie de la Table. Ij3l baîc dc la Tûblc a 3 milles d'ouverture de TE. à TO., entre la pointe Mouille et la eôte^ sur 1 mille % de profondeur. Le fond y est très-uni et les sondes depuis 12 mètres qu on trouve au milieu de la baie sur le parallèle du phare» diminuent d'une nianière régulière, lorsqu'on s'approche de la terre vers l'E., vers l'O. et vers le S.; près du rivage, on trouve les fonds de 1™ 8 ou de 3"^ 6. Les fonds diminuent encore graduellement jusque dans la baie depuis la ligne qui Joindrait le phare à File Robben, ligne on l'on trouve d2 mètres.
La baie est ouverte aux vents du N. jusqu'à l'Ouest^ On y éprouve parfois des coups de vent du S. E.; ils sont de courte durée, en général; mais ils font souvent dérader les navires qui ne prennent pas assez de précautions pour leurs amarres. La partie Ouest de la baie offre partout un bon fond et une bonne tenue; dans TE. et le N. E., on ne trouve qu'un assez mauvais mouillage. Dans la saison où l'on redoute les vents du N. 0., il n'est pas prudent de mouiller par des fonds audessous de 12 ou de 13 mètres. La houle, par ce sondage, est moins forte et moins dure que sur les petits fonds. Il faut aussi avoir de longues touées dehors pour ne pas fatiguer les ancres.
Dans la baie de la Table, la couleur de l'eau se modifie suivant les vents qui soufflent : avec ceux duN. 0., elle est sale et rouge; après ceux du S. E., au contraire, elle est si claire qu'on peut apercevoir les ancres d'un navire mouillé par 18 mètres.
Il est très-dangereux de rester dans la baie de la Table après le commencement du mois de mai; à cette époque, les vents peuvent souffler du N. O., et ils sont tellement violents, qu'il est rare qu'on puisse les étaler. Les vents de N. 0. soufflent dans toutes les saisons, et ils ont jeté à la côte plusieurs navires, même dans le mois d'avril. Il est rare cependant qu'ils soient redoutables depuis le mois de novembre jusqu'au mois de mai.
Emploi des cflbies. D'après UHC louguc cxpérience, on pense que les cûhleschalnes conviennent peu dans cette baie lors des coups de vent du N. ou du N. 0. ; aussi, dans les mois de mai, juin, juillet et août, est-il recommandé aux navires d'user de câbles
Couleur de Veau dans la baie.
Dangtr de rester dans la baie h certaines époques.
PERRUQUE DE LA TABLE
en chanvre ou en coir *■ étalingués sur un bout de chaîne de 29 mètres de longueur, pour éviter que le câble ne se rague ou ne se coupe sur le fond.
L'établissement dans la baie de la Table est 2 heures 40 minutes ; la mer marne de i^ 6.
Un fait remarquable dans les courants de la baie, c'est qu'il existe entre l'île Robben et le continent un contre-courant dirigé du N. au S., tandis qu'en même temps le courant général se dirige du S. vers le N. à une petite distance au large.
Un phénomène, qui mérite eûcore d'être cité, a lieu sur la baie de la Table : c'est la vapeur lumineuse descendant de temps en temps de la montagne de la Table, signe précurseur d'un vent violent. Les Anglais l'ont nommé Table-Cloth, les Français l'appellent la Perruque de laTable. Il commence par un petit nuage blanc ou laineux qui semble pendant quelque temps stationnaire sur le sommet de la croupe du Lion ; lorsqu'il a augmenté graduellement jusqu'à couvrir la montagne de la Table, il devient d'un gris obscur dans le milieu, tandis que ses bords restent blancs ; après être demeuré ainsi pendant quelque temps, il se mélange lentement avec l'atmosphère et disparaît sans donner de pluie ou de brouillard.
Dès que la montagne est entièrement couverte, un coup de vent de S. £. se déclare immédiatement, soufflant par rafales excessivement lourdes. La durée de ces coups de vent est d'environ deux ou trois jours. Le vent est extrêmement fort dans la gorge qui sépare la montagne de la Table du pic du Diable, et il roule de gros nuages blancs sur le flanc des montagnes. Ainsi que nous l'avons dit, dans ce cas si l'on n'est très-prudent, les navires cassent leurs chaînes , leurs ancres ou chassent avec les ancres devant le nez.
-Dès qu'on est hors de la baie, on trouve d'ordinaire une brise à prendre deux ris.
Sur la baie de la Table, la réfraction est très-considérable d'ordinaire et fort variable. Il est souvent impossible de faire à bord des observations; les objets sont souvent refléchis
Marées, établissement.
Courants.
Table-Cloth ou la Pentique de la Table.
Réfï>actions.
Filament végétal avec lequel on confectionne des câbles.
par deux images, quelquefois les navires paraissent naviguer dans l'espace.
Brises de terre. Qn ressent entTore sur la baie de la Tsdble les brises de terre; l'air est généralement froid pendant la nuit, quoique le sol sablonneux soit fortement échauffé par le soleil durant le joar. C'est là ce qui occasionne les brises de terre qui s'élèventpar bouflees chaudes dans la soirée et dorent jusqu'au matin, ces^ sant peu après le lever du soleil. Les brises alternatives de terre et de mer ont lieu dans la belle saison.
obserratoire. L'obscrvatoirc du Gap cst un bel édifice situé à 4 milles ^/lo
dans TE. du phare de la pointe Verte. Un mât dé pavillon placé devant la façade Sud sert à bisser une boule au moyen de laquelle on signale aux navires sur rade le temps moyen de Greenwicfa. Les navires peuvent ainsi régler leurs montres marines.
On veillera le mât de pavillon 6 minutes avant 1 heure, et l'instant où la boule tombera indiquera qu'il est 1 heure temps moyen au Cap, ou 11 heures 46 minutes 5 secondes, temps moyen de Greenwich, qui correspondent à 11 heures 55 minutes 26 secondes, temps moyen de Paris ^
< Nous croyons devoir donaer, comme d'une utilité générale peur les navigateurs, le règlement qui concerne la police de la rade et les signaux par lesquels on peut, au besoin, correspondre ayec la direction du port.
Art. 1®'. A l'arrivée des navires de commerce sur la rade de la Table, le capitaine de port désignera aux capitaines des navires, en se rendant à leur bo^d, Tendroit où ils doivent mouiller. Us ne devront point changer de mouillage sans l'autorisation du capitaine de port à moins que ce ne soit par force majeure et dans un cas extrêmement urgent. Ils en donneront alors avis au capitaine de port le plus tôt possible.
Art. 2. Si Tiniention du capitaine de commerce est d'effectuer un chargement ou un déchargement, on lui désignera un mouillage convenable anssi près de la jetée ou de tout autre point de débarquement que prescrira la prudence. Le capitaine du navire devra alors l'affourcher avec deux ancres de bossoir mouillées dans le N. N. Ë- et le S. S. 0., prenant un soia particulier de ne pas mouiller sur les ancres ou les chaînes des navires placés près de lui, et de ne pas s'approcher de ces navires de manière à les gêner dans l«ur évitage.
Les navires qui viennent dans la rade seulement pour faire de Tean et des provisions peuvent mouiller sur une ancre au mouillage extérieur, mais il est alors expressément recommandé de filer une touée de 144 ou de 162 mètres de chaîne.
Dans le cas où l'on mouillerait avec un câble en chanvre ou en eotr, on doit
ATTERRAGE DE LA BAIE DE LA TABLE
Les couraBtsau laFffe de la pointe Verte remontent toujours Atterrage de la baie
, « ^T ? , . o . .1 de la Table. .
du S. au N. ; en conséquence, les navires faisant route pour la baie de la Table devront, avec les vents dépendant du S., avoir la précaution d'atterrir au moins par le parallèle de 33° 55' ou de 34«>de latitude S,; en ne prenant pas cette précaution et en ne se défiant pas assez des courants, il arrive qu'on atterrit souvent au N. de File Dassen , et même quelquefois au N. de la baie de Sainte-Hélène. Il y a des exemples de navires
élonger une ancre à jet pour assurer la tenue du navire. Dans Tun et Tautre cas, une autre ancre de bossoir doit être bien parée.
Il est recommandé d'atoir des bouées et de boas orins sur toutes les ancres mouillées et de prendre trois bons relèveiQents du nM)uillage ainsi que le relèvement des bouées qui sig^nalent les ancres.
Dans le cas où le navire viendrait à chasser ou à perdre des ancres, le capi-^ taine l'écrirait au capitaine de port en signalant le mouillage qu'il a quitté.
Article 5. La direction du port f^ra aux navires en rade les signaux suivants quand il y aura apparence d'un fort coup de vent. Il est vivement recommandé de les veiller attentivement. Toute négligence à cet égard sera rapportée aux agents des compagnies d'assurance ainsi qu'aux consignataires.
1» Le yack de l'Union sur un fond blanc percé de bleu : filer tout le câble ;
2^ Le yack de l'Union sur un fond composé de trois bandes horizontales, deux bleues et une blanche : amener les basses vergues, caler les mâts de hune et rentrer le bout-dehors de foc.
Les navires qui ont le livre des signaux de Marryat pourront faire savoir dans les mauvais temps à leurs agents ce qu'ils désireront, par le moyen de signaux avec la direction du port; tous les secours possibles leur seront portés.
Les navires qui n'auront pas le livre des signaux peuvent faire, avec leur pavillon de nation, les signaux suivants :
10 Le pavillon dans les haubans du petit mât de hune : on demande un câble ;
S® Le pavillon dans les haubans du grand mât de hune : on demande une ancre ;
30 Le pavillon dans les haubans de misaine : on a cassé un câble ;
40 Le pavillon dans les grands haubans : on demande une ancre et un câble ;
50 Le pavillon placé dans toute autre partie de la mâture : on demande une embarcation.
Afin de faire connaître le plus tôt possible qu'un navire a fait naufrage pu qu'il est dans une position dangereuse, la batterie de Chavonne (située au N. 0. de la ville) doit tirer trois coups de canon à lui intervalle de deux mi* notes l'un de l'autre, et la batterie d'Imhoff doit répondre par un coup.
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qui se sont perdus sur les roches sous l'eau qui bordent la côte entre la baie de Saldanha et celle de Sainte-Hélène* En atterrissant au S. on a Favantage, dans l'été surtout, de trouver les vents et le courant favorables. A cette époque, en atterrissant au N., on sera» avec les circonstances les plus avantageuses, retardé au nioins d*un jour ou deux.
Il sera prudent, pendant la nuit, de ne jamais essayer de louvoyer sur la rade, si on ne la connaît pas parfaitement.
On devra faire un usage constant de la sonde, et prendre fréquemment des relèvements pour rectifier constamment sa position.
Violentes brises du Eu arrivant de jour, on sera souvent accueilli, par le travers
s. E. à la pointe *
Verte. de la pointe Verte, par des brises violentes du S. E., ce qui a
lieusurtoutversmidi.il est bon, par suite, avant d'arriver à cette pointe, de prendre deux ris dans les huniers et d'être encore prêt à diminuer de voiles au besoin, pour éviter des avaries. Ce qu'il y a de mieux à faire lorsque la brise du S. E. est trop violente pour louvoyer avec avantage, c'est de laisser porter et de faire route pour l'île Robben. On aura soin de ne pas s'approcher plus près que 1 mille Va de sa partie Sud, et l'on pourra aller mouiller par le travers de son extrémité Nord, par 17 ou 19 mètres. Il faut aussi faire attention à une roche qui, dans la partie N. 0. de l'île, s'écarte à
^***^rîVRobben ^* */3 ^^ "^*'^^ ^^ "^ ^^^^' Cette roche est couverte et ne brise pas toujours.
Si la force du vent ne permettait pas de se rendre au mouillage de l'île Robben, ou si l'on était jeté au large, il faudrait faire de petits bords dans le S. de la pointe Verte, à l'abri des hautes terres, et attendre une embellie.
Roches près de la II faut oufiu douucr du tour aux rochers qui garnissent la ^int^ Verte. ^ * côtc. Depuîs la basc de la montagne Tête-du-Lion jusqu'à la , pointe Verte, ils sont apparents, et quelques-uns s'en écartent jusqu'à V4de mille. Il n'y a pas de dangers cachés à craindre; de jour, on pourra donc naviguer avec sécurité dans cette partie, mais, de nuit, il sera prudent de se tenir un peu au large, jusqu'à ce qu'on soit sur le parallèle de la pointe Verte. Les sondes diminueront successivement et accuseront 63, 57, 49, 37, 30 et 23 mètres, fond de roche. II n'y a pas de mouillage dans
ROUTES POUR DONNER DANS LA BAIE DE LA TABLE
cette partie. On peut sans danger s'approcher de la pointe Verte par 19, 17 et 15 mètres, puis faire route vers la baie par des fonds de 15, 12 et 11 mètres. On trouvera des fonds de roche jusqu'à ce qu'on ail dépassé la pointe Verte et qu'on en soit à 1 mille dans l'E.; le fond commence alors à être de sable et offre un mouillage convenable.
La presqu'île du cap de Bonne-Espérance, qu'on vienne de Aspect des terres. l'O. ou de l'E., ressemble à une île considérable, lorsqu'on en est assez éloigné pour ne pas apercevoir les terrains bas qui servent de base aux montagnes qui la dominent.
Celle de la Table est la plus élevée et la plus remarquable; elle présente un sommet entièrement plane dont les arêtes paraissent tomber perpendiculairement de chaque côté, jusqu'à leur jonction avec les hautes terres qui l'avoisinent et celles qui sont à son pied. On peut, comme nous l'avons déjà dit, l'apercevoir à 30 milles et même à 45 milles.
L'île Robben se trouve, comme nous l'avons dit, placée dans Routes pour donner le K. N. 0. de la pointe Verte. Un navire, pour se rendre dans iSie.* ***"^ ^^ " la baie de la Table, peut donc avoir à faire les trois routes suivantes : en venant du N., passer 1° à l'O. de l'ile ; 2° passer à l'E. entre elle et le continent ; 3° en venant de l'O. ou du S., passer entre l'île Robben et la pointe Verte.
En venant du N., avec le vent favorable, lorsqu'on voudra Première route. passer dans l'O. de l'île Robben, on tiendra le phare au ^l^xelvo^d^ S. 39° 15' E. ou au S. 4lo 30' E. *, jusqu'à ce qu'on trouve ^*^^"^"^^" moins de 36 mètres de fond, à un peu plus de 1 mille du phare ; on pourra alors gouverner à TE. 8° N. ou à l'E. 19° N., sans s'approcher de la pointe Verte à moins dé 1 mille , et en se maintenant dans des fonds de 28 et de 26 mètres au moins, jusqu'à ce qu'on ramène les feux de la pointe Verte au S. 30° O.; ils sont alors l'un par l'autre.
On apercevra bientôt le feu de la pointe Mouille, mais pas avant qu'on le relève environ au S. 18° 40' E.
* Nous rappelons ici que les relèvements, routes, ete-, sont corrigés de la variation. La variation était de 30° iV N. 0. en 1851. Le changement annuel de la variation au Cap est de 6'' âV'. (Voir les tables 1 et 2, 1er voJume du Manuel.)
Lorsqu'on relèvera an S. 30" 0. les feux de la pointe Verte, on pourra changer la route et porter au S. 45«» E. vers le mi- Heu de la baie et naouiller par 11 ou 13 mètres, partout où les feux de la pointe Verte se cachent derrière les collines de sable ([ui se trouvent près de la pointe Mouille, le feu de cette pointe restant à 1 mille de distance dans te S. 85** O. ou dans TO.
Les navires calant peu d'eau peuvent gouverner au S. 33® E. pour aller au mouillage et jeter l'ancre, en relevant le feu de la pointe Mouille au N. 63« O., par 9 ou 10 mètres d'eau.
Les routes que nous Tenons d'indiquer font passer à 1 mille
environ en dehors de tout danger de la pointe Verte; mais il
n'est pas nécessaire d'en passer aussi près si l'on est sûr, par
des relèvements, en voyant l'île Rdbben, qu'on est au S. de h
roche de la Baleine ; dans ce cas, si on le veut, on peut ne
pas s'approcher autant de la pointe Verte, mais alors les
sondes seules ne seront plus un guide sûr.
Deuxième route. Lorsqu'ou viendra du N. avec le vent favorable et qu'on voudra
rabie paswr^'trê passcr daus Ic caual formé par l'tle Robben et le continent, il
eôte.^^*'®'' ""' ^" faudra tenir le phare au S. 4° 0. jusqu'à ce que l'on ait dépassé
File. Entre l'île et le continent, on aura quelques sondes de 11 et
de 15 mètres. Quand, à cette route, on trouvera celles de 21 ou de
23 mètres, on pourra gouverner de jour sur le mouillage, et
de nuit sur les feux, en observant ce qui a été dit plus haut^
Première route a- Lorsqu'ou aura à louvoycr en venant passer dans l'O. de
vc^ le Tent con- j,jj^ Robbcu, Ics bords dc VE. ne devront pas être prolongés
au delà du moment où l'on ramènera le phare de la pointe
Verte au S. 39** E. jusqu'à ce que Ton soit bien sûr d'avoir
doublé la roche de la Baleine. Quand on louvoiera près de la
pointe Verte, on ne doit jamais aller par des fonds moindres
que 21 ou 23 mètres jusqu'à ce qu'on relève le phare au
Deuxième route a- Lorsqu'oH scra forcc de louvoyer dans la passe entre l'île
le vent con- Robbcu et Ic coutincnt, on peut s'approcher de l'île avec la
sonde parce que le fond diminue très-régulièrement; mais en
courant sur la côte ferme, on virera aussitôt qu'on aura une
< Le capitaine Morell engage, en venant du N., à pi^ndre de préférence la pFemière route, celle dans l'O. de Tile Robben.
vec traire.
ROUTES POUR DONNER MNS LA BAIE DE LA TABLE
diminu lion dans la sonde. Quand on sera au S. deTileRobben, et qu'on voudra louvoyer de nuit, les bords à TO. ne devront être prolongés cpie jusqu'au moment où l'on ramènera les feux de la pointe Verte au S. 4^ 0., à moins qu on ne soit sûr d'avoir doublé la roche de la Baleine dans le S.
En venant du N. par l'E. de l'île Robben, les feux de la pointe Verte resteront l'un par l'autre ou à peu près, et Ton apercevra également le feu de la pointe Mouille.
On peut facilement déterminer la distance à laquelle on sera de la côte, par les relèvements des deux phares et la distance qui les sépare.
En venant par le S. O., on ne devra pas prendre les fonds au-dessous de 73 mètres, avant de relever le phare de la pointe Verte au S. 76® E. ou à l'E. 8« N., ni s'approcher plus près que par les sondes de 36 mètres avant de le relever au S. 41<> E. On se dirigera alors vers le mouillage, d'après les instructions précédentes, données pour la première route avec le vent favorable.
On devra dans toutes ces routes faire un usage constant de la sonde.
En sortant delà baie de la Table, avec un fort vent de S. E., et si l'on se rend à un point situé au N., il est reconmiandé de passer entre l'ile Robben et le continent *, et l'on fera alors en sens inverse la route indiquée pour venir du Nord. Quelques capitaines ayant fait route pour passer dans l'O. de l'île l'ont trouvé si dangereuse qu'ils y ont renoncé, et ont été forcés de revenir pour donner dans le canal, et passer dans l'E. de l'île Robben K
Depuis le cap Desejado, pointe N. E. de la baie de Sainte- Hélène, la limite extérieure du plateau des sondes suit la direction de la côte à peu près parallèlement jusqu'à la baie de Saldanha, se maintenant à la distance de 10 milles. A cette limite les fonds varient depuis 97 mètres jusqu'à 142 mètres.
Troisième route.
Venir au mouillage
de la baie de la
Table par le S. 0.
Route de sortie de la baie.
Plateau des sondes depuis la baie de Sainte-Hélène jusqu'à la baio dv, Cap.
< Le capitaine Morell.
* Avee les vents contraires ou du moins ne permettant de doubler que de très-près 111e Robben dans TO., nous admettons ce fait. Mais aujourd'hui, avec le vent favorable et le phare de la pointe Verte, nous ne voyons aucun incon* yénient à passer dans l'O. de cette île.
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Cap Dc?ejato.
rohileShi Rock.
Dans la vaste baie de Sainte-Hélène, depuis la limite du plateau les sondes diminuent assez graduellement jusqu'au fond de la baie. Le cap Desejado est sain et accore, et Ton trouve 29 mètres à 3 milles dans TO. de ce cap. Mais il n'en est pas Cap saint-Mariin. aiusi du cap Sdint-Hartiu et de la côte comprise entre ce dernier et la baie de Saldanha. Dans cette partie, où Ton rencontre un grand nombre de roches et de brisants, on trouve de grands fonds jusqu'à la terre, et, en général, on devra se maintenir au moins par ceux de 68 mètres à 5 milles de la côte pour en éviter les dangers.
Sur le parallèle de la pointe Ship-Rock, pointe Nord de la baie de Saldanha» la limite du plateau des sondes est à 13 milles, distance où l'on trouve 142 mètres. A 5 milles de la même pointe, on a les fonds de 60 mètres, qui diminuent assez graduellement à mesure qu'on pénètre dans la baie.
De la baie de Saldanha, la limite du plateau des sondes court à peu près au S., jusque sur le parallèle de la pointe Verte, de façon que le plateau s'élargit beaucoup dans cette partie.
Ainsi, sur le parallèlle de l'île Dassen, sa largeur est de 25 milles; elle est de 31 milles sur celui de l'île Robben et de 28 milles sur celui de la pointe Verte. A la limite du plateau, on trouve les fonds de 226 mètres, qui diminuent assez graduellement jusqu'à ceux de 61 mètres, qu'on trouve à 8 ou à 9 milles de la côte. Mais, au-dessous de ces fonds, il y a assez d'irrégularité dans les profondeurs rapportées par la sonde.
Sur le parallèle du phare de la pointe Verte, on trouve 61 mètres, à 4 milles de la terre; 154 mètres à 8 milles; 205 mètres, à 16 milles; à 28 milles, 226 mètres. Dans la baie de la Table, depuis le méridien de la pointe Verte, la diminution des sondes, comn^e * nous l'avons dit, est assez graduelle.
On comple 28 milles à vol d'oiseau entre le phare de la pointe Verte et le pic qui signale le cap de Bonne-Espérance. Nous avons décrit les deux plateaux du N. de cette presqu'île, celui de la Table et celui dont le pic de Gonstantia est la montagne du N. 0. Au S. de «e dernier, les terres de la presqu'île s'abaissent, et ne présentent plus que des terres
Ile Dassen
CAP CHAPMAN
d'une élévation moyenne, parmi lesquelles on distingue à ro. les trois pitons de Slang-Raap (cap du Serpent), un peu au S. de la pointe de ce nom; à TE., le pic Elsey situé au N. de la baie Simon ; au S. de la même baie, une petite chaîne présentant des sommets assez élevés et d*une hauteur égale, enfin, tout à fait au S. de la presqu'île, les montagnes du cap de Bonne-Espérance d'une moyenne hauteur.
L'aspect des terres de la presqu'île est excessivement varié.
De la pointe Verte, la côte presque partout rocheuse à son fMed, et ne présentant que deux ou trois anses sablonneuses, court au S. 30^^ 0. jusqu'au cap Ghapman (Chapman's Head), ^ros promontoire situé un peu au N. de la baie d'Hout, et distant de 10 milles environ de la pointe Verte. La côte est très-découpée, et dans toute cette étendue elle est garnie de roches dont plusieurs sont apparentes ; d'autres sont couvertes et brisent à son pied.
A Va de mille au S. de la pointe Verte, on trouve la baie Baie des irob. <ies Trois-Ancres, petit enfoncement ouvert au N. 0., et qui (ihr^Andiorspeut abriter des bateaux contre les vents du S. E. au S. 0. ^^^î-
La largeur d'entrée de cette baie est de */g de mille, sa profondeur de V* de mille; on trouve 6 mètres de fond à son entrée.
Par le travers de la Téte-du-Lion, et à 3 milles dans le Rochew Patte-du- S. 40<» 0. du phare, à un peu plus de ^/a mille au large de la ^'^^^
côte, il existe deux pâtés de rochers remarquables que l'on appelle la Patte-du-Lion (Lion's Paw) ; ce sont les plus écartés de la côte.
Il existe également un peu au N. du cap Ghapman un autre Rochers chapman. amas de roches très-remarquables, formant une espèce de chaussée longue de plus de V4 de mille, qui se projette dans une direction perpendiculaire au rivage auquel elle se rattache. Ces roches sont bien apparentes et se détachent par leur couleur noire sur la teinte du sable qui, dans le N. E., forme le rivage.
Le cap Chapman est une grosse pointe ronde, formée de cap chapman. falaises rocheuses élevées, tombant à pic sur une petite plage sablonneuse étroite, garnie elle-même de roches au bord de
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Pointe d'Yprk.
Ile Duykers.
Rochor V'ulcain.
Baie d'Hout.
Poiote d'York.
Lat. S. 34° 3' 30'',
Long.E.15°56'12".
Var. N. 0.30° 26',
la mer ; des brisants prolongent le cap , at ne s'en écartent qu'à 120 mètres.
Le cap Ghapman est la pointe Ouest d'une presqu ile éleyée, dans l'Ë. de laquelle se trouve la baie d'Hout.
L'extrémité S. E. de cette presqu'île se nomme pointe d'York et porte une batterie. Cette pointe est la pointe Ouest de la baie d'Hout.
Du cap Chapman à la pointe d'York, la côte de la presqu'île dont nous venons de parler décrit un arc de cercle régulier ayant 1 mille de rayon et dont la convexité regarde le Sud. Elle est presque partout rocheuse et formée de falaises assee élevées dominées par des terres hautes, présentant un grand nombre de monticules. Il y a 2 milles V4 ^^ ligne droite du cap Ghapman à la pointe York.
Tout près de la côte dont nous venons de parler et en face d'un endroit où les falaises rocheuses qui la forment présentent une interruption de peu d'étendue, on voit une ile rocheuse assez élevée et entourée de quelques rochers apparents; on la nomme ile Duykers. Elle est prolongée dans le S. par un brisant, qui a un peu plus de Va àe mille d'étendue.
Dans le S. 40® 0. de cette île, il existe un rocher plus dangereux bien qu'il soit upparent, nommé rocher Vulcain. Ce rocher moins élevé que l'île brisé d'ordinaire, et I'or trouve autour de lui des fonds de 36 mètres. Il est sur le méridien du cap Ghapman, et à la distance de ^/^ de mille de la terre la plus voisine, La montagne de Goastantia, par la pointe la plus Sud de la côte arrondie de la presqu'île de la baie d'Hout donne un alignement qui passe très-près dans le S. de ce rocher. En tenant la montagne de Gonstantia à l'E, 24"^ N., on passera à 1 mille dans le S. du rocher Vulcain, qui ne peut être dangereux que de nuit*.
A l'exception de la baie de Saldanba, il n'existe pas de mouillage plus commode que la baie d'Hout^ : placée à la côte
1 Le plan du capitaine Rous, commandant le Podargus, place le rocher Vul~ cain à 1 mille Vs P^us à l'O. que le plan du capitaine Owen.
s Lettre du capitaine Rous, de la marine royale d'Angleterre, commandant le Podargus, à l'amiral Pamplin (Nautical Magazine, 1849). Il dit, dans cette
BAIE D'HOUT. 297
S. O. de la presqu'île du cap de Bonne-Espérance, elle offre un mouillage parfaitement sûr aux navires qui, avec de violents vents de S. E., ne peuvent doubler le cap de Bonne- Espérance, et ne veulent pas se rendre dans la baie de la Table. Elle présente un abri paiement sûr pendant ITiiver contre les vents du N. 0. lorsqu'il serait impossible de séjourner sur celte baie, et elle est un excellent point de relâche pour les navires qui ne veulent point alors se rendre à False-Bay.
Il parait même qu'avec les vents de S. O., ceux qui sont les plus à craindre dans la baie d'Hout, la mer n*est point mauvaise dans son intérieur. Lès vents de cette partie, en outre, sont assez rares.
La baie d'Hout est située dans une partie riche de la colonie ; on y trouve de l'eau en abondance, et une grande ferme, située à 1 mille de la baie, peut fournir à tous les besoins des navires. Enfin elle n'est éloignée de la ville du Gap que de 14 milles. Les Hollandais avaient Thabitude d'y envoyer leurs navires pendant l'hiver.
L'entrée de la baie d'Hout, ouverte au S. O., a une largeur de 1 mille ^Z^. On trouve dans le milieu de la passe de 23 à 35 mètres de fond, et les sondes vont en diminuant graduellement en allant vers l'une et l'autre côte. La baie forme un bassin d'environ 3 milles Va de circonférence, dans lequel on peut mouiller par des fonds de 16 ou de 11 mètres, sable.
Dans la passe, il n'existe d'autre danger que quelques roches couvertes situées dans le S. de la pointe d'York à Vs de mille de distance de la côte, puis un récif attenant à la côte même, se prolongeant au large à la distance de Via de mille, situé également au S. de la même pointe et à Vs de mille.
Le fond de la baie d'Hout, ou sa partie du N. , est large de ^U de mille entre la' pointe d'York et la pointe en face, sur laquelle is'élèvent un blockhaus (block-house) et
leUre, que le rocher Vulcaia est, en réalité, situé à \ mille Va plus à l'O. que la position indiquée sur le plan du capitaine Owen. Il ajoute que la houle occasionnée par le vent de S. 0. ne peut être dangereuse dans la baie, et que, d'ailleurs, ces vents ne soufflent que rarement de celte partie et seulement durant la belle saison.
f ointe du Blockhaus
Route pour donner -dans la baie d'Hout.
Marées.
Baie Chapman.
Slang-Kaap.
Pointe Rots.
|ine batterie. Sur la ligne qui joindrait ces deux pointes, les fonds sont de 12 mètres dans le milieu, et diminuent jusqu'à 7 mètres en allant vers Tune ou l'autre pointe» ou vers le fond de la baie. Le rivage du N. est bas, marécageux et coupé par des ruisseaux d'eau douce. La côte Est est saine, rocheuse et très-élevée.
En venant du large, il faudra contourner à bonne distance le rocher Vulcaîn, et venir relever à TE. 24° N. le pic de Coastantia, sur lequel on gouvernera, en le tenant à ce relèvement jusqu'à ce qu'on soit engagé dans la passe d'entrée.
Dès qu'on ramènera au N. la pointe d'York, on fera route vers la pointe rocheuse du blockhaus, en se rapprochant de préférence de la côte Est. Une fois qu'on sera sur la ligne des pointes d'York et du Blockhaus, on ralliera la côte Ouest, et l'on viendra mouiller dans la baie par des fonds de 9 mètres sable, plus près de cette côte que de la côte Est pour se mettre à l'abri de la pointe d'York en cas de vent du S. O.; on relèvera au mouillage le plus convenable la batterie de la pointe d'York au S. 46° O., la batterie de la pointe du Blockaus au S. 74° 0.; on aura 9 mètres, fond de sable, à ce mouillage.
La mer marne de i^ 5 dans la baie d'Hout; l'établissement est 2 heures 20 minutes.
La sortie de la baie d'Hout est facile parce qu'on y ressent, presque tous les jours, au lever du soleil, la brise de terre qui, bien que faible, est suffisante pour conduire le navire en dehors.
Au S. de la baie d'Hout se trouve la baie Chapman, simple enfoncement de la côte, présentant un rivage sablonneux garni partout de roches qui brisent et le rendent à peu près inabordable. La pointe Sud de la baie Chapman se nomme Slang-Kaap (Cap du Serpent).
Slang-Kaap est l'extrémité d'un promontoire éloigné de 5 milles dans le S. de la côte Nord de la baie d'Hout. Il est remarquable par trois monticules tombant en falaise à pic du côté del'O., sur une plage sablonneuse assez étroite et garnie partout de roches qui brisent.
La pointe Rots (pointe des Roches) reste au S. 22** E. de Shng-Kaap à la distance de 8 milles. Entre ces deux pointes, la côte se creuse et forme plusieurs enfoncements sablonneux.
CAP DE BONNE-ESPERANCE
Elle est partout garnie de roches qui la rendent inabordable. Les terres de la presqu'île dans cette partie sont moins élevées et ne présentent que quelques pitons peu saillants.
De la pointe Rots au cap de Bonne-Espérance *, il y a 7 milles; la côte est fort découpée, formant des enfoncements ou baies peu profondes, garnis de roches et de brisants. Le Cap gît de la pointe Rots au S. 41° E. Quelques points de la côte sortent à TO. de cet alignement entre la pointe Rots et le Cap. A la distance de 1 mille Va de ce dernier, la presqu'île du Cap n'a plus que Va mille de largeur ; au Cap même, elle a 1 mille */* de largeur.
Le Cap termine au S. la côte occidentale d'Afrique. Son extrémité est escarpée et dominée par un pic élevé de 305 mètres. Dans sa partie de l'E., et à 1 mille de distance, se trouve un petit rocher élevé au-dessus de l'eau, éloigné seulement d'une encablure de la côte ; il porte le nom de rocher Diaz (Diaz-Rock).
Du Cap, part un récif qui s'étend au large à peu près à 1 mille dans TO.
Au large du Cap, il existe quelques dangers, ce sont le Soufflet (bellows) ; l'Enclume (anvil), et le banc de roche du Cap (Whittle's-Bank).
Le SoufQet est un grand rocher à fleur d'eau, du sommet duquel on relève la haute terre la plus Sud du Cap au N. 27° 0., à la distance de 2 milles et la pointe Est du Cap au N. 8° E., à peu près à la même distance. Quand on est sur ce récif qui brise toujours, le pic Muysen, situé à l'angle N. 0. de False- Bay, est fermé avec la pointe Est du Cap, et le cap Hanglip (pointe Est de False-Bay) reste à l'Est. Il paraît y avoir un bon passage entre le Soufflet et la terre du Cap. La sonde y accuse de 23 à 25 mètres de profondeur. Nous croyons, cependant, plus prudent de passer dans le S. de cet écueil.
Le récif nommé l'Enclume sur lequel on trouve 3°» 1 de pro-
Cap de Bonne-Espérance.
Lat. S. W 22' 0''.
Long.E.16<>4'6"s.
Rocher Diaz.
Le Soufflet.
L'Enclume.
< Cape of Good'Hope en angolais ; Kaap de Goed-Hope en hollandais.
* Cette longitude est d'Owen. M. Handerson, par des observations faites à Tobservatoire du Gap, a déterminé la longitude du cap de Bonne-Espérance et lui assigne i8<> 8^ 21^^ qui est celle adoptée aujourd'hui.
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fondeur, brise le plus souvent. Quand on est sur cet écueil» on relèye la pointe Est du Gap au N. ^i° O., à la distance de 1 mille Va; 'ecap Hanglip ou False-Gape, à TE, 3° S. ; le Soufflet, au S. 54'' 0., à la distance de 2 milles. De son sommet, le pic du Diable est ouvert à droite du pic Muysende 1® ou de 2^. Ces deux pics, Tun par Tautre et un peu à gauche de la pointe Est du Cap, tracent un alignement qui passe à 1 mille Vs ^^^ rO. de l'Enclume, et à V4 de mille dans TE. du Soufflet.
Il y a bon passage entre le Soufflet et TEnclume ; entre ces deux écueils, la sonde rapporte au moins 19 mètres d'eau; mais il est plus prudent de passer dans le S. que de s'exposer à courir des risques dans un canal étroit où les courants sont trèsforts. On pense, en outre, qu'il existe près de l'Enclume d'autres dangers qui ne sont pas encore connus, ni déterminés.
'^'*^f2^'p. *"* ^® ^^P ®^^ '^ pointe Ouest d'un vaste golfe nommée
loÎi/ê «e'aVao''' False-Bay (Fausse-Baie), dont la pointe Est s'appelle cap ^ ^ / Hanglip ou False-Cape. La distance entre ces deux caps est de 16 milles V^- I^ cap Hanglip est bas et fort découpé, présentant trois pointes principales; il est remarquable à un morne à pic, ressemblant à un coin et que Ton peut apercevoir à 24 milles du large. Ce morne est élevé de 549 mètres. Son sommet se trouve à 1 mille Vî a» N. de la pointe intermédiaire du cap Hanglip. C'est ce piton qui rendra facile la reconnaissance de ce cap.
Banc de roche du En dchors dc la Uguc qui joindrait le Cap au cap Han- ^^* glip, se trouve le banc de roche du Cap* que nous nom-
^^bln c'whîSe. "^^ merons banc Whittle (du Petit-Couteau). Sur ce banc, les fonds varient depuis 63 jusqu'à 22 mètres. Ce fond est le plus faible qu'on ait trouvé. Il a, du N. au S., une étendue de 3 milles Vs environ et 3 milles de TE. à l'O., dans sa plus grande largeur. En dedans du banc, les fonds varient de 54 à 67 et à 75 mètres ; en dehors, ils sont de 75 et de 90 mètres. La
« D'après M. Handerson, ce serait IS^âS^ 45^^
» Ce banc n*a pas de nom sur le pian d'Owen ; Purdy l'appelle bane Whittle. Il ne faut pas le confondre avec la roche Whittle ( Whittle' s-Rock) qui se trouve dans False-Bay et qui appartient au banc connu sous le nom de banc du Tri" dent.
BAIE BUFFLE OU BUFFALO
partie de ce banc où Ton trouve le moins de fond gît du pic de Hanglip à TO. S° S., et de la pointe Est du Cap au S. 70° E. *. Nous croyons qu'il sera prudent, dans tous les cas, de passer dans TE. de ce banc.
Le pic Constantia, tenu juste à mi-distance des pics Muysen et Elsey, fera passer à 2 milles dans TE. du banc Whittle. On Taura doublé dans le N., lorsqu'on sera sur la ligne qui joindrait la pointe Est du Gap au pic du cap Hanglip.
C'est au Cap que se termine la côte Ouest d'Afrique. Nous croyons, cependant, devoir compléter ces instructions, en continuant la description de la côte jusqu'au cap des Aiguilles, ces renseignements pouvant être d'une utilité générale pour les navigateurs qui auraient l'intention de se rendre à Table- Bay, et qu'une circonstance accidentelle pourrait forcer de chercher un refuge à False*Bay.
Avant de parler des routes à faire pour se rendre dans ce Faise-Bay. vaste golfe qui contient plusieurs baies, entre autres la baie de Simon où se trouve l'arsenal des Anglais, nous en décrirons { la côte et les dangers.
De la pointe du rocher Diaz ou pointe Est du Cap à la pointe Miller qui en reste au N. 6° 0., à la distance de 7 milles V4» la côte de la presqu'île du Cap, rocailleuse, découpée et garnie de roches qui brisent à son pied, se creuse un peu vers l'O. et forme deux baies peu profondes dont l'une est fort grande et s'appelle baie Buffle ou Buffalo. L'autre, la baie de Smith's- ^afo^ef'baTe^'ïé Winkle, au N. de celle-ci, a peu d'étendue. smithvwinkie.
Ces deux baies, qui présentent l'une et l'autre une très-petite anse à rivage sablonneux, sont séparées par une pointe ro-
1 Ces relèvements sont ceux du plan d'Owen (n° €56 de Thydrog^raphie anglaise). Nous trouvons dans Purdy que, du sommet culminant du banc Whittle, on relève le pic du cap Hanglip à TE. S. Ë. du compas (Ë. 8» N. du monde), la pointe du Gap au N. N. 0. du compas (le N. 53<> 0. du monde). Ces deux relèvements, dont le dernier diffère beaucoup de celui donné par le plan, porteraient le sommet du banc Whittle de 2 milles ^/j» plus dans fO. qu'il n'est marqué sur le plan d'Owen et sur un point oh l'on voit 67 mètres de fond. Nous signalons ce fait aux navigateurs, n'ayant trouvé aucun document qui pût nous fixer sur le motif de cette différence, due peut-être à une faute d'impression dans l'ouvrage de Purdy,
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cheuse, peu saillante, en face de laquelle on voit un petit roeber et un brisant écarté de ^/s de mille. La pointe Nord de la baie de Smith's-Winkle est à 1 mille V4 ^u N. de cette pointe et à 1 mille V4 au S. de la pointe Miller.
Pointe MiUer. La poiute Miller est peu saillante sur la ligne de la côte, et remarquable à deux gros rochers assez élevés placés en face d'elle et s'en écartant peu. De cette pointe, les terres s'élèveot rapidement et forment la petite chaîne de montagnes qui court du S. S. E. au N, N. 0., entre la baie de Smith' s-WinkIe et la Montagne du Signal baic dc Simou ; cUcs sc nomment groupe des montagnes de ^p-oupe unons^ gimou (Simon's-Berg). Le mont le plus élevé de cette chaîne, nommé montagne du Signal (Signal-Hill), est élevé de 762 mètres ; on rappelle aussi montagne de Simon. Elle est au S. à 1 mille V2 àe la pointe S. E. de la baie de ce nom.
De la pointe Miller à la pointe S. £. de la baie de Simon, la côte court environ au N. 33^^ 0.» sur une étendue de 3 milles Vst formant un coude devant la roche nommée TArche-de-Noé Noah's-Ark).
De la pointe Miller à la pointe S. E. de la baie de Simon, la côte est partout à son pied garnie de brisants et de roches qui s'en écartent au plus à V4 d^ mille; la plupart sont apparentes.
Roche et banc du Daus l'E. dc la poîntc Nord de la baie de Sraith's-Winkle,
Trident. . , - , i r>.
pointe ou commence le groupe des montagnes de Simon, se trouve une roche et un banc dangereux nommés roche et banc du Trident ^ situés à 4 milles de la côte de la presqu'île du Cap.
La roche du Trident, sur laquelle il ne reste que 3°^ 6 d'eau,est large de 3 mètres et longue de 6 mètres ; elle est entourée d'un banc qui a 1,152 mètres de circonférence et sur lequel les fonds très-inégaux varient de 9 à 27 mètres. C'est dans sa pa^ tie du S. E. que ce banc, nommé banc du Trident, présente le plus de profondeur.
Roche whittie. Au S. 30«* E. du bauc du Trident, à la distance de 72 mètres,
* Le Trident, VAsia et beaucoup de navires se sont perdus sur cet écueii. En 18â2, le plan d'Owen y porte une bouée surmontée d'un signal. Nous ignorons si elle existe toujours depuis celte époque.
ROCHE ET BANC DU TRIDENT. — ROCHE WHITTLE
il existe une autre roche nommée Whitlle (Wbiitle's-Rock) sur laquelle il reste S^ t d'eau. Il y a encore dans le N. 75° 0., à la distance de 192 mètres à peu près, plusieurs autres sommets où Ton trouve 7™ 2 et 9 mètres d'eau.
Entre la roche du Trident et celle de Whittle , on trouve des fonds de 20 et de 21 mètres.
Sur ces dangers, le jusant qui est très-fort porte au S. q. S. E., leflotàFE. S. E.
La roche du Trident a été balisée, mais les bouées ont été souvent enlevées par la violence de la mer.
Pour éviter la partie du Trident où Ton trouve le moins d'eau, on aura les marques suivantes :
Sur la presqu'île entre la pointe Est du Gap et la montagne de Paul's-Berg *, on a élevé deux balises. La plus haute est placée au sommet de la côte ; elle est peinte en noir et peut être aperçue, parles navires venant de Î'O., avant qu'ils aient contourné le Cap.
La balise inférieure est peinte en blanc ; elle est sur le penchant de la colline, à environ V4 àe mille dans le N. 6<* 0. de l'endroit de la baie de Buffalo où l'on peut aborder.
On l'apercevra, quand on aura contourné la pointe Est du Gap. Ges deux marques restent l'une de l'autre dans le gisement du N. ôO'' E. et du S. 5Q° 0., à la distance de 1,554 mètres. Ges balises sont formées d'un poteau portant un carré inégal en largeur, au sommet et à la base, présentant une assez grande surface unie.
La balise supérieure est élevée de 7 mètres, la balise inférieure de 8 mètres au-dessus du sol où elles sont plantées.
Il y a aussi deux autres marques fort apparentes près et au delà de l'arsenal de la baie de Simon. Le sommet d'une colline située au N. 73^ 0. de l'arsenal, a été peint en blanc, et un grand rocher, placé derrière la maison du commandant, a éga-
* Sur la carte n*" 509 de l'hydrographie française, le Paul's-Berg présente trois sommets et il est placé au S. de la baie de Smith's-Winkle. C'est une colline peu élevée. II n'est pas indiqué sur le plan d'Owen.
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lement été blanchi. Ces deux marques restent l'une de l'autre sur le gisement du N. 70*» 0. et du S. 70*» E.
La rencontre des deux alignements tracés par ces quatre marques se trouve être au sommet le plus dangereux du banc du Trident.
En tenant ces alignements ouverts de 1 1° ou d'un rumb de vent, on évitera le banc du Trident , de quelque côté que Ton vienne.
Voici les relèvements pris du sommet du banc du Trident : la pointe Est du Cap, S. 23° 30' 0.; TArche-de-Noé, N. 63«0.; le pic Elsey, N. 48*» O.; la pointe Muysen, N. 31° 0.; l'île Seal, N. 6° E.; le pic du cap Hanglip, S. 61° 30' E.; le mont Paul's- Berg, S. 60° 0. *.
Un pic élevé remarquable situé à la partie S. 0. de la baie d'Hout, ouvert tout juste à TE. du pic Elsey, restant au N. 48° 0.; une hauteur à sommet arrondi sur la côte Est de False-Bay, tout juste ouvert au S. d'une hauteur terminée par un pic aigu fort remarquable, restant au S. 73° E., sont encore d'excellentes marques pour le Trident.
Au N. 75° E. de la tour Blanche du fort qui s'élève sur la pointe S. E. de la baie de Simon, il existe, à la distance de *liQ de mille, une roche couverte de 2°» 4 d'eau ; elle est à V4 de mille environ de la côte en face, et à Vm J® voXWei d'un rocher plat et uni qui en reste au S. 62° 30' Ë. et qui a la forme d'un ponton.
Ce rocher se nomme l' Arche-de-Noé ; il reste de la tour du fort au N. 87° E., à la distance de Va mille, et à % de mille de la côte le plus rapprochée en face.
Un phare est en construction sur l'Archc-de-Noé.
Les deux dangers dont nous venons de parler, très-rapprochés l'un et l'autre de la côte, sont également très-accores.
< Nous faisons observer que le relèvement du PauFs-Ber^ diffère de 10« de la direction donnée par les balises, direction qui, d'après ce qu*a dit précédemment le capitaine Bellamy, passe sur le sommet du Trident. Le PauFs-Ber^ de la carte française serait par suite placé trop dans le N., ou le banc du Trident sur cette carte occuperait une position inexacte. Nous croyons qu'on ne doit avoir aucune confiance dans la carte n^ 309 de l'Hydrographie française.
BAIE DE SIMON
On évitera la roche Nemrod, en se tenant au N. de l'alignement tracé par l'Arche-de-Noé et une bouée nommée Bouée du Phénix, placée à l'extrémité Ouest de la chaîne de roche dont la roche Nemrod fait partie. Nous en parlerons plus tard.
Dans le N. 50° £. de la même tour blanche, dont nous avons Le Romain. parlé, et à la distance d'un peu plus de 1 mille de cette tour, LSiig.E.i6*2'30"! on voit à la surface de l'eau un petit récif que l'on appelle le Romain (Roman-Rock). Cet écueil est signalé par un feu flottant. Le navire qui le porte est peint en rouge. Le feu Feu du Romain. est tournant avec des éclats de quatre minutes en quatre minutes, et il est élevé de 11 mètres auidessus du niveau de la mer.
Le navire est mouillé par 16 mètres d'eau, à Vio de mille et dans le N. 40° E. de l'extrémité Nord du Romain.
Le plateau de roche qui entoure le Romain a ^/lo de mille duN. au S. et autant de l'E. à l'Ouest. Sur ce plateau, il existe deux basses dangereuses nommées basses du Romain. L'une, Basse» du Romain. sur le sommet de laquelle on trouve 6 mètres d'eau, reste dans le N. 4° E. du Romain, à Vio àe mille; l'autre, sur le sommet de laquelle on a 4™ 8 d'eau, reste au N. 6° O. du Romain, à un peu plus de Vio de mille ; elle est éloignée de 99 mètres de la précédente.
La route ordinaire pour donner dans la baie de Simon est de passer entre le Romain et l'Arche-de-Noé, se tenant à la distance de Va ™îlle du feu et rangeant de près l'Arche-de-Noé, qui est accore et près de laquelle, du côté de l'E. et du côté du N., on trouve 19 mètres de fond à la distance de 100 mètres.
La profondeur du canal entre cette roche et le Romain varie de 19 à 30 mètres. Dans ce passage, il faut gouverner sur les dunes de sable blanc sous lesquelles est le mouillage.
La baie de Simon est distante de 11 milles de la pointe du ^^^ deSimon rocher Diaz; c'est un enfoncement peu profond, mais cependant bien abrité des vents du N. 0. au S. E. en passant par l'Ouest. C'est au S. de cette baie que se termine le groupe des montagnes de Simon. On vient y chercher un abri lorsque la baie de la Table est dangereuse, c'est-à-dire durant les mois de mai, de juin, de juillet et d'août.
Durant ceux d'octobre, de novembre, de décembre, de jan- vents.
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vier, de février, de mars et d'avril, les vents de S. E. sont dominants, cependant ils ne durent pas d'ordinaire plus de cinq ou de six jours, et sont constamment remplacés par des vents variables.
Dans la baie de Simon comme sur celle de la Tad[>Ie, il arrive très-fréquemment que les brises, après avoir été très-fraiches pendant le jour et même pendant une partie delà nuit, tombent le matin et sont remplacées par des brises de terre de TO. N. 0, En profitant de ces brises dès qu'elles commencent, un navire peut quelquefois gagner le large avant te retour des vents de S. E. Mais, dans le cas où il ne pourrait doubler largement les terres avec des vents forts de cette direction, le parti le phis prudent et le plus sûr sera de revenir au mouillage de la baie de Simon.
Dans l'hiver, de mai à septembre, les vents dominants sont du N. O. et soufflent alors par fortes rafales tombant des hantes terres sur la baie.
Dans la baie de Simon, bien que la nature du fond soit du sable, il offre une bonne tenue quand les aneres sont bm mouillées.
Foiote se. Là pointe S. E. de la baie de Simon est basse, large^ et pré-
sente quelques enfoncements sablonneux terminés par des pointes rocheuses ; elle est prolongée vers le M. par quelques rochers apparents. Sur cette pointe, s'^ve un fort surmonté 4'une iour blanche. La c6te ensuite court à l'O. l'espace de ^4 de mtUe, présentant deux enfoncements à rivage sablonneux, séparés par une pointe de sable assez saillante terminée par des roches.
Cest sur cette plage étroite que s'élèvent les établis^ments de la baie de Simon, communiquant avec ta ville du Cap au moyen d'une route qui longe la côte et qui traverse la presqu'île dans TE. des [bateaux de Gonstantia el de la Table.
Deux rivières se jettent au fond de la baie. De l'embouchure de celle qui est le plus à l'O., la côte, sablonneuse et présentant de légers enfoncements séparés par des pointes rodwuses, remonte vers le N. 13<> E. l'espace de 1 milte */j, jusqu'à la pointe Sud de la petite baie d'Elsey, qui est à peu près à cette même distance de la pointe S. E. de la baie de Simon.
BAIE DE SIMON. — ARSENAL
On voii, d'après cela, que la baie de Simon est peu considérable. Quelques roches détachées à petite distance du rivage garnissent le fond de la baie. Les établissements qui y sont bâtis composent l'arsenal ; Fun de ces bâtiments porte une horloge.
Les règlements du port et de la baie de Simon sont les mêmes que ceux de la baie de la Table, ainsi que les signaux pour demander du secours dans le mauvais temps.
On peut se procurer, dans la baie de Simon, toutes les provisions nécessaires et obtenir des rechanges pour le gréement, en les faisant venir au besoin de la ville du Gap, qui n'est qu'à une distance de 6 lieues ; il est facile également d'y faire de l'eau et du bois.
La baie de Simon peut donc être regardée comme un bon mouillage, puisqu'elle est abritée des seuls vents redoutables dans ces parages ; ceux du N. 0. et du S. £., et que les au* très vents, c'est-à-dire ceux qui viennent du fond de False- Bay, ne sont jamais assez forts pour mettre un navire en danger.
Les fonds, dans la baie, varient de 18 à 16 et à 14 mètres ; leur nature est sable, comme nous l'avons dit.
La mer marne seulement de 1°^ 6 ; l'établissement est 3 heures 5 minutes. Quelquefois, la mer a une plus grande diffé* rence de niveau, mais cela n'a lieu qu'après un coup de vent, ou par Teffiet de quelque circonstance extraordinaire. Les courants ne sont pas sensibles ou le sont très-peu dans la baie, dont le fond est uni et régulier.
Dans la baie de Simon, treize ou quatorze navires peuvent affourcher en sûreté. On affourche, de mai à septenibre, dans la direction de l'O. à FE.^ ayant le grand câble et la plus grosse ancre dans l'O» ; dans les autres mois, on mouille la plus grosse ancne et le grand câble dansl'E.
Le meilleur mouillage pour un grand navire est cel^i où il se mettra en position de relever au S. ^3"^ £. l'ArcheHle-Noé, restant par l'extrémité du cap Hanglîp; et lahatterie du N. au N. 43^ O., à la distance de 1 mille de la terre K
Anenal* Lat.S.34°ll'30".
Long.E.lôoySS"*.
Var. N. O.30«12'.
Ressources.
Sondes de la baie.
Marées
HoaiUageB.
i D'après le plan de Belcher et Stanley levé en ISIS ei en 1847. • Horsburgh, India Directory, 4« édition, 1836»
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Les navires qui doiveni rester longtemps au mouillage peuvent s'enfoncer plus loin dans la baie, et se placer de façon à fermer le cap Hanglip par la pointe S. £. de la baie de Simon; cependant il est préférable de mouiller à une distance plus grande du rivage , afin d'avoir de l'espace dans le cas où Ton viendrait à chasser.
La baie d'Elsey, distante d'un peu plus de 1 mille Vs de la pointe S. E. de la baie de Simon, n'est qu'un très-petit enfoncement peu profond de la côte, situé au S. du pic de ce nom; elle a Vs mîH^ d'ouverture et ne présente aucun abri contre les vents du S. E.
Sa pointe Nord, la pointe Elsey, est une grosse pointe rocheuse, arrondie et garnie de roches à son pied ; elle est dominée par le pic Elsey, élevé de 366 mètres.
La pointe Elsey est la pointe Sud d'un autre enfoncement sablonneux de la côte, ayant un peu plus de Vs mille d'ouverture et une profondeur de V4 de mille; elle n'offre, comme la précédente, aucun abri contre les vents de S. E. Aucune de ces baies n'est fréquentée ; la dernière se nomme baie Fish- Hook.
Dans l'E. 5° N. du pic Elsey, à la dislance de 7 milles V4 de la côte, et dans l'E. 24° N. du Romain, a la distance de 6 milles V4» se trouve Tile Seal, entourée de rochers en partie couverts, en partie découverts. Quelques-uns de ces rochers s'étendent à une assez grande distance, principalement dans le N. 0. de l'île, où ils s'écartent à Va mille. Dans l'E., il y a également une tète de roche isolée à la distance de Vs mille; on trouve près d'elle 18 mètres d'eau.
L'île Seal est assez élevée et présente deux sommets quand on la voit du S. E. ou du N. 0. ; le sommet du N. est le plus haut.
Dans le S. q. S. E. de l'île Seal, à la distance de 1 mille Va de sa pointe Sud, se trouve la partie centrale d'un banc de roche, nommé banc d'York, sur lequel les fonds varient de 3*° 6 à 11 mètres ; il a 1 mille d'étendue du S. 0. au N. E.» et près de 3/4 de mille du N. 0. au S. E. Ce banc est fort dangereux, surtout pendant la nuit ; on trouve dans ses environs des fonds de 36 et de 40 mètres, et aucune diminution dans la sonde n'en signale l'approche.
BAIE DE GORDON
Enfin, à 3 milles V4 de la pointe Sud de Tile Seal dans r£. 7° S., et à peu près sur le parallèle du pic Ëlsey, il existe un autre banc sur lequel la mer brise sans cesse ; on l'appelle écueil de l'Est. Les navires qui louvoient ne doivent s'approcher de ces dangers qu'avec la plus grande prudence. On trouve 24 mètres dans les environs de Fécueil de l'Est.
De la pointe Nord de la baie de Fish-Hook, la côte, rocheuse et dominée par le versant S. E. du plateau de Muysen, court au N. 38° E. jusqu'en face de la montagne de Muysen (Muysen-Berg), élevée de 610 mètres. Cette montagne est placée précisément à l'angle N. 0. de False-Bay. Devant ce pic, le rivage devient bas et sablonneux, et il court vers l'E. décrivant un grand arc de cercle de 21 milles de rayon, dont la corde aurait à peu près 18 milles de longueur.
Cette côte basse, qui forme le fond de False-Bay, est généralement garnie de brisants très-forts et, dans son voisinage, on trouve d'ordinaire une grosse houle. Quelques parties présentent des roches, qui sont peu écartées du rivage.
Toutes les terres du fond de False-Bay sont très-basses et formées de dunes sablonneuses. Au pied des hauts plateaux qui sont dans l'O. et dans TE. de la baie, on rencontre des terrains marécageux et quelques lacs alimentés par de nomr breux ruisseaux ou de petites rivières qui descendent de ces plateaux.
Les deux principales rivières sont, à l'angle N. 0. de False<f„ Bay, la Grootezecoë qui forme un lac, et dont un bras passe auprès du village de Constantia^ ; dans l'E., la Stellenbosch qui traverse le village de ce nom, situé dans l'intérieur.
Un peu au S. de l'angle N. E. de False-Bay, on trouve la baie de Gordon, qui présente la forme d'un entonnoir.
La baie de Gordon offre un excellent abri contre tous les vents, depuis le N. jusqu'au S. 0. par l'E-, mais elle est exposée à ceux du N. 0. qui, dans l'hiver, soufflent avec violence,
La côte Nord de la baie est sablonneuse, et partout garnie de roches qui ne permettent pas d'y débarquer. Au sommet de Vangle que fait cette côte avec celle également rocailleuse qui forme le côté Sud de la baie, on trouve une petite plage sar blonneuse, légèrement arrondie en face de quelques^ habita-
Ecueil de l'Est.
Montagne de Muysen.
Rivières Grootezecoë et Stellenbosch.
Baie de Gordon
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lions, près desquelles on peut débarquer. Toute la côte Siid de la baie est en outre garnie de roches dont plusieurs sont apparentes.
La baie de Gordon a 2 milles V4 d'ouverture entre ses pointes extrêmes, et une profondeur de 2 milles. Les foâds y varient depuis 2 jusqu'à 9 mètres. Ils sont beaucoup plus petits dans le N. de la baie que dans le S. et, de ce c6té, leur nature est roche. On doit donc, si Ton vient mouiller dans cette baie, rallier la côte Sud dont on mouillera à V4 de mille environ de distance, sur la ligne qui joindrait le mont Paulus (Paulus^ Berg) à la pointe Sud de la baie, en se teâant à la distance de 1 mille Vi du fond de cdle-ci ou du village qui est bâti sur le rivage sablonneux.
Dans cette partie, les sondes sont très-irrégulièreU; cette baie, au reste, n'est point fréquentée et offre bien peu de ressources.
Montagne Paulus. La moutague Paulus, dont uous venons de parler, est un piton conique faisant partie de la chaîne qu'on appelle Bergenvan-Draakenstern, qui domine False-Bay du côte de l'E. ; la montagne Paulus a une élévation de 306 mètres.
De la pointe Sud de la baie de Gordon, la côte, rocheuse et dominée par de hautes terres qui s'élèvent d'une naanière abrupte, forme un gros promontoire arrondi ; elle se creuse ensuite et présente une baie large et peu profonde dont le ri* vage est sablonneux. La côte court ensuite à peu près au S., présentant un grand nombre de découpures jusqu'à la baie Pringlè, située à 2 milles Vs *« N. du Cap Hanglip.
BaiePringie, La bai* Pringlc a 1 mille de largeur entre les deux pointes rocheuses de son entrée ; elle est ouverte au N. O. et elle n'a, du N. au S., qu'une largeur de moins de ^/^ de mille. Les fonds y varient depuis Ï6 jusqu'à 9 mètres. Elle est abritée de tous les vents depuis le N. jusqu'au S. O. en passant par l'Est. Quelques roches garnissent la côte Sud de la baie Pringle, qui n'est pas fréquentée et n'offre aucunes ressources ; un ruisseau se jette à l'angle N. E. de cette baie.
Dans le S. de la baie Pringle s'élève le pic du cap Hanglip, élevé de 549 mètres.
Pic Hanglip. D^ la baie Pringle, la côté, découpée et partout rocheuse, se
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teraiioe au S. par une presqu'île basse, étranglée ()ans le N., et qui s'élargit au S. eu formant trois poiutes rocheuses nommées cap Hanglip. La poiute de TO. est prolongée sur une étendue de Va inîUe par une chaîne de roches qui brisent presque toujours.
Au N. du cap« les terres qui forment le pic Hanglip s'élèvent d'une manière abrupte, et, vues dans cert^nes positions, une des hauteurs offre l'aspect d'un coin ou d'un plan incliné.
Pans le vaste golfe que noua venons.de décrire et qui s'appelle False*Bay, les sondes sont fort variables ; néanmoins, on peut dire que lorsqu'on vient du S. et qu'on pénètre dans la baie, les sondes diminuent assez graduellement depuis celles de 70 et de 75 mètres jusqu'à celles de 40 ou de 45 mètres, qui sont les fonds généraux qu'on y trouve. En se rendant à la baie de Simon, on trouvera, depuis le parallèle du cap HangUp» une dioainution assez graduelle jusqu'aux environs du Romain, dans la route oblique qu'on fera avec le vent favorable. Mais lorsqu'on navigue dans False-Bay de TO. à l'K. et réciproquement» on ne peut tirer de la sonde aucune indication utile. On remarquera seulement une légère diminution dans les fonds lorsqu'on s'approchera de la côte Ouest ou delà côte Est, alors qu'on aura dépassé la ligne du milieu de la baie.
La sonde ne peut non plus signaler l'approche d'aucun des nombreux dangers que nous avons indiqués dans False-Bay. En outre« la nature du fond est mauvaise dans le milieu et dans l'E. de la baie, et Ton ne peut y mouiller avec sécurité.
Nous allons maintenant donner les routes pour entrer dans False-Bay et pour se rendre à la baie de Simon ^
Quatre circonstances principales peuvent se présenter : t» on peut entrer dans False-Bay de jour et avec le vent favorable ; 2*^ avec le vent contraire ; 3° on peut entrer de nuit avec le vent favorable; 4^ avec le vent contraire.
Avant d'indiquer les routes à faire dans chacun de ces cas, nous ferons quelques remarques générales.
Les navires qui entrent de nuit dans False-Bay, et qui voudront se rendre à la baie de Simon, doivent faire la plus grande
Sondes de False- Bay.
Remarque^.
* iQstruetions du capitaine Betamy {Nautieal Ètagazinet 1S53).
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de Falsc-Bay.
liaisons sur la côte Ouest de False- Bay.
attention à ne pas confondre la montagne Muysen avec la montagne du Signa], qui se trouve au S. de la baie de Simon.
Ils devront aussi prendre garde de confondre la montagne Muysen avec la haute terre qui se trouve au N. de la baie de Smith's-Wînkle.
Beaucoup de sinistres ont été le résultat de cette erreur, commise non-seulement par des étrangers, mais encore par des marins connaissant le pays.
Les terres qui sont à TE. et à TO. de False Bay sont fort élevées, mais celles qui sont à sa partie du N., depuis le pic Muysen jusqu'à la baie de Gordon, sont, ainsi que Tîle Seal, basses, plates, sablonneuses, et ne peuvent être reconnues qu*à petite distance.
En venant de TE., lorsqu'on arrivera devant False-Bay, on verra trois monticules sablonneux sur la partie N. 0. de False- Bay.
Le plus Sud est dans la partie N. O. de la baie de Simon; le second, dans la baied'Elsey : le troisième, dans la baieFish- Hook (baie de THameçon).
Ce sont les seules hauteurs saillantes dans la partie Ouest de False-Bay ; il en existe cependant une quatrième, peu élevée, qui se trouve dans la baie de Buffalo, un peu en dedans de la pointe Est du cap. On ne peut Tapercevoir qu'à petite distance.
Entre la même pointe et l'Arche-de-Noé, il y a quatre maisons, près desquelles on voit des terrains cultivés.
La première est une longue maison blanche, à toit plat; elle est située au-dessus de la baie de Buffalo.
La seconde est petite, à toit plat comme la précédente, et placée au bord de la mer, à environ 2 milles Va ^u S. de TArchede-Noé.
La troisième est une maison bien bâtie et régulière, avec quelques dépendances ; elle est située dans une vallée à quelque distance du bord de la mer et à 2 milles de TArche-de- Noé.
La quatrième est une chaumière appartenant au gouvernement, devant laquelle se trouve un bouquet de chênes peu éloigné du bord de la mer. Elle est située à 1 mille environ an S. de TArche-de-Noé.
ROUTES POUR FALSE-BÂY
En6n, sur la pointe S. E. de la baie de Simon, il y a, comme nous Tavons dit, un fort surmonté d'une tour blanche.
Les navires qui arrivent de jour par TO., doivent passer en *° Route pour en-. dehors du Soufflet et de TEnclume. Après avoir rangé le Souf- Faise-Bay avec la flet à 1 mille dans le S. et Tavoir dépassé de Va mille dans TE., ''^^ ^^^"^ * on gouvernera à TE. 30° N., jusqu'à ce que le pic Elsey soit bien ouvert avec toute la terre qui se trouve entre la pointe Est du cap et la baie de Simon, et que ce pic reste au N. 25° 0. ou au N. 26° 0.
Ou bien encore, on fera TE. 30° N. jusqu a ce que la maison de la baie de BufTalo soit bien ouverte par la pointe Est du cap, restant au N. 58° 0.
On est sûr alors d'avoir dépassé l'Enclume dans TE., et on peut gouverner au N. 20° 0., ou au N. 15° 0., suivant qu'on aura adopté le premier ou le second des alignements indiqués plus haut. Le premier et la route au N. 20° 0. font passer à 2 milles dans TE. de TEnclume; le second, avec la route au N. 15° 0., en fait passer dans TE. à 1 mille *.
Dès lors on veillera pour le banc du Trident, et l'on pourra, à la hauteur de la baie de Smith's-Winkle, rallier la côte à la distance de moins de 2 milles, pour se mettre à mi-distance à peu près du Trident et de la côte.
On sera au N. du Trident, quand la pointe Nord de la baie de Smith's-Winkle restera à l'O. 20° S.
On pourra dès lors gouverner au N. 30° 0. jusqu'à ce que l'on reconnaisse l'Arche-de-Noé. On passera entre cette dernière et le Romain, en ayant soin d'éviter la chaîne de roches située dans le N. 0. q. 0. de l'Arche-de-Noé, et à l'extrémité de laquelle on a placé la balise. Cette balise, nommée balise du Phénix, est à l'E. 41° N. du fort, et à Va de mille au N. 52° 0. de l'Arche-de-Noé.
Une des roches de cette chaîne, sur laquelle il ne reste que 2"* 4, est, comme nous l'avons dit, la roche Nemrod. Celle-ci est à peu près à mi-dislance de l'Arche-de-Noé et de la balise
< La première route nous semble préférable en ce qu'elle fait doubler TEnctume plus au large. Ce dang^er ne brise pas toujours et les courants peuvent porter dans 1*0. plus qu'on ne le suppose.
COLONIE ÂNGLAfôE DU GAP.
Rocbe du Quai.
Roche du Quai.
^ Routes pour entrer de jour avec le vent contraire dans False-Bay.
du Phénix^ et iiii peu au S. de l'âUgnement tracé par la balise et rArche-de-Noé.
Sur le plateau dont l'extrémité est formée par cette chaîne de roches» à TO. de laquelle est la balise du Phénix^ quekpies sommets ne sont couyerts que par 1°^ 5 et 0"^ 9 d^eau^ et dans le S. quelques roches sont apparentes.
On évitera cette chaîne de roches, en tenant T Arche-de-^Noë au S. 45® £., et en faisant bien attention d'avoir le cap Hai^lip ouvert à TE. de TArche-de-Noé, jusqu'à ce que le fort de la pointe S. E. de la baie de Simon reste au S. 4° 0.
On gouvernera alors à TO. S^ S. pour aller prendre le mûuil* lage, et l'on jettera l'ancre par 19 mètres de fond, le fort Testant 9u S. 47"" £.; l'horloge de l'arsenal au S. 43"" 0.» et le cap Hanglip dans l'alignement des plus hauts rochers de la pointe du fort, ou très-peu ouverts avec eux^
On peut passer de TArche-de-Noé à la distanoe de 27 ou de 37 mètres. On trouve 16 mètres d'eau à sa partie du ST. £. Le Romain, du côté du S. 0., peut être rallié à la distance de 91 mètres.
Les petits bateaux ou les navires qui doivent séjourner longtemps dans la baie de Simon, peuvent mouiller plus près de l'arsenal qu'on ne l'est au mouillage indiqué précédemment Seulement on devra faire attention à ne pas s'approcher de la roche du Quai (Wharf-Rock), qui est éloignée de 234 mètres de la jetée de la ville. Sur cette roche, il n'y a que 2"° 7 d'eau ; à sa partie extérieure, il existe une bouée blanche, mouillée par ua fond de 8 mètres.
Pour entrer de jour en louvoyant dans False-Bay et se rendre à la baie de Simon, ce qu'il y aura de mieux à faire après avoir passé en dehors du Soufflet et de l'Enclume , sera de louvoyer entre le Trident et la côte Ouest de la baie, si le vent est du N. vers l'O.; s'il est du N. vers TE., on fera un long bord, les amures à bâbord, afin de s'élever au vent et de doubler le Trident sur l'autre bord.
Lorsqu'on sera dans les environs de cet écueil, on devra, afin de l'éviter, porter la plus grande attention à tenir bien ouverts les points de remarque et les balises que nous avons indiqués*
Quand on arrivera dans les environs de la baie de Simon,
ROUTES POUR FALSE-BAY
on ne devra pas prolonger trop loin les bords de FE., et il faudra virer avant de relever le milieu de Tile Seal plus au N. que le N. 10° E., afin d'éviter le banc d'York, qui est à 1 mille ^U dans le S. 42*' E. de cette île.
Dès qu'on s'approchera du Romain, on fera attention à lui donner du tour dans sa partie du N. E., et on en passera à y 4 de mille au moins, pour éviter les deux basses qui sont à l'extrémité Nord du plateau de roche qui le prolonge. Sur Tune de ces basses, comme nous l'avons déjà dit, il y a 4°^ 8; sur l'autre, 6 mètres d'eau. Elles sont éloignées l'une de l'autre de 99 mètres *.
Après avoir doublé le Romain, on viendra prendre le mouillage que nous avons indiqué précédemment, ou celui que le vent permettra de prendre dans l'O. du Romain.
Les navires venant de 1*0., dit le capitaine Belamy, peuvent Passage en venant passer avec sûreté entre le Soufflet et la terre, et entre l'En- ^te^l^ie^'sîJi^lt clume et I^ pointe du Cap, en donnant Vj mille de tour au et i Enclume. Soufflet. Quand on sera entre la côte et le Soufflet, on gouverpera à l'E. 41° N. ou à il'E. 61<> N., en tenant le rocher Diaz ouvert par le bossoir de bâbord. On passera avec la première route à 3/4 de mille dans le N. de l'Enclume, avec la seconde à 1 mille ^.
On fera cette route jusqu'à ce que la maison de la baie de Buffalo soit ouverte par la pointe Est du Gap ; on gouvernera alors au N., route qui conduira à mi-distance du rivage et du Trident. Quand on relèvera la pointe Nord de la baie de Smith's-Winkle à l'O. 31° N., on aura dépassé le Trident dans le N., et l'on pourra suivrejles indications précédentes pour aller prendre le mouillage de la baie de Simon.
< La basse des 6 Mètres gtt dans le N. 4^ E. du Romain , à la distance de 1/10 de mille. Du sommet de cette b^sse on met dans le même alignement : le dôme de l'horloge de l'arsenal, par le côté Nord de la porte de}la Tieille maison de l'amirauté; le Romaip, avec l'extrémité Nord de la nuiison du commandant.
La basse des 4™ 8 gU du Romain au N. 6° C, à la distance^d'un peu plus de Vio de mille. Du sommet de cette basse on met dans un même alignement : !<> le dôme de l'horloge de l'arsenal, par la porte de la vieille maison de l'amirauté ; ^ le brisant de la roche couverte du Romain avec le sommet vert de Giltkest.
> Nous croyons qu'une pareille route sera dangereuse si l'Enclume ne brise pas.
3<6 COLONIE ANGLAISE DU CAP
On ne devra pas prendre cette passe, si l'on n*a pas un beau ^çnips et un vent favorable, parce qu'il règne souvent aux eqvirons de la pointe du Cap un fort courant ; en outre, nous pensons qu'il sera toujours préférable de passer dans le S., et au large de TEnciume. Quelques roches, dont la position n'est pasdéterminée, existent, dit-on, dans les environs de cet écueiL ^Irrr^'de'nîird^'s Lorsqu OU aura reconnu le Soufflet, ou pourra donner de veifft^orobî? ^^ ^^^^ ^^°* False-Bay. Pour cela , on gouvernera en tenant le Soufflet par bâbord, de manière à en passer dans le S. à la distance de 1 mille ou de Vs mille. On gouvernera ensuite, après ravoir dépassé dans TE., à TE. 30° N., route à laquelle on fera 3 milles Va» ou jusqu'à ce qu'on relève au N. 63*> 0. la pointe Est du cap, si on peut la distinguer nettement.
On fera route après ^u N. 15° E.; lorsqu'on aura couru 8 milles sur cette direction et lorsqu'on trouvera 40 mètres de fond, on sera au N. du Trident. On fera 6 milles à celte même route, et si, avant de les avoir parcourus, on n'aperçoit pas le feu du Romain, ou si l'on ne voit pas l'Arche-de-Noé, il vaudra mieux passer dans TE. du Romain que de donner entre le Romain et l'Arche-de-Noé. En parcourant la distance de 5 milles indiquée, on sera à peu près à % de mille au N. du Romain. On gouvernera ensuite au N. 30» 0. jusqu'à ce que l'on puisse distinguer le pic qui est au-dessus du fort de la pointe S. E. de la baie de Simon et au S. de l'arsenal. Lorsqu'on le ramènera au S. 15° 0., on gouvernera au S. 33° 0. pour venir au mouillage.
Quand, à cette route, on trouvera des fonds de 19 ou de 21 mètres, on devra mouiller.
Quand on verra le feu du Romain ou l'Arche-de-Noé distinctement, les instructions données précédemment pour ce passage pourront servir. Mais il est nécessaire, quand on entre de nuit, detien veiller le Romain, qui est à peu près à fleur d'eau lors de la haute mer.
4« Routes pour en- Pour cutrcr de nuit dans False-Ray avec le vent contraire, i^^LBay avecT après avoir dépassé le Soufflet et l'Enclume, comme il a été vent contraiie. ^^^^ ^^^ ^^ courra bâbord amures vers le Trident. Si le vent le permet, on fera le N. 20° E., route qui fera passer à 2 milles environ dans TE. du Trident. Une route plus Est est sans danger, mais elle éloigne de la baie de Simon. Une route plus Nord,
ROUTES POUR FALSE-RAY
rapproche trop du Trident. Dans le cas où Ton serait sûr que la route vaut le N. 20°E.,on pourra faire à ce runib 12 milles ou au plus 13 milles, ou, autrement dit, courir jusqu'à ce que Ton relève à rO. 20° S. la montagne de SmithVWinkle, si on peut la distinguer; alors, on virera de bord, et, en courant sur la terre, on aura soin de ne pas relever la montagne de Sraith's-Winkle plus au N. que le relèvement de TO. 20° S., afin d'éviter le Trident.
On ne doit pas également relever le pic Elsey plus à 10. que le N. 75° 0. pour éviter le banc d'York.
Ce louvoyage, comme on le voit, est fort difficile, et mênje dangereux. Il est, en outre, nécessaire qu'on distingue les hautes terres pour le tenter*.
Si Von préfère louvoyer entre le Trident et la côte Ouest de la baie, on courra l'espace de 7 ou de 8 milles bâbord amures, ou jusqu'à ce que, à l'autre bord, on puisse doubler ta pointe Est du Cap. On viendra dans la baie de Buffalo, jusqu'à ce que cette pointe reste au S. 30° E., ou à ^4 de mille environ. Alors on virera de bord, et l'on courra jusqu'à ce qu'elle reste au S. 1 5° 0. Lorsqu'on s'approchera de la pointe Nord de la baie de Buffalo, on devra virer avant de relever la pointe Est du cap au S. 10° E. pour éviter la roche qui se trouve de cette pointe à V4 de mille au large.
Quand on courra au large, on évitera de relever la pointe du Cap plus à l'O. que le S. 15° 0., jusqu'à ce qu'on soit bien sûr d'être en dedans du Trident et de l'avoir doublé dans le N.
Lorsque l'on aura acquis cette certitude, on pourra courir au large jusqu'à ce qu'on relève, dans le cas où on l'apercevrait, le pic Elsey au N. 76° 0., ou bien le feu du Romain à l'O. 50 N. dans le même cas.
Si l'on ne distingue rien, on jugera, d'après la distance parcourue, du moment où il sera convenable de virer pour éviter le banc d'York. On veillera également attentivement pour le Romain lorsqu'on s'en approchera.
Les routes indiquées précédemment sont celles à faire en venant de l'O.
* Le feu da Romain» quand on l'apercevra, pourra le rendre plus facile. Il le deviendra encore plus lorsque le phare commencé sur TArche-de-Noé sera terminé.
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Routes en Tenant Eu Venant dc FE. et à la distance de 2 milles du cap Hanglip , on gouvernera directement au N. 63° 0. , sur les sommets les plus élevés de la montagne de la baie de Smith's- Wînkle, qui sont dans le N. de cette montagne. On fera celte route jusqu'à ce que la pointe Est du Cap reste au S. 15** 0.; on suivra ensuite les instructions précédentes.
Dans toutes les routes, si le temps s'embrume et que Ton soit en dedans du Trident , ce qu'il y aura de mieux à faire sera de mouiller.
Routes pour quitter Pour sortir dc la baie de Simon, on suivra en sens contraire
la baie de Simon. -, , , pt /»•■ i» «• • i*-*-!
les mstructions précédentes. Si Ion fait route vers lE., on appareillera le matin au lever du soleil dès que la brise de terre ou du N. E. se fera sentir. Si, au contraire, on se propose d'aller dans TO., on devra attendre au mouillage que là brise de N. 0. soit sur sa fin, et appareiller immédiatement faisant route hors de la baie, dès que cette brise commencera à tourner vers TO. N. O. et TOuest. Il arrive en effet très-sonvent qu'elle passe successivement au S. 0., au S. et au S. E., et devient favorable pour doubler le cap de Bonne-Espérance et remonter ensuite vers le N. 0.
Baie desandown. Du cap HaugUp, la côtc court brusqucmmcut à TE. 15» N. l'espace de 18 milles, formant la côte Nord de la baie de Sandown, dans le fond de laquelle se jettent la rivière Onrust et quelques autres petits cours d'eau nommés la Both, la Palmiet et la Kleine.
De la pointe Sud d'entrée de la rivière Onrust, la côte prend la direction du S. jusqu'au cap Mudge, qui en est distant de 5 milles environ.
La baie de Sandown, comprise entre le cap Hanglip et le cap Mudge, est ouverte à tous les vents du S. E. à FO. par le Sud. La côte dans cette partie est abrupte, élevée et rocailleuse. Au fond de la baie de Sandown, on trouve cependant une petite plage de sable près de l'embouchure et au N. de la rivière Onrust.
Le cap Mudge, pointe Sud de la baie précédente, est une grosse pointe élevée et de forme arrondie. Il est en même temps la pointe Nord de la baie Walkers, assez vaste enfoncement de la côte, qui se termine à la pointe Danger, pointe
Cap Mudge.
BaieWalkers.
CAP DES AIGUILLES
allongé^ et de forme aiguë qui Fabrite un peu des vents du S. E.
Au fond de cette baie ouverte à tous les vents depuis le S. jusqu'au N. O. par TO., ei au N. d'une plage sablofiineuse, se Jette la petite rivière de Krail.
La baie Walkers a 15 milles d'ouverture emtre le cap Mudge (^ la pointe Danger.
De cette dernière pointe jusqu'à celle de Quoin (le coin de mire)y grosse pointe âevée, arrondie, présentant à son pied quelques récifs et des rocbes qui en sont assez écartés, la côte court au S. Sù^ E. l'espace de 12 miUes en formant quel<ques petits enfoncements. Plusieurs rivières se jettent dans ces enfoncements et serpentent entre les hauteurs qui bordent le rivage, presque partout escarpé at rocheux. Il n'existe dans cette partie de la côte que de dangereux mouillages avec peu de profondeur d'eau.
L'île Dyers est un gros rocher ayant 2 milles du S. 0. neoyer*. au N. E., et à peu près la même lai^ur. Elle est dans le S. 52^ E. de la pointe Danger à 5 milles de distance, et à 3 milles de la côte, en face d'une pointe arrondie et peu saillante, prolongée par un récif; il y a entre elle et ce récif un étroit passage. LHle est elleHDaéme, dans sa partie de l'O., prolongée par un récif et des xoches qui s'en écartent à près de 1 mille.
La pointe Quoin, éloignée de 19 milles Vs dans l'O. S° N. du pointe Qaoin cap des Avilies, est élevée, rocailleuse, peu saillante et de ^^ co^-^^-^^^)forme arrondie ; elle est entourée de rodhes et de brisants qui s'en écartent à 1 mille */a environ. Dans l'E. de cette pointe un enfoncement, dans la côte partout rocheuse et escarpée, est garni de quelques brisants. La côte conserve le même (^u^ctère jusqu'au cap des Aiguilles; elle est haute et accidentée.
Le cap des Aiguilles est la saillie rocheuse du coin S. E. d« cap desAiguiiiesi. promontoire des Aiguilles, dont le centre est à peu près îiJngViowîe''. à 3/4 de mille du cap de ce nom «. v«' n. 0. 20» 39'.
i Cabo-das-Jgulhas des Portugais, que les Anglais, par corruption, ont nommé cap Laguihas.
* Description du phare des Aiguilles et Imtructiont nautiques, par
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Aspect des terres du Cap.
Phare du cap des Aiguilles.
A environ 200 mètres plus S., se trouve ia partie la plus Sud du continent Africain.
Le caractère des terres qui avoisinent le cap des Aiguilles, le distingue des autres promontoires des mêmes parages.
Un massif ondulé en forme de sillon s'élève au-dessus des terres plates, et il est divisé en quatre collines de même forme par des ravins irréguliers, courant à peu près de TE. à l'O. Les sillons du milieu entrent comme un coin dans Textrémité Est du massif, et se perdent vers le centre où le ravin s'élargit et acquiert jusqu'à 1 mille d'un bord à l'autre; les sillons du milieu sont les plus bas ; celui du N. et celui du S. sont à peu près d'égale hauteur.
Vues de l'E. ou de l'O., les hauteurs du N. et du S. paraissent presque se terminer et ressemblent à deux éminences oblongues ; cependant la première , s'étendant plus à l'E., semble la plus élevée lorsqu'on la voit de ce c6té.
Vu du S. à une certaine distance, le sillon du S. masque les autres, sauf à leur extrémité Est. Mais, comme les ravins sont cachés, tout le massif parait ne faire qu'un.
La partie la plus élevée du sillon du S. E. est à environ 139 mètres au-dessus du niveau de la mer, et sa distance au point de la côte qui en est dans le S., est de 1 mille, à trèspeu de chose près. De ce point le lorrain incline régulièrement vers l'Est. Du côté de TO., la descente est d'abord rapide, puis elle se fait par de légères ondulations. Du côté du S., elle est également roide d'abord, puis elle se fait par ondulalations jusqu'à 300 mètres de la côte, distance où le terrain devient plat.
La première ondulation à partir de la côte a une élévation d'environ 17 mètres; elle se trouve à très-peu de chose près dans le S. du point culminant mentionné ci-dessus et dans le N. 59<> 0. à 476 mètres du cap des Aiguilles. C'est sur cette ondulation qu'a été construit le phare.
Le feu peut être vu par un temps clair de tous les points de l'horizon de la mer compris entre l'E. 29° N. et leN. 74° 0.
M. T. Maclear, traduites par M. Darondeau, ingénieur hydrographe {Ànnalts hydrographiqueSy tome l**", page 371).
POINTE DU SÂINT-MUNGO
en passant par le S. à la distance de 18 niilles du pont d*un navire élevé de 4™ 6 au-dessus de l'eau. C'est un feu blanc fixe, dont l'élévation au-dessus du niveau moyen de la mer est de 40 mètres.
Immédiatement dans le N» 52° E. du promontoire des Aiguilles, on rencontre deux enfoncements.
Le premier se nomme anse du Sainl-Mungo ; le second, ap- Anse du saintpelé baie Struys, est plus profond et plus large, et la langue de terre qui sépare ces deux enfoncements se nomme pointe du Saint-Mungo. A partir de cette pointe, la côte est fort décou- pouite dusaintpée et s'avance ainsi jusqu'à la saillie dangereuse, appelée ^'^^■ pointe du Northumberland*. Cette côte forme le côté Ouest de la baie de Struys.
Toute la côte Ouest du promontoire des Aiguilles, et celle qui Aspect de la cAte. s'étend depuis ce promontoire jusqu'à la pointe du Northumberland est formée de rochers d'un grès grossier et de quartz, ou garnie de récifs; elle ne peut être accostée même par un canot.
Devant le promontoire, les groupes de rochers dominent ; devant le cap ce sont des rochers ou des récifs qui s'étendent à */3 de mille au large.
Dans les baies, la côte est formée par un récif de roches plates qui découvrent à la basse mer, jusqu'à la distance de */3 de mille. Puis elle devient escarpée jusqu'à la pointe du Northumberland, où elle est de sable et bordée de récifs.
La mer brise avec violence, surtout par les vents de S. sur cette côte dangereuse exposée aux oscillations continuelles de l'océan Austral. Un navire qui la touche n'a pas la moindre chance de salut.
La portion de côte comprise entre la pointe du Northumberland à rO. et la pointe Struys à TE. forme le côté Nord de la baie de ce nom; cette côte est basse et sablonneuse, cependant, à peu de distance de la plage, on voit s'élever une ligne de collines de sable, dont la hauteur varie de 15 à 46 mètres.
Quelques-unes de ces collines sont couvertes de buissons de couleur sombre. Ce même caractère distingue également la côte
* Cette pointe a été le théâtre du naufragé du navire le Duke of-Northum-' berland.
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Pointe du Northiunberland.
Rocbe duNorthumberland.
R.'cif de la pointe du Northumber- Uuid.
Fointe Struys.
Récif de la pointe Struys.
Remarque sur la couleur de la mer.
depuis la ppinie Struys jusqu'à celle qui en est le plus yoî^ sine dans TE.
Il n'y a pas de hautes terres assez rapprochées pour changer le caractère distinclif des collines situées au N. du cap des Aiguilles quand on les voit de la mer.
La pointe du Northumberland reste dans TE. 39^ N. du feu du cap des Aiguilles» à la distance de 3 milles Ve- Elle est basse et sablonneuse, trèsrprès du bord de la mer, et une chaîne de roches très-dangereuses s'étend au S. 67<» E. de la pointe à la distance de 1 mille.
Des relèvements pris sur une roche détachée» nommée roche du Northumberland, au moment où elle brisait, ont placé cette roche au S. SS"" £. de la «pointe de ce nom à 1 mille Ve. et à l'E. 21° 19' N. du feu à 4 milles Vs-
L'extrémité du récif de la pointe du Northumberland reste à TE. 17° N. du feu à près de 3 milles »/io-
Dans rO. de la pointe du Northumberland, les récifs s'étendent à environ Va àe mille, et brisent avec violence quand le vent est de la partie du S. E. La mer brise plus loin sur un ou deux autres points; mais, nulle part de ce côté, les brisants ne s'étendent à plus de Vi mille.
La pointe Struys est, du côté de la mer, Textrémîté d'une chaîne de collines de sable, et elle forme, ainsi qu'il a été dit plus haut, la pointe Est de la baie Struys. On a estimé qu'elle reste au N. 50<> E. à 11 milles de la pointe du Nortbumberkind, qui est située au côté Ouest de la baie, et au N. 62^ 41' E. à 15 milles du phare.
La pointe Struys est plus dangereuse que celle du Noribum* berland, parce que le récif qui la garnit se prolonge à une plus grande distance de la côte et qu'il ne s'y trouve aucune terre élevée pour mettre le navigateuràmême de reconnaître sa position.
Dans les forts coups de vent de S. E.» le récif de cette pointe a paru s^étendre à environ 3 milles^ au large, et la mer y brisait avec furie.
De même qu'aux environs de la pointe du NorthumberlaDd, la couleur de l'eau passe ici, en allant vers le large, du brun au clair, puis au vert foncé. On doit conclure de ce fait, et du peu de profondeur de l'eau devant la pointe du Northumberland,
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qne la sonde et la couleur de l'eau avertiront toujours les navigateurs de l'approche des dangers.
La baie Strnys est formée en réalité par la pointe du même Baiestruys. nom à TE., et la pointe du Northumberland à VO.; le point où l'on débarque est dans une petite anse, située au N. 6<> E. de la pointe du Northumberland,, et abritée par un banc de galets qui prolonge chacune de ses extrémités.
Il n'y a dans cette anse suffisamment d'eau pour un canot qu'au quart du flot, et encore faut-il du beau temps pour y débarquer. Trois ou quatre huttes placées à l'extrémité d'une jetée qu'on y a établie, font reconnaître sa position quand on est dans la baie. Dans le voisinage immédiat de l'anse, sur un terrain plus élevé, on voit une maison en pierre, avec un mât de signaux placé à quelques mètres en arrière.
Les marques pour le mouillage dans la baie Struys sont : ^J'^drasb'toiï' la grande maison en pierre, située près de la plage restant à rO. 34'' 39' S. et l'extrémité sablonneuse de la pointe du Northumberland au S. 4*» 0. On trouve à ce mouillage 9 mètres d'eau et le fond y est sain, tandis qu'à l'O. et plus près du récif où la merest plus belle, la tenue des ancres est mauvaise, le fond étant formé de roches éparses séparées par des espaces sablonneux.
Cette dernière position est en outre dangereuse, car les câbles peuvent se rompre en raguant sur les roches, surtout avec la houle habituelle qui existe ^ , En venatit de l'O. avec riniention de mouiller dans la baie ï^»"*« ^y^ «"^«^
,,!.,,. *•" mouillage.
Struys, on ne devra pas amener le phare de manière à le relever plus à l'O. que l'O. 12*> 30' S. jusqu'à ce que la pointe du Northumberland reste au N. 69^ 30' 0. On doit ensuite faire route au N. 7° 0., ou au N. 4<> E. jusqu'à ce qu'on relève à l'O. 7° S. la maison en pierre signalée ci-dessus. On parera ainsi les récifs détachés le plus au large de la pointe du Northumberland, et alors on fera route au N. 74° 30' 0., puis l'on viendra se placer dans les marques du mouillage.
Le feu n'est pas visible de ce mouillage, il est masqué par les terres intermédiaires.
On ne trouve d'abri dans cette baie, qu'avec des vents d'O.
* Cet accident est arrivé au navire de ^erre le D$e, qui y avait mouillé avec une légère brise de S. 0.
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Précaution» à pren- et de N. 0.; elle n en offre aucun, lorsque les vents sont conh
dre dans la bai» . ^ i c^ r^ i»ri ^ i o
struys. pris entre le S. 0. et 1 E., en passant par le S.
Quand le vent souffle de cette partie^ il est dangereux, sinon impossible, de tenir à l'ancre dans la baie; car la mer y est tellement grosse, qu'elle brise par les fonds de 13 et de 15 mètres. Après un fort vent de la partie indiquée plus haut, la mer brise même encore fort près des fonds de 13 mètres.
Gomme règle générale, les navires cherchant un abri dans cette baie pendant un coup de vent de N. O., doivent appareiller aussitôt que la brise mollit; car le vent saute très-fréquemment, en peu d'heures, du N. 0. très*frais au S. ou aa S. E., et il est, dans ce cas, très-difficile de louvoyer pour sortir avec la grosse mer que soulèvent les vents de cette partie. Courants Lcs courauts sout pcu scusiblcs sur la baie Struys, ainsi que
le long de la côte, jusqu'à 2 milles au large de la terre qui se trouve dans TO. du promontoire des Aiguilles; mais cela a lieu seulement à une petite distance dans TO. du Cap.
Cependant, les habitants de la baie indiquent qu'il y a fréquemment un très-fort courant dirigé à TO. qui contourne la pointe du Northumberland.
Marées. Lcs marécs et Theure de l'établissement ddns la baie
Struys sont les mêmes à peu près que dans la baie de Simon. Nous avons déjà parlé du phare * et indiqué sa portée. 'wier^pô^r *dô^ Si un navire venant de l'E. double la pointe Struys en pasbier le cap des gaut à 5 millcs dc la terre, et fait route juste à l'O. 41® S., il
Ai^illes en ve>
nant de 1 E, passcra à 4 millcs Vs d^ Id saillie la plus Sud du récif de la pointe du Northumberland et à 5 milles Vsdu phare.
Cette distance est une limite au N. de laquelle aucun navire ne devra passer ; elle offre tous les avantages qu'on pourrait obtenir, en faisant route plus près de la terre, et en s'y maintenant, on verra le feu qui paraîtra très-brillant*.
< Le feu est de première classe, et l*App&reil qui le produit, sortant des ateliers de M. Henry Lepaute, de Paris, est du système lenticulaire. Il est protégé par une lanterne de 7^ 35 de diamètre, garnie de glaces épaisses et surmontée d'un dôme en cuivre qui porte un paratonnerre. La tour du pbare sera peinte en bandes horizontales alternativement blanches et rouges. Il y en aura deux de chacune de ces couleurs.
9 Le ftu est parfaitement visible du pont d'un navire quand on est par le travers du réeif au large de la pointe Struys. (Le capitaine Harrikcton.)
MANIÈRE DE DOUBLER LE GAP DES AIGUILLES
Étant par un temps clair, à 5 ou 6 milles dans TE. dé la pointe Struys, on pourra apercevoir le feu, d'une élévation de 11 mètres. Si, dans ce cas, on a le malheur d'être près dé la côte, en faisant la route indiquée ci-dessus, on sera exposé à toucher sur le banc au large de la pointe Struys.
Pour éviter cet inconvénient, dès qu'on apercevra le feu, il faudra l'amener à rester à l'O. 18^ S., et en le conservant dans ce relèvement, on passera à 2 milles dans le S. de tous les dangers qui avoisinent la pointe Struys ^
Il faut user de précautions quand on s'approche de la terre Précautions ôprenavant d'avoir découvert le feu, parce que si le temps est brumeux, ou seulement si une brise fraîche fait lever à la surface de la mer de la poussière d'eau, cette circonstance, combinée avec la distance de la pointe Struys (environ 15 milles), pourra affaiblir l'éclat du feu, ou même faire disparaître complètement celui-ci. On pourra alors, à son insu, venir en dedans de la ligne des dangers.
Aussi, lorsque ce cas se présentera, on devra faire un usage constant de la sonde, et si Ton venait à tr^ouver moins de 36 mètres, il faudrait de suite faire route au S. S. O.
De semblables précautions sont nécessaires pendant le jour, surtout lorsque le temps est brumeux; car la haute terre du cap des Aiguilles peut être invisible, tandis que les collines de sable de la baie Struys et les brisants au large de la pointe du Northumberland se voient distinctement.
Dans cette circonstance, il est difticile de savoir si l'on est dans r£. ou dans l'O. de la pointe Struys, parce que le profil de la côte de la baie qui est à l'E. de cette pointe est semblable à celui de la baie Struys, quoique son étendue soit moins considérable.
Les navires, à voiles principalement, doivent se conformer à ces règles ; car, s'il venait à faire calme, la grosse houle qui
< Le relèyement indiqué du feu fera en réalité passer à 2 milles des dangers de la pointe Struys, mais il conduit sur ceux de la pointe du Northumberland. Dans notre opinion, cette route est dangereuse, et il serait préférable de s'éloigner de ta terre en courant au S. jusqu'à ce que l'on relève le feu à 1*0. 5« N., relèvement du feu qui met en dehors de tous les dangers.
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Observations générales.
Saisons.
TlicrmomMre
Baromètre.
porte constamment vers la c6te les drosserait sur la terre ; et leur unique ressource, celle de laisser tomber l'ancre, ne serait peut-être d'aucune utilité, à cause de la nature du fond et de la force de la boule.
En venant de l'O. pour doubler le cap des Ai{?uilles, on verra d'abord le feu sous le relèvement du S. 86^ 54' E. L'extrémité de la terre basse, appelée le Coin-de-Mire, reste au N. S2p 0. du phare, à 19 milles Va de distance ; mais le feu n'est pas visible de cette pointe, en dehors de laquelle on a remarqué que la mer brisait à une grande distance. Il est donc nécessaire de se tenir au large, jusqu'à ce que le feu soit visible.
Sur la fraction de côte que nous venons de décrire, les saisons sont à peu près les mêmes que celles de la ville du Gap ; nous allons les indiquer.
L'année est divisée au Cap en quatre saisons comme en Europe. Le printemps commence dans les premiers jours de septembre et finit dans le commencement de décembre ; c'est la saison la plus agréable. L'été, de décembre à mars, est trèschaud, et la chaleur serait insupportable, si elle n'était tempérée par les vents qui viennent de la mer. L'automne dure de mars à juin, remarquable par une grande variation dans le temps; il est généralement agréable, surtout vers sa fin. L'hiver, de juin à septembre, est d'ordinaire froid, pluvieux et sujet à des tempêtes.
L'année est encore partagée en saison sèche et en saison pluvieuse ; la dernière comprend les mois de septembre à mars. La plus grande chaleur est en janvier et février. Le thermomètre monte parfois dans ces mois à 33^ centigrades. Dans la saison des tempêtes ou dans Thiver, il descend parfois à 4^ 4 centigrades.
La hauteur moyenne du baromètre a été observée de 766 millimètres, le maximum de 777 millimètres, le minimum de 754 millimètres ; le baromètre est, durant l'hiver, plus haut que dans l'été *.
La température est considérablement plus basse sur la montagne de la Table que dans la ville du Gap, surtout pendant
1 Webster, voyag^e du Ckantieleer,
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rétë, lorsque son sommet est enveloppé du nuage épais qu'où appelle la Perruque de la Table.
L'approche de Yhiyev s'annonce par des vents régulièrement signes de rapproétablis et par la disparution des nuages. Ces signes sont suivis <î*»«<ierniver. de rosées abondantes, de brouillards très-denses, de vents froids du N. 0. et de forts orages. Trois ou quatre jours après, le ciel s'éclaircit et Ton voit de la neige sur le sommet des montagnes du continent.
Le climat du Cap est sain, et il ne règne dans la localité aucune maladie particulière.
Pendant six mois de Tannée, la tempéiature de Taîr, compa- comparaison de la rée à celle de l'eau, a donné les résultats suivants : En juillet, J^^^e^'^e reïu *'^ air 14° 4; eau, 13*» 8. Août, air 12« 2 ; eau, 12° 2. Septembi^e, air 15® 6; eau, 13<* 3. Octobre, air 15«; eau, 12*^ 8. Novembre, air te^ 7 ; eau, 13° 9. Décembre, air 20° ; eau, 14° 4 centi-
Les vents dominants sur la baie de la Table sont ceux du S. E. au N. 0.; les autres ne durent, en général, que pendant un court intervalle; ceux de TE. et du N. E. sont les plus rares.
Les vents de N. et de N. 0. sont, d'ordinaire, ceux qui soufflent dans les tempêtes ou qui amènent du mauvais temps. Ces coups de vent se font quelquefois sentir jusqu'à la baie de Saldanha; mais rarement ils dépassent la baie de Sainte-Hér lène, et ils diininuent toujours d'intensité, en tournant vers rO. et le S. 0., à mesure que Ton remonte dans le N., le long de la côte.
Dans la baie de la Table, les vents de S. E. régnent plus ou moins pendant toute l'année; mais principalement dans la belle saison depuis le mois d'octobre jusqu'à celui d'avril.
A cette époque, on a généralement, le matin, des brises du S. 0. à rO. qui durent jusqu'à midi et parfois plus tard ; elles sont suivies par des brises fraîches du S. E. ou de TE. S. E. qui se maintiennent le reste du jour et fréquemment pendant toute la nuit, jusqu'au retour de la brise de mer.
Pendaut les mois de mai, juin, juillet et août, les vents d'O. et de S. 0. sont forts et accompagnés souvent de brumes et de nuages. L'atterrage est alors difficile et la brise est forte au mouillage de la baie. Ces vents sontd'ordinaire de peu de durée.
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Quelquefoîsdes vents forts deN. O.soufflentdans ces quatre mois ; le ciel est alors constamment couvert, et il finit toujours par pleuvoir. Dans tout autre temps de Tannée, ces vents sont peu durables.
Les navires sont en perdition sur la baie de la Table, dès que les vents soufflent du N. 0.; aussi, à l'époque où ils sont à redouter, est-elle peu fréquentée.
Baie de saidaniia. Daus la baîc dc Saldanha, les vents sont le plus souvent Sud en novembre et en décembre ; S. S. 0. en janvier et février ; S. O. en mars et en avril, et ils tendent à remonter vers l'O, et vers le N. 0. d'avril en octobre. On y ressent rarement les coups de vent de cette partie.
Lorsque la brise du S. est très-fraîche dans la baie de Saldanha, elle est d'ordinaire grand frais dans celle de la Table.
Baie de sainicHé- Daus la baic dc Sainte-Hélène, lors de la belle saison, les ^^^' vents sont Sud et S. S. O., et souvent assez frais. Dans la mau-
vaise saison, la brise, sur cette baie, est généralement modérée, et il y a peu d'exemples que les coups de vent du N. O., qui se font sentir sur la baie de la Table, atteignent la baie de Sainte-Hélène où la qualité du fond empêche d'ailleurs la mer de devenir grosse.
Dans cette dernière baie, les brumes sont fréquentes. Dans l'E. du Cap, on trouve des brises du S. E. fraîches et soufflant droit sur la côte ^ Dans cette partie, les prises de mer ont une direction qui se rapproche du vent général ou du vent alise.
Lorsqu'on s'approche du méridien du Gap, la tendance du vent à souffler du S. E. reste la même ; mais, en arrondissant le Cap vers l'O., on trouve que le vent tend graduellement à prendre la direction du S. 0., et, qu'à une certaine distance de la côte, 100 milles ou 200 milles, le vent de S. E. ne peut plus se faire sentir. Ceci doit être attribué à la différence des températures de l'atmosphère. Les vents de S. O. sont, en général , modérés dans cette partie de l'Océan, le long de la côte d'Afrique, bien qu'ils soufflent parfois grande brise. Mais quand on remonte au N. et qu'on s'écarte plus au
* Webster, Narrative of the Voyage of tke Chanticleer.
VENTS AUX ENVIRONS DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE
Ur{;e de la côte» les vents de S. Ë. deviennent prédominants et soufflent sans interruption à travers l'Océan.
Cette remarque, qui s'applique aussi à l'Amérique, prouve que les vents, sur la côte Ouest des grands continents de l'océan Atlantique, sont souvent différents de ceux qui soufflent sur la côte de l'E.
La limite que l'on assigne, en général, aux vents de S. 0. de la côte Ouest d'Afrique, au S. de l'équateur, serait une ligne tirée du Cap au cap Palmas. Dans le golfe de Guinée , on sait que les brises de S. 0. sont toujours faibles.
Nous avons dit que, de septembre à avril (l'été), les vents ventsaux «virons de S. E. étaient prédominants dans le voisinage du Cap, et que EspéîLS ^"dû ceux du N. 0. à TO. l'étaient de février à mars (l'hiver); mais ^^ ^^ ^^s^^il faut observer que les vents de S. E. sont plus constants sur le banc des Aiguilles, et aux environs de ce banc, pendant une partie de janvier, pendant les mois de février et de mars, qu'à toute autre époque de l'année *.
On les trouve encore en avril , bien que dans ce mois des brises d'O., peu durables, se fassent souvent sentir.
Dans le mois de mai, les vents variables entre le N. E. et le S. 0. sont plus fréquents que ceux de S. E., et quelquefois des vents d'E. soufflent par fortes rafales le long de Taccore du banc des Aiguilles.
En juin, les vents d'O. et de N. 0. sont très-frais ; durant ce mois et ceux de juillet et d'août, ils soufflent d'ordinaire avec une très-grande force, rendent la mer fort grosse, et sans le secours du courant dirigé à l'O. le long du banc et de son aecore, les navires éprouveraient alors la plus grande difflculté à doubler le Cap. A cette époque, les navires qui se rendront en Europe, en venant de llnde , devront s'attendre à des tempêtes avec des vents variant de l'O. N. 0. à l'O. S. 0., qui dureront quelquefois pendant deux ou trois jours et seront interrompues par de courtes intermittences de vents d'E. ou de vents variables.
On devra prendre ses précautions en conséquence.
^ India Directoryy par James Horsburgh.
Variations du vent aux environs du Cap.
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Dans le mois d'août, les venis d'O. ne soufflent pas airec autant de persistance qu'en juin et en juillet. Ces vents sont encore fréquents en septembre, en octobre et en novembre. En décembre même, il est arrivé que des navires ont louvoyé pendant tout ce mois pour doubler dans l'O. le Gap. Les vents soufflent alors par rafales inattendues et soudaines; mais, en général, on pent dire que dans cette saison les vents d'O. ont peu de durée, bien qu'ils soient parfois violents.
Autour du Gap« ainsi que fort loin au large dans le S. O., le S. et le S. E. de ce cap, les vents, dans leurs variations, suivent le cours du soleil, passant rarement du N. à TE., et très -souvent du N. O. à TO., au S. 0. et au S., comme nous l'avons dit déjà. Après avoir soufflé fortement au N. 0. ou à l'O., si le vent tourne au S. 0. ou au S., il devient modéré ou il est remplacé par du calme. S'il continue à souffler modérément, il passe au S. E., direction à laquelle il se fixe pour longtemps dans la belle saison, mais pas probablement pour plus d'un jour, si l'on est en hiver.
Du S. E., il varie à l'E., au N. E., ensuite au N. N. E. et au N.
Dans le voisinage du banc des Aiguilles, les vents deN. et de N. E. sont de très-peu de durée; mais entre le parallèle de 39° et celui de 41 <" de latitude S., puis le méridien du cap des Aiguilles et ceux de 43° à 48° de longitude E., on rencontre souvent , en toutes saisons, des vents de N. N. £., qui soufflent frais quelquefois pendant un jour ou deux.
On trouve encore, sur le banc des Aiguilles et dans ses environs, des vents de N. 0. ou d'O. qui soufflent très-frais avec un ciel pur; ceux qu'on doit redouter sont, en général, précédés par des nuages noirs s'élevant de la direction du vent, quelquefois avec des éclairs qu'ils produisent et un bruit lointain de tonnerre. Peu après, on peut s'attendre à voir le vent s'élever par de soudaines rafales, par de forts grains et par des tourbillons s'écfaappant des nuages épais.
On doit alors diminuer de voile à l'avance et manœuvrer, comme nous Tavons dit, pour les tornades.
BANC DES AIGUILLES
Dans ces parages^ les oscillations du baromètre sont un in- Baromètre. dice qu'on ne doit pas négliger de consulter. Lorsqu'il baisse» on doit s'attendre, généralement, à un coup de vent. Quelquefois, ce mouvement de baisse annonce seulement des rafales de peu de durée ou de simples grains.
Une remarque à faire, c'est que, dans les environs du Cap, sur le banc des Aiguilles, comme dans une grande parlie de l'océan Atlantique du S., le baromètre monte avec les vents de S. E. et descend avec ceux du N. O.
Dans les parages du Gap, avant un coup de vent ou une tempête, ou pendant sa durée, on voit un grand nombre d'albatros, de pétrels et d'aurres oiseaux de mer, voler avec inquiétude, en rasant la crête des lames et en poussant des cris plaintifs. Dans les beaux temps, on en voit peu, parce qu'ils se posent pour pêcher sur la surface de la mer.
Nous avons dit que, sur le parallèle de la pointe Verte, le puteau des sondes. plateau des sondes offrait une largeur de 28 milles, distance où Ton trouvait les fonds de 226 mètres.
Il conserve la même largeur à peu près jusque sur le parallèle du cap Slang. A la hauteur de ce cap, sa limite se rapproche assez brusquement de la côte de la presqu'île du Cap, et elle la suit parallèlement jusqu'au cap de Bonne-Espérance, à la distance de 7 milles, distance où le fond varie de 142 à 103 mètres.
Du parallèle du Cap, la limite du plateau des sondes court dans la direction du S. 4CK» E., à peu près sur une étendue de 220 milles, s'écarlant successivement de la côte pour former, sur le méridien de 19^ 30' de longitude E., une pointe saiir lante et arrondie, dont la distance au continent sur le méridien «indiqué est de ISS milles d'après Horsburgh, et de 123 milles d'après Rennel.
De cette pointe, la limite du plateau remonte en courant au N. £. q. N. l'espace de d8 mille& environ, puis elle suit la côte d'Afrique dans l'océan Indien, à une distance de plus en plus petite à mesure qu'on s'avance vers l'Est. Sur le méridien de la baie d'Algoa, elle passe à 60 milles de la côte.
C'est ce vaste plateau que l'on a nommé banc des Aiguilles. Banc des Aiguuics. )L.es sondes y sont v^riaÛes et la profondeur partout considé-
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rable. On peut dire, en règle générale, que, de la limite extérieure du banc des Aiguilles en remontant vers le N., les fonds diminuent d'une manière assez graduelle depuis ceux de 360 mètres jusqu'à ceux de 90 et de 72 mètres, qu'on trouve à 12 et à 9 milles de distance de la côte, à TE. et à TO. du cap des Aiguilles.
Dans rO. du cap des Aiguilles, la nature générale du fond est de la vase. Dans le S. du cap de ce nom, on trouve fréquemment du sable verdâtre ou du sable varié dans sa nature et sa couleur. Dans la partie S. E. du banc des Aiguilles, dans sa partie de TE., et à TE. du cap des Aiguilles, on a le plus souvent du corail, du sable noir, des coquilles et de petits cailloux.
Plusieurs bancs ont été signalés aux environs et dans le S. du banc des Aiguilles. L'existence d'aucun d'entre eux ne paraît prouvée ; des bancs ou des iles de glace ont pu occasionner à ce sujet bien des erreurs, vu que la plupart des navigateurs qui ont signalé ces dangers ne se sont pas, pour la plupart, donné la peine de les examiner ; d'autres causes encore ont pu contribuer à en augmenter le nombre ; ainsi, des débris de navires ou de baleines ont pu être pris pour des roches, ce qui arrive fréquemment dans l'Océan. Nous croyons cependant utile de signaler quelques-uns des principaux bancs ou écueils indiqués dans les environs du banc des Aiguilles. BancdeOuming. Lc bauc dc Gaunlug, qui est douteux, a été signalé par le ilng.'E.2A<'23'0"'. Capitaine du navire de ce nom. A huit heures du matin, Teau parut très-décolorée, et à midi la sonde rapporta 158 mètres, fond de sable (in, tacheté de rouge et de noir. Ayant sondé de nouveau après un intervalle de cinq heures, on trouva 180 mètres, fond de roche. La mer, dans ce moment, avait à peu près repris sa couleur bleu sombre.
Écueii du Téiéma- L'écucil du Télémaquc a été signalé par le capitaine du navire Lat. s.lîs^so'o''. de ce nom, qui le représentait comme un banc de corail, sur Long. E. 190 42'o''. igqugi jj q^ dçvait probablement rester que 3°^ 6 d'eau.
D'autres positions ont été ensuite assignées à l'écueildu Télémaque par différents capitaines qui avaient vu des dangers, depuis que cet écueil avait été signalé.
En 1796, le Crown-Prince^Frederick prétendit avoir vu des
COURANT DU BANC DES AIGUILLES
eaux décolorées par la latitude S. de 39^ 9', et par2lo 4' de longitude £. La PallaSj navire américain, signala, en 1807, avoir vu des eaux décolorées par la latitude S. de 38<» 5' et par la longitude E. de 20<> 38'.
Le brick le Macédonien^ en 1816, indiqua également un écueil par la latitude S. de 38^ et la longitude Ë. de 20'' 34'. Ce danger, d'après le rapport du capitaine, était formé de plusieurs pâtés de brisants, dont un principalement était considérable ; des sondes de 162 à 72 mètres furent, dit-on, obtenues dans leur voisinage.
Tous ces faits motivèrent, en 1821, une recherche sérieuse de ces prétendus dangers ; le capitaine Hanmer, du navire de guerre le Héron^ en fut chargé par ordre du gouvernement anglais. Cette exploration, faite avec beaucoup de soin, démontra la non-existence de tous ces dangers.
D'autres ont été signalés dans l'E. du banc des Aiguilles ; nous n'en parlerons pas, nous sortirions du cadre que nous nous sommes tracé dans cet ouvrage.
Du Cap, le courant remonte le long de la côte d'Afrique, et forme le courant Atlantique du S., dont nous avons parlé dans le premier volume du Manuel; sa vitesse le long de la côte est d'environ 1 mille ou de Va mille à l'heure.
11 arrive cependant par exception que très-près de la côte, ce qui a lieu au reste dans toute son étendue, depuis le Cap jusqu'à réquateur, on trouve le courant dirigé vers le S., et cela avec une vitesse de 1 mille et plus à l'heure. Ces anomalies ne sont jamais de longue durée. Cependant, dans quelques circonstances, entre autres dans des traversées d'Angra-Pequena au Cap, on a eu jusqu'à 40 milles de différence au S. en vingtquatre heures, mais il faut, pour celaj louvoyer fort près de la terre et ne pas s'en écarter â plus de 20 ou de 30 milles dans les bords du large. Ces faits, au reste, ne sont, comme nous l'avons dit, qu'accidentels.
Nous avons déjà parlé, dans le premier volume du Manuel,. du courant du banc des Aiguilles; nous n'ajouterons à ce que nous avons indiqué que quelques observations.
Le courant du banc des Aiguilles a été, pour la première fois.
Courants.
Coarnnt du bnne (It^-^ Aiguilles.
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étudié complètement par le savant major Rennel, qui a publié une carte du banc ^
On a remarqué que, durant les mois d^hiver, la vitesse du courant est en général plus considérable. Il arrive, cependant, que, dans les autres mois, on lui trouve quelquefois une vitesse égale.
Bien que le courant du banc des Aiguilles soit généralement dirigé vers TO.» en suivant les contours du banc de ce nom, et cela, pendant tout Tannée, il est souvent contrarié par différentes causes, et principalement par les forts vents de TO. et du S. 0. Lorsque ces vents soufflent avec persistance, le courant est, quelquefois et pour peu de temps, complètement annulé par eux, puis, il reparaît avec une vitesse d'autant plus grande, dès que ces vents viennent à cesser.
D'autres fois, il continue à se faire sentir avec une vitesse considérable, contre les vents les plus forts ; il occasionne dans ce cas une mer très-grosse. En dedans de la limite du banc des Aiguilles et dans les environs de la côte, là où le courant est généralement beaucoup plus faible qu'à laccore extérieure du plateau des sondes, la mer est toujours plus belle et les vents moins violents.
Comme nous venons de l'indiquer, sa plus grande vitesse existe près de la limite extérieure du banc, et sa direction parait être celle de cette limite, dont il suit les diverses inflexions.
Il sera donc avantageux, quand on viendra de TE., de se
tenir aux environs de l'accore extérieure du banc des Aiguilles,
Courants. gj^pg jj dépasscr trop dans le S. cependant, parce qu'on est
exposé à rencontrer alors des coups de vent violents, surtout
dans Thiver, et de plus a sortir du courant lui-même.
Quand on viendra de FO., au contraire, il y aura avantage pour entrer dans la mer des Indes, et suivant la route que Ton voudra faire, ou le point où Ton devra se rendre, à naviguer sur le banc même et près de la côte, ou bien plus au S. dans
< Atlas des courants du major Rennel, Londres, 1832. Voyez aussi YIndia Directorf/y volume l^^, page 96, 4^ édition de Londres, pour plus de détails. Nous nous bornons ici à résumer les renseignements les plus utiles.
CONTRE-COURANT DU CAP
le conire*courant du Cap, dirigé vers TE., qui passe dans leS. de Madagascar.
Nous avons dit que le courant suivait, en général, la direction de Taccore extérieure du banc des Aiguilles, nous ne le sui* vrons pas depuis son origine dans TE.; nous dirons seulement que, depuis la baie d'Algoa, il est dirigé d'ordinaire à TO. q. S. 0. et à rO. S. 0., s'écartant quelquefois un peu de la direction de Taccore du banc, mais il est très-rarement au N. de TO.
Par la longitude de 21^ 30', Taccore du banc commence à prendre la direction du S. 0., et presque aussitôt après celle du S. S. O. Va 0., à peu près jusqu'à son extrémité Sud. Là, le courant prend également la direction du S. 0* par le méridien de 22° de longitude E., et par celui de 21o, il court dans le S. 0. q. S. jusquà l'extrémité Sud du banc.
A cette extrémité, il est rarement fort quand on est plus S. que le parallèle de 36^ 30' de latitude S., ou plus 0. que le méridien de 19° de longitude E.
Dans cel endroit, une partie du courant semble se diriger lentementdans TO., pour se perdre dans l'Océan ; l'autre partie, la plus importante, suit le contour de l'extrémité du banc des Aiguilles et l'accore Ouest de ce banc, se dirigeant au N. O. directement vers le Cap. La vitesse de ce courant portant au M. 0., est un peu au delà de la moitié de celle dont il est animé lorsqu'il prolonge, dirigé au S. 0., l'accore Est du banc des Aiguilles.
Le contre-courant du Cap se trouve dans le S. du courant du contre-courant du banc des Aiguilles et en dehors de la limite de ce banc ; il porte ^^
à l'E., et on le trouve fréquemment entre la latitude S. de 36*» 30' et celle de 40°, ou à 2° d'intervalle à peu près de la partie Est du banc contigué à la baie d^Algoa, entre les méridiens de 24° et de 28° de longitude E.
On le rencontre quelquefois jusque par la latitude S. de 36° et de 35° 30', à 20 lieues à peu près du banc des Aiguilles.
En terminant cette description nous dirons que la côte occidentale d'Afrique au S. de l'équateur présente peu de dangers, et, que dans presque toute son étendue, on peut en naviguer à petite distance. Le plateau des sondes qui Tavoisine permet dans beaucoup d'endroits de mouiller près de la terre;
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sur un grand nombre de peints, elle présente des baies excellentes et parfaitement sûres. Elle offre donc à peu près les mêmes avantages, à cet égard, que la côte Ouest d'Afrique au N. de l'équateur.
On est, sur Tune et sur Tautre, fatigué au mouillage par la houle du S. 0. ou les ras de marée ; la navigation est souvent rendue difficile par des brumes ; des mirages et des réfractions considérables y existent presque toujours. Cependant, on peut dire, en général, que la grande navigation sur toute la côte Ouest de l'Afrique présente en général peu de difficultés et de dangers, elle ne demande que de la prudence. Une surveillance continuelle, au contraire, est indispensable lorsqu'oa doit se tenir près de la terre.
ILES ÉPARSES DE LOCÉAN ATLANTIQUE DU SUD
Pour compléter le Manuel de la navigation à la côte occi^ dentale dAfrique^ nous croyons devoir y joindre, en les réunissant dans ce chapitre, la description des îles éparses de Focéan Atlantique méridional que Ton peut rencontrer sur sa route, en se rendant d'Europe au cap de Bonne-Espérance, ou en faisant route par TO. pour un point quelconque de la côte Ouest d'Afrique au S. de Téquateur.
Ces îles, peu importantes en réalité, pourraient offrir au besoin des points de relâche, et plusieurs d'entre elles présentent quelques ressources.
Les principales sont Fernando-Noronha, Las-Rochas, La- Trinidad, Martin-Vaz, Tristan-d'Acunha et Diego-Alvarez ou Gough.
FERNANDO-NORONHA
Fernando-Noronha appartient au Brésil. Ce gouvernement y entretient une garnison de 100 hommes sous le commandement d'un major, qui prend également le titre de gouverneur. C'est un lieu de déportation pour les malfaiteurs du Brésil. La population s'élève à 200 habitants, établis dans un village qui s'élève sur la côte Nord de l'île près de sa pointe vuiage. du N. E.; on y voit une chapelle, un hôpital et la maison du gouverneur assez vaste et assez commode, puis les casernes pour la garnison.
« Nous avons emprunté principalement, dans ce chapitre, au New Sailing Directory for the Southern Atlantic Océan, et à des manuscrits des archives du Dépôt de la marine.
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La Pyramide.
Lat. S. 30 50' 10".
Long.O.34*39'20".
Var. N. O.IÛ^SS'.
Ressources.
Ilot du Rat.
Ptointe Plncelli^re.
Pointe Tobacco.
Plateau de roches du S.
H s'y tronve une grande citerne, une maison de bains et une prison où l'on enferme chaque soir les déportés qui sont libres dans le jour, et qui peuvent parcourir l'île.
Fernando-Noronha est remarquable par un pic élevé et rocheux, qui existe sur ta côte Nord de rBe ; on l'appelle la Pyramide. Il est rugueux et complètement aride. Il ressemble de loin à un haut clocher ou à une tour ; sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 244 mètres, et c'est un excellent point de reconnaissance.
Uile a 6 milles de longueur du N. E. au S. O. et 2 milles ou 2 milles V4 de largeur. On y trouve des bœufs, des moutons, de la volaille. On peut y faire du bois et de l'eau ; cependant quelquefois i'eau est très-pen abondante ; on l'a fait à un puits situé près de la maison du gouverneur, dans l'anse nooh mée anse de l'Aiguade. Pour amener à terre les futailles, oa est forcé de les jeter à la mer et de les ramener de la même manière au canot mouillé au large, en les faisant passer au milieu de roches, ce qui rend ropération difficile.
On fait le bois sur l'ilot du Rat, celui qui est situé le plus au large dans le N. N. Ë. de la pointe N. E. de l'île. Cet îlot entouré de roches est d'un accès difficile et même parfois dangereux pour les canots qui souvent ne peuvent aborder. Le gouverneur permet quelquefois de faire le bois sur l'Ile même, ce qui est alors très-commode.
Lorsqu'on s'approche de l'île, on ne trouve pas de fond à moins d'en être fort près. Il n'existe pas dans ses environs de dangers qui ne soient apparents, sauf un plateau de roche situé à la distance de 2 milles de la côte Sud de l'île, puis une roche qui reste au S. 66<^ 0. à V4 de mille de sa pointe S. 0., nommée pointe Placellière.
La pointe Placellière, qu'on appelle encore pointe de h Roche-Percée, présente une arcade au travers de laquelle la mer s'est frayé un passage.
La pointe Tobacco, pointe Sud de l'île, est prolongée dans ♦ le S. par un récif qui s'en écarte à plus de V4 de mille.
Le plateau de roches, dont nous avons parlé plus haut, est à 2 milles dans le S. 65" E. de cette pointe. Ce plateau sur lequel la mer brise toujours avec violence, reste de la Pyramide
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^u S. SO^' E., et, de soo sommet, on ferme la plus haute coi-» line de i'ile par la Pyramide. Entre ce plateau et la côte, il y a un canal où Ton trouve de 18 à 27 mètres d'eau^
Entre la pointe Pkcellière et la pointe Tobacco, il existe notduMait^ettiot près de la côte deux petits îlots rocheux nommés îlot du Maire "" et îlot aux Goulètes. La distance de la pointe Placellière à la pointe Tobacco est de 2 milles Va environ.
La pointe Tobacco est la pointe Ouest d'une baie assez pro'fonde, au fond de laquelle coule un ruisseau^ Cette baie trèsétroite d'ouverture (V4 de mille environ), se nomme le Port ; te Port. elle est ouverte au S. S. E.
Au milieu de son entrée se trouvent deux îlots nommés "ot des Frégate». Ilot des Frégates et îlot Jones, qui se réunissent à la pointe Est de la baie par des brisants ; de sorte que la passe d'entrée du Port, qui se trouve dans TO. ùe ces îlots et près de la pointe Tobacco, n'a en réalité que Via de mille de largeur. Dans la baie o^ le Port, qui n'offre qu'un abri précaire, la profondeur de l'eau varie de 6 mètres qu'on trouve à son entrée, à 1 mètre qu'on trouve dans l'intérieur ; il ne convient par suite qu'à des bateaux; il est exposé aux vents du S. E.
De cette baie à la pointe S. E. de l'île, on compte 2 milles. La côte est partout garnie de brisants, et l'on remarque dans cette partie trois îlots détachés, nommés les Pattes et les nots les pattes et
>^i 1 \tB Clochers.
Clochers.
En face de la pointe S. E. se trouvent deux autres îlots qui en sont éloignés de 1 mille ; ce ne sont que des rochers.
De la pointe S. E. à la pointe IS. E. de l'île, il y a une distance de 1 mille Vs^ La côte est dans cette partie inabordable.
En face de la pointe N. E., on voit quatre îlots qui semblent en avoir été détachés; ils sont rangé» sur une même Ugne, dont la direction serait le N. N. £.
Le plus grand et le plus au large, qui est couvert de bois, ,1^4 ^„ ^^^ se nomme Tilot du Rat. L'endroit où Ton aborde le plus commodément est dans sa partie du S. O.» où existe une petite anse. On peut encore débarquer dans sa partie du N. E.
Entre l'îlot du Rat et la pointe N. E. de l'île, on trouve l'îlot Boobie qui est boisé et d'un abord difficile ; puis l'îlot «ot Boowe.
ILES ÉPARSES AU S. DE L'EQUATEUR
Ilots du Mont-Saint- Michel et de l'Cffiuf.
Mouillage.
Ilot de la Plateforme.
Pointe de la Citadelle.
Baie de la Pyramide.
Anse de l'Aiguade.
nommé le Mont-Saint-Michel qui: est assez élevé, et enfin l'îlot de rOEuf.
De la pointe N. E, de l'île à la pointe S. 0., la pointe Placellière ou la Roche-Percée, on compte 4 milles, et de TMoi du Rat à la même pointe, 6 milles.
La côte Nord de l'île présente un grand nombre de découpures, et forme plusieurs anses peu profondes. De ce côté, le^ plateau des sondes est assez uni, et les fonds diminuent à peu près régulièrement depuis ceux de 63 mètres qu'on trouve à 1 mille V4 de la terre jusqu'à ceux de 27 mètres qu'on reûcontre à la distance de Va ou de Va de mille de la côte.
Le mouillage est dans l'O. de la pointe N. E. de l'île à l'abri des îlots qui prolongent cette pointe, et de deux autres îlots situés près d'elle dans le N. 0. q. N. ; l'un deux se nomme îlot de la Plateforme. Ils se rattachent à la pointe N. E. par une ligne de brisants. Ces deux îlots forment ainsi la pointe N. E. d'une baie au fond de laquelle ^'élève le village. La pointe S. 0. de la même baie est reconnaissable à la citadelle dont elle reçoit son nom. Dans le milieu de cette baie, les fonds sont de 16 et de 14 mètres. Elle n'offre aucun abri; on rappelle baie de la Pyramide.
On mouille d'ordinaire en dehors, par des fonds de 24 ou de 27 mètres, sur le méridien de la citadelle. A un peu moins de Vs mille, le fond est formé de sable mou. On peut encore jeter l'ancre relevant la Pyramide au S. 10° 0., la citadelle au S. 65° E. à Va mille environ de la pointe de ce nom.
Ce mouillage est fort dangereux avec des vents du N. au N. O. qui sont les vents dominants, à ce qu'on dit, depuis le mois de décembre jusqu'au mois d'avril. Dans les autres mois de Tannée, les vents sont du S. E. ou de l'E. et parfois du N. E.
On fait l'eau dans une petite anse située dans le S. 0. de la pointe de la citadelle. On l'appelle, comme nous l'avons dit, anse de l'Aiguade.
Aux environs de Fernando-Noronha, le courant porte d'ordinaire avec force à l'Ouest. Il y a donc nécessité d'atterrir dans le N. E. de l'île.
* Une des ressources de cette île est la pêche qui, en général, y est très-abondante.
LAS-ROCHAS. — VIGIE DE LA SILHOUETTE
Le climat de Fernando-Noronha, bien que fort humide, est cum«t. très-sain. La saison sèche commence en juillet et dure pendant les mois d'août, septembre, octobre, novembre et décembre. La saison pluvieuse dure depuis janvier jusqu'à juin inclusivement. Dans les trois premiers mois de cette saison, on a souvent de Torage et des ras de marée, comme à TAs- <;ension et à Sainte-Hélène. Ils arrivent presque toujours , dès que le vent est faible et variable, de la partie du N. 0. Dans la saison sèche, Teau est parfois très-rare dans l'île.
L'endroit où Ton débarque le plus aisément est dans la baie oébarcAdère. de la Pyramide un peu au S. de la pointe N. E. de l'île, dans le N. E. de trois gros rochers situés près de la plage.
LAS-ROCHAS
Las-Rochas forment un dangereux éoueil, peu élevé sur Las-Rochas l'eau, situé à 25 lieues dans l'O. de Fernando-Noronha, et dans î^ng^6r6W3o'>. le N. 520 E. (}u eap San-^Roque à la distance de 40 lieues.
Les bancs ou les îlots dont se compose le groupe sont formés de sable, couverts de broussailles, et l'on ne peut les voir du haut de la mixture à plus de 9 milles de distance.
A leur extrémité du N. E., il existe un haut rocher, et la mer brise avec violence autour du groupe entier. On a trouvé à la distance de 2 miUes dans l'O. de ces îlots 50 mètres, fond de roche et de corail. La vitesse du courant auprès d'eux «tait de 2 milles Va à l'heure, et la montée de l'eau de 1™ 8.
DANGERS PANS LE VOISINAGE DE l'ÉQUATEUR.
Nous croyons utile de signaler ici quelques dangers qui se trouveraient à peu près sur la route que suivent les navires qui se rendent au cap de Bonne-Espérance et dans les environs de l'endroit où l'on vient couper la ligne: Nous engageons, dans tous les cas, ainsi que nous l'avons dit, à couper la ligne par 25° de longitude 0. ou bien entre 25 et 30° de longitude 0.*.
La vigie de la Silhouette fut signalée par le navire de ce vigiedciasiihouet «om en février 1754. L'équipage de ce navire commanAîpar Lat s. o»'20'o".
,^ Long.().a3«20'0'>,
I Tome I«^ chapitre II, du Manuel.
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Vigie la Fidelle.
Lat. S. 0»20'0".
UNOg. 0. iV'WO".
ne de Sable.
Ut. S. 0» 23' 0".
Long. 0. ai^ayo".
Banc du Prince.
Ut. S. !• 35' 0".
V>«gO.S0«i0'0".
Banc du Triton.
Ut. S. 0» 32' 0".
Long. 0. 20» 6' 0".
M. Pintault crut ressentir un choc ou une violente secousse, comme si le navire avait touché sur un banc.
Le même fait eut lieu, le 13 avril 1758, à bord de la frégate la Fidelle^ commandée par M. Le Houx.
Le 3 mai 1761, le capitaine Bouvet, commandant le Vaillant, vit une petite île de sable qui lui restait au N. 1 1*" E. ; on n'a pas d'autres détails sur ce danger. Sa longitude, rapportée au méridien de File de Fer à laquelle le capitaine Bouvet avait touché le 8 avril, donne, pour cet écueil, celle indiquée ici ramenée au méridien de Paris.
Le 17 octobre 1747, le navire le Prince, commandé par le capitaine Beaubriant, éprouva une ou deux secousses comme s'il avait talonné sur un banc; on n'a pas d'autres détails sur ce danger.
Que ces dangers existent ou non (ce que nous croyons, e'est qu'ils sont pour le moins fort douteux), nous avons pensé qu'il était utile de les signaler aux navigateurs.
Le capitaine Proudfoot, du navire le Tritoriy passa le 18 décembre 1816 sur un banc, qui lui parut s'étendre de l'E. à rO. dans un espace de 3 milles, et avoir du N. au S. une étendue de 1 mille. Il sonda sur ce banc, et trouva 31 mètres, fond de sable brun ; il ne vit pas d'apparence de brisants.
LÀ-TRINIDAD
La-Trinidad (la Trinité) est située dans sa partie centrale, d'après M. Duperrey, capitaine de frégate, par la latitude S. de 20O 30' 35", et par la longitude 0. de W 41' 40".
Purdy, d'après le capitaine Heywood, de la marine royale d'Angleterre la place par 20« 31' de latitude S., et 31° 39' 22" de longitude 0,
La déclinaison de l'aiguille aimantée en 1851 était de 10» 65' N. 0.
L'ile de La-Trinidad a 7 milles à peu près de circonférence ; elle est très-inégale, et ce n'est qu'un amas de rochers, entrecoupés de vallées ou de ravins dans lesquels poussent qiiel* ques broussailles.
Sa partie du N. est complètement stérile, mais dans sa par-
LA TRINIDAD. — LE PAIN-DE-SUCRE
Ressources.
lie du S., les interstices de rochers sont remplis de verdure et de plantes variées.
Les ressources de celte ile consistent en un grand nombre d'oiseaux de mer, en poisson» en beaucoup de cochons, de chèvres et de chats, qui y ont été transportés, et qui sont passés à l'état sauvage.
Le bois que Ton trouve est fort petit, bien que sur le sommet des hauteurs de Tîle il existe des arbres. On y trouve, du côté de TE. et du S. 0., deux eours d'eau d'excellente qualité, qui malheureusement sont peu abondants.
La meilleure aiguade, celle du S. O., est située à 1 mille en ligne droite dans le S. 20° E. du pic nommé le Monument, et à Va de mille environ de la pointe Ouest de Tîlè, remarquable à deux rochers situés un peu au N. et peu écartés de cette pointe. On est forcé de jeter les barils à la mer pour les envoyer à terre, et de les conduire de la même manière au canot mouillé au large.
L'île de La-Trinidad est entourée par une ceinture de roches formées de coraux aigus, sur laquelle la mer brise constamment, ce qui fait qu'il est souvent très-difficile et même dangereux d'y débarquer et d'y faire de l'eau.
Le mouillage le meilleur est sur la côte Ouest de Tîle à 1 mille environ au large, afin d'être en position d'appareiller si le vent devient assez fort pour forcer à s'éloigner de l'île. Le mouillage par 32 ou 36 mètres à quelques encablures de la terre peut devenir fort dangereux dans ce cas.
L'île, comme nous l'avons dit, est assez élevée et fort accidentée. Du côté de l'O., on voit un rocher remarquable nomme le Monument. Il a une hauteur de 259 mètres, sa forme est cylindrique, et il est bien détaché de l'île ; il s'élève au bord de la mer, et de grands arbres couvrent son sommet.
Un autre rocher, le Pain-de-Sucre, se trouve dans le S.E.de Le Pain-de-sucre. rile, et s'élève dans le fond de la baie nommée baie du S. 0.; Baie du s. o. il a 354 mètres de hauteur. Il est de forme conique et également couvert d'arbres à son sommet. Il est surtout remarquable par une cascade qui, lorsqu'il pleut avec abondance, tombe d'une hauteur de 213 mètres et produit un effet magnifique.
Mouillaga.
Le Monument.
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La Roche-Perche. La poiiile Sud de Tîle, qui est la pointe Est de la baie du S. 0., présente, comme la pointe S. O. de Fernando-Noronha, une arche extrêment belle au travers de laquelle la mer s'est frayé un passage, dans lequel la profondeur de l'eau est de 5 mètres. Celte arche 9 été creusée par la mer dans une colline de 240 mètres d'élévation ; elle a 15 mètres de hauteur et 12 mètres de largeur.
La baie du S. 0., dont nous venons de parler, est à peu près la seiUe de l'île.
La côte Sud est très-découpée et forme une foule de petites anses, qui sont le plus souvent inabordables. Dans la baie du S:0., il existe, dans l'O. du Pain-de-Sucre, une petite plage sablonneuse; cependant il faut encore prendre les plus grandes précautions pour y aborder. Car devant eUe, et en outre des brisants qu'on y voit, il existe une foule de roches cachées qu'on ne distingue que lorsqu'on se trouve engagé entre elles. Vents. En juin et en novembre , le capitaine Hamilton signale qu il
a trouvé à La-Trinidad des vents très-variables et des calmes, et qu'il y éprouva une violente brise de vents d'Ouest. Pendant le mois de décembre et celui de janvier, qu'il y séjourna, les vents dominants furent du N. N. E. Il en conclut que les venl$ alises du S. E. n'y parviennent pas généralement, quoique l'île soit éloignée du tropique du Capricorne.
En résumé, l'île de La-Trinidad n'offre que peu de ressources. En 1801 ou en 1802, les Portugais ont voulu y faire un établissement. En 1781 les Anglais avaient déjà fait examiner cette île dans ce but et ils renoncèrent à ce projet. Aujourd'hui l'île est inhabitée. On peut l'apercevoir à 16 lieues de distance.
ILOTS DE MARTIN-sVAZ.
Ilots de Martin-vaï. Lcs îlots dç Martin-V^z sont au nombre de quatre. En s'apîiots. prochant de La-Trinidad par l'E. quand on sera sur son pa-
Làt S 2Ô°27'42" -s^ - • - * i ^ » ^
Long6.3ioi2'58". rallèlc, on aura connaissance de ces îlots qui en sont situés a un peu plus de 25 milles.
On peut les apercevoir à une distance de 24 ou de 27 milles du pont d'un navire. Ces rochers sont fort remarquables. Les deux principaux sont sur le même méridien, à la distance de
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1 mille V4- L'îlot du N., le plus grand, est très-élevé. Au N. N. 0, de cet îlot , il en existe deux autres dont le plus éloigné est à Va mille; ils sont entièrement nus. Le grand îlot est couvert d'herbes sur sa surface.
Il y a passage entre l'îlot du S. et le grand îlot; mais ce dernier est à peu près réuni par un banc aux deux autres qui sont situés dans le N. N. 0.
De ces îlots on voit l'île de La-Trinidad. Le Chesterfield^ se trouvant par le travers à 1 mille de distance du plus grand des îlots et le relevant au N. E. q. E., sonda par 22 mètres de fond ; il fit sur ce point une pèche abondante. Un canot qu'on envoya sonder, trouva que la sonde diminuait graduellement sur un fond de roche jusqu'à 2™ 7, profondeur qu'il rencontra fort près du grand îlot; il a Va mîWe du N. au S. et Va mille du N. 0. au S. E. ; sa forme est celle d'un quadrilatère.
Les deux îlots situés au N. N. 0. du précédent sont de petite dimension, ils sont très-abrupts et inaccessibles.
L'îlot du S. paraît l'être également ; il est de petite dimension comme les précédents. En face de sa pointe S. E. on voit un gros rocher qui en est détaché, et qui en est très -peu éloigné.
ILE SÀX£MBURG.
Un grand nombre de positions ont été assignées à Tile Lat. s. soms'o^ Saxemburg, signalée pour la première fois le 23 août 1670, ^"^^ *^ par J. Lindeman de Mounikendam, qui en donna une vue et qui la représente avec un pic aigu remarquable, situé au milieu de l'île. Depuis cette époque plusieurs navigateurs prétendirent l'avoir vue.
Des recherches sérieuses faites, en 1801, par le capitaine . Flinders, et surtout en 1818 , par le capitaine Monteath, puis en 1821 par le capitaine Bourke, ont démontré d'une manière à peu près positive que cette île était une fiction et que le capitaine J. Lindeman avait été victime d'une illusion occasionnée par des nuages et un beau coucher de soleil.
BRISANTS DANGEREUX DE GRANT
Lat S Sl^SO'O".
ï^es brisants de Grantont été signalés par le capitaine de ce Longb.i4°8'o''.
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Population.
Ressources*
nom qui leur assigne la position indiquée ici. Il aperçut des brisants très-élevés qu'il crut être les mêmes que ceux signalés en 1760, parle capitaine Smith du navire le Comte de Molke^ et qui sont portés sur les cartes par la latitude S. de 31* 0' et la longitude O. de 24» 0' ; ce sont les seuls renseignements qu'on possède sur ce danger.
ILES DE TRISTAN-b'aGUNHA.
Les îles de Trîstan-d'Acunha sont au nombre de trois, formant un triangle dont la plus grande (celle de Tristan) est le sommet N. E.; les deux autres ont reçu, en 1767, des Français le nom d'Inaccessible donné à la plus Ouest et celui de Nightingale à la plus Sud. Cette dernière est la plus petite.
M. D'Etchéyéry explora , en septembre 1767, le groupe de Tristan-d'Acunha. Le plan qu'il donna de ces Iles, dressé par le sieur Donat est le seul que Ton possède encore aujourd'hui.
Le groupe de Trîstan-d'Acunha a pu être découvert par les Portugais dans leurs premières expéditions à la côte occidentale d'Afrique au S. de l'équateur. Les Hollandais sont les premiers qui en ont donné une description en 1643.
Les îles qui forment ce groupe sont élevées et peuvent être aperçues à grande distance : Inaccessible à 12 ou à 14 lieues, Tristan à 25 lieues, Nightingale a 7 ou à 8 lieues.
Tristan-d'Acunha qui donne son nom au groupe est la seule qui soit habitée. En 1833 la population se composait de sept familles qui avaient reconnu l'autorité d'un Anglais nommé Glass, ancien caporal d'artillerie et l'avaient nommé leur gouverneur. Il y avait 6 hommes, 6 femmes et 28 enfants, en tout 40 individus vivant dans une parfaite intelligence.
On trouve dans le village , situé à la côte Nord de l'Ile, des bœufs, des moutons, des cochons , des volailles, des pommes de terre et des légumes de bonne qualité. L'eau est abondante et fournie par une cascade qui tombant au bord de la mer per- ' met aux embarcations de remplir les futailles au moyen d'une manche de dimension convenable, sans qu'il soit nécessaire de débarquer. Le bois y est commun et facile à faire également. Les abords de l'île sont excessivement poissonneux.
L'île exporte de l'huile de poisson et des peaux de loup
ILES TRISTAN-DACUNHA, - ILE INACCESSIBLE
marin qu'on trouve en grande quantité sur son riva$<e. Elle communique avec le cap de Bonne-Espérance* au moyen d'une petite goélette qui y porte ces produits.
Le courant général dans le groupe porte au N. E. et à courantg et Tenu. TE. N. E. Les marées sont régulières, la mer marne de 2» 4 ou de 3 mètres. L'établissement est environ 2 heures.
Les vents dominants sont ceux du N. et de FOuest. Les vents d'E. et du S. soufflent rarement et ne durent guère au delà d'un jour ou deux. Ils sont en général frais et quelquefois très-forts de la partie du N. 0. D'ordinaire, lorsque ces derniers doivent être violents, ils sont précédés, à un intervalle de 24 ou de 48 heures, par une grosse mer houleuse, qui les annonce. Le temps est souvent sombre et brumeux et à cet état de l'atmosphère succèdent habituellement des pluies abondantes. L'été est très-chaud et l'hiver très-froid. Les hauteurs des îles se couvrent alors de neige à leur sommet, mais il est rare qu'il en tombe dans la partie inférieure et sur la côte.
L'ile Inaccessible a été décrite ainsi qu il suit par M. D'Etché- ue inaccessible. vérv. Nous nous bornons à donner ici la relation de ce na- Lat s.a?»*?']".
Vigateur*. Long.E.i4O43'0".
< Le 9 septembre 1767, à 6 heures du matin, je découvris les trois îles de Tristan-d'Acunha, dans l'E. et l'E. q. N. E. Les vents étant de la partie de 1*0., je fis route à l'E. pour attaquer nie du milieu, celle la plus Ouest (Inaccessible). Etant à midi par le travers de la pointe N. E. de cette île, je sondai à 1 mille de distance de la côte, le milieu de l'île me restant à rO.; je trouvai 20 brasses (32 mètres), fond de sable noir mêlé de cailloux rougeâtres.
c Cette île est élevée, aplatie au sommet et on peut l'apercevoir à 12 ou à 14 lieues de distance. Elle a environ 2 lieues de circuit, parait nue et inaccessible. L'on n'y découvre que quelques rares buissons.
c Je ne vis auprès aucun danger, qu'une roche ressemblant à un canot à la voile. Elle est située à la pointe S. E. de l'Ile et peu écartée de cette pointe.
* CarU manuscrite du Dépdt de la marine, portefeuille 131, division 7, pièce 4.
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Niffutingaie c Je lâissai cette île et je fis route pour là plus petite qui est à
Lat s 31^%' 0". 3 lieues dans le S. E. de la précédente. Elle a à sa pointe Nord Long. 0.14 33 . j^^^ îlots qui OH sont éloignés d'environ 50 pas (60 mètres) et qui ont l'apparence d'un vieux fort en ruine. J'en passai à une portée de pistolet, et continuant à côtoyer cette île dans l'E., je trouvai fond à 30 brasses (48 mètres). Lorsque je relevai son milieu à TO. S. 0., je jetai l'ancre par 33 brasses (52 mètres), fond de gros sable brun rougeàtre.
c La nuit le temps paraissant menaçant je remis au lendemain matin à envoyer un canot à terre.
f D'après la rapport qui me fut fait, il y avait tant de plantes marines (fucus giganticus) qu'il y avait beaucoup à craindre en s'approchant des rochers nus qui forment cette île.
t Cette grande quantité de plantes marines, et le nombre con^ sidérable de pingouins dont les œufs étaient tellement rapprochés que les hommes ne savaient où poser les pieds pour ne pas les écraser, ne permirent pas aux matelots de pénétrer dans l'île. Ces difficultés et la recherche inutile qu'ils firent d'un cours d'eau , les engagèrent à revenir à bord. Ils virent sur la côte un grand nombre de poissons , des éléphants, des lions de mer et des veaux marins principalement*.
'^^ ^La**câsMde!^'**' * ^^ ^^ Septembre je levai l'ancre dans la matinée et je gou- Lo' V^i2o^3'o" vernai vers Tristan-d'Acunha, la plus grande des îles qui esta var.N.ô.15040'. peu près à 5 lieues de la précédente dans le N. N. E.; elle a environ 5 lieues de circonférence. Elle est si élevée qu'on peut l'apercevoir à 25 lieues. »
Le pic qui est au milieu de File atteint une hauteur de 2,539 mètres, et son sommet est couvert de neige pendant la plus grande partie de l'année. Des arbres garnissent les flancs de la montagne jusqu'à moitié de sa hauteur. Au delà elle est aride et formée de rochers rugueux, fréquemment cachés dans les nuages.
Au pied du pic , il y a un espace considérable de terrain formant un plateau uni qui s'étend jusqu'au rivage ; il serait très-fertile si les vents violents n'empêchaient toute espèce de
» Le mois de septembre paraît être celui où ces animaux fréquentent de préférence la côte des îles.
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culture sur cette terre élevée, recouverte seulement par des buissons et des broussailles.
f En naviguant près de la terre, ajoute le même capitaine, après avoir doublé la pointe N. 0. de Tîle, je découvris une cascade qui tombe dans une petite baie. J'envoyai le canot pour sonder cette partie : Ton trouva 18 '^brasses (29 mètres) tout près de la terre, et 30 brasses (48 mètres) à V4 de lieue. Je mouillai par le dernier brassiage sur un fond de sable mêlé de petites pierres. »
L'île dans sa partie du N. présente une côte d'une élévation de 305 mètres , hauteur qui est celle du plateau central jusqu'à la montagne dont nous avons parlé.
t Le canot que j'envoyai à terre n'éprouva d'autres difficultés pour aborder que celles occasionnées par les plantes marines qui bordent toute la côte. Les hommes ne purent débarquer qu'à gauche de la cascade, sur une plage de petits galets ronds. A droite de la cascade il y a des roches sur lesquelles le mer brise très-fort. Le rivage était couvert de loups marins et de lions de mer.
f On pécha une grande quantité de poisson et particulièrement une espèce de morue qui était excellente.
f L'on peut généralement reconnaître que l'on s'approche de ces îles par la grande quantité de plantes marines (fucus natans) que l'on voit sur l'eau à quelque distance de la terre. »
Nous n'avons pu résister au plaisir de donner ici la relation de notre compatriote M. D'Etchévéry, d'autant qu'elle renferme à peu près tous les renseignements que nous possédons sur le groupe de Tristan-d'Acunha *.
Les côtes des trois îles sont généralement accores et saines; les canaux qui les séparent sont également sans dangers connus.
La baie du N. 0., dont il a été question est ouverte et sans „.»ie ^u n o. abri. Elle présente une petite plage de sable noir, et il y existe deux cascades; l'eau est excellente et peut se faire avec facilité, surtout depuis que les habitants ont exécuté quelques travaux
< L'île, à cette époque, était inhabitée. G*est en 1811 que trois matelots américains demandèrent à y rester» ce qui leur fut accordé par le capitaine de leur navire, le capitaine Heywood.
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pour la conduire jusqu'au rivage. On trouve du bois dans leê environs de la baie du N. 0., et c'est près d'elle qu'est élevé Village. le village.
Avec les vents de TO. en contournant l'île par le S. et par l'E., avec un temps modéré, on pourra toujours arriver à 2 milles de la baie du N. 0. , mais il est préférable, vu les courants généraux qui portent au N. £. et à l'E. M. E., d'en passer dans l'O. et de l'attaquer par le N. 0.
Les seuls vents à craindre sont ceux du N., encore faudrait-* il que ces derniers fussent violents, pour empêcher de doubler File en partant du mouillage de la baie du N. 0.
Les vents qui permettraient difficilement d'atteindre cesiles, si l'on s'en trouvait dans l'E., seraient ceux de l'O. N. O.; mais ces vents sont en général de peu de durée.
De la pointe de la cascade, à la pointe S. 0. de File, la côte court au S. 20<' E. sur une étendue de 4 milles environ. I^ côte ]Nord de l'ile court de l'E. à l'O. à peu près sur une étendue égale.
11 y a un bon mouillage duquel on relève la cascade au S. q. S. 0. à Vs niille de la côte par un fond de 60 mètres ; on peut même mouiller plus près par 40 mètres.
En résumé on trouve à Tristan-d'Acunha des provisions de toute espèce , qu'on échange facilement contre des denrées ou des marchandises, car les habitants ne reçoivent pas volontiers d'argent en échange. On y trouve de l'eau de bonne qualité, facile à faire et abondante. C'est donc au besoin une bonne relâche. Aussi quelques- capitaines anglais l'ont-ils surnommée nie de Sainte-Hélène dti Sud.
ILE DIEGO-ALVAREZ OU ILE GOUGH
Lfit. S 40» 19' 30". L'Ile Diego- Alvarez a été découverte très-probablement par
Yaî^v 0* n«2o'; les Portugais qui lui donnèrent ce nom. En 1731 , elle fut visitée
par le capitaine Gough, du navire le Richemond allant en
Chine, et depuis elle a conservé le nom de ce capitaine qui le
premier donna une description de l'île.
L'île est très-élevée, son plus haut sommet atteint une hauteur de 1,336 mètres, au-dessus du niveau de la mer. Sa surfece est couverte d'herbes épaisses, de mousses et par endroit»
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de quelques broussailles du même genre que celles dé Trîstand*Acunhâ.
Les côtes de Tîle sonf formées de falaises abruptes, et des fissures des rochers tombent plusieurs belles cascades. Elle a 800 mètres environ de longueur sur 300 de largeur.
Près de la pointe N. E. de Tîle se trouve un îlot rocheux ressemblant beaucoup à une église; il est dominé dans sa partie de FO. par une haute aiguille. Dans le S. 0. de cet îlot, qu'on appelle îlot de l'Eglise, on trouve à la partie Est de Tîle Gough une petite anse où les canots peuvent aborder avec sécurité, près et à TË. d'un petit îlot rocheux très-rapproché de la côte de File.
Dans cette anse, dont les deux pointes sont percées en arche par la mer, on est abrité de la houle et des vents du N. par la pointe N. E. de l'île, et de ceux du S. par Tîle même. L'îlot de l'Eglise l'abrite des vents et de la mer du côté de l'E.
On peut mouiller avec sécurité entre l'îlot de l'Eglise et la pointe S. E. de l'île Gough, à Vs mille de la terre, par im fond de 22 ou de 25 mètres , qui est passable et offre une assez bonne tenue.
Le capitaine Morrel, qui visita l'île Gough en 1829, indique que l'on peut faire l'eau très-facilement, en conduisant le navire a l'entrée de l'anse du N. E. et en mouillant de manière à relever les huttes élevées à l'entrée de l'anse au S. 5° 0. et les îlots rocheux le plus Nord et le plus Est de la côte au N. 60° 0., par 22 ou 25 mètres d'eau.
Il y a bon passage entre les îlots et Tîle ; on y trouve 27 mètres d'eau , fond de roche. Il y a également beaucoup d'eau entre l'île et l'îlot de l'Eglise.
Les huttes dont nous avons parlé ont été élevées par des pécheurs américains qui s'y étaient établis pour faire la pèche de la baleine, des veaux et des lions marins qui visitaient en grand nombre cette lie ; mais ces cétacés et ces amphibies ayant fini par l'abandonner, peut-être à cause de l'acharnement avec lequel ils étaient poursuivis, les Américains ont aussi quitté la place, et l'île est sans habitants depuis l'année 1813.
On pèche près de sa côte, presque partout défendue par une ceinture de roches, du poisson en abondance. Elle est le re-
Ilot de riÉglistf.
AnseduN.E.
Mouillage du S.
Mouillage duN.
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fuge de milliers d'oiseaux de mer. Elle n'offre, comme on le voit, que bien peu de ressources.
Kat tendik*s-Droog-
te.
Lat.S.33°»'0".
Long.E.7°5'0".
Roche Lennon.
Récif Robson.
LiU.S.37035'0".
Long E.5Oi0'0".
VIGIE ET DANGERS
Le Kattendyk's Droogte est un écueil placé sur les cartes sans qu'on connaisse d'après quels renseignements il y a été porté. Nous le croyons fort douteux.
La roche Lennon a été signalée par le capitaine de ce nom, qui n'a pu en donner qu'une position approchée. Le Jour où il la vit il était par la latitude S. de ST*» 31', et par la longitude O. de 7° 2' ; il estime que cette roche, dont le sommet, dit-il, est à 3 mètres environ sous l'eau, gît deTristan-d'Acunha à l'E. 5<> N. à 357 milles. Cette distance n'est donnée que par l'estime. Il indique qu'il a vu des goémons sur le danger, et deux autres roches peu distantes. Au moment où le capitaine Lennon allait mettre son canot à la mer pour examiner ces roches le temps devint mauvais et il ne put exécuter cette résolution.
Le récif Robson a été signalé en 1829 par le capitaine de ce nom^ qui d'abord prit ces roches pour des baleines; mais, lorsqu'il en fut à 46 mètres *, il remarqua que c'étaient des roches élevées d'environ 2 mètres au-dessus de l'eau. La mer brisait avec violence contre ces roches , qu'un coup de barre fit heureusement éviter au navire. Elles avaient la forme d'un fer de cheval, et le capitaine Robson en donne un dessin ; mais il ne parle pas qu'il ait sondé ou mis un canot à la mer pour examiner un écueil aussi dangereux. Nous doutons beaucoup de l'existence du récif Robson.
CONCLUSION
Nous avons décrit toute la côte d'Afrique depuis Geuta jusqu'au cap Spartel, et du cap Spartel au cap des Aiguilles. Nous avons employé en les fondant les uns dans les autres les renseignements recueillis par un grand nombre de navigateurs.
1 C'est la distance exacte indiquée dans le rapport de ce capitaine, et ce rapport nous semble incroyable.
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Comme nous Tavons dit en commençant, c'est une compilation étudiée et discutée, à laquelle dans les deux premiers volumes nous avons joint les nombreux documents que nous avons recueillis nous-même pendant huit années de navigation sur la côte d'Afrique au N. de l'équateur.
Nous espérons avoir décrit d'une manière à peu près complète une grande partie de la côte Ouest d'Afrique. Si quelques fractions ne présentent pas encore tous les renseigne^ ments désirables, nous avons du moins la conviction d'avoir préparé un cadre dans lequel viendront facilement se placer les renseignements nouveaux que pourront recueillir d'autres navigateurs.
Si cet ouvrage qui nous a coûté beaucoup de travail et de recherches peut être utile aux marins et contribuer à leur rendre facile la fréquentation de la côte d'Afrique, nous aurons atteint le but que nous nous proposions en l'écrivant.
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nie anglaise du cap de), voyez^ Cap (Côte de la colonie anglaise du).
Booali ou Loango. (Ville) 86.
Boobie (Ilot) , . . . 359
Boolambemba (Pointe). 100, 109, 110) 112, 113, 114, 116, 118, ifX
DES NOMS DE LIEUX
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Boonia (Ville) 92
Bosquet (Gap du), voyez Palmas
ou du Bosquet (Gap).
Boteler (Roches) , voyez Aves
(Roches Dâs).
Both (Rivière) 318
Bottle-Nose (Pointe), voyez Ami-
rante (Punta-del-) .
Boubi (Population), voyez Adeyah
(Population) .
Bowel (Rivière), voyez Somerset
(Rivière) .
Boyd8(Ile) 255
— (Récifs de nie) 255
Bramidos (Monts) 259
Bravaghul (Rivière) 240
Brentons (Baie) 274
Brésil (Empire). 4, 111, 142,227, 339 Brisants ( Baie ) , voyez Secco
(Baie d'îlheo-).
Britannia (Roche) 270, 271
Broa-Pequena (Ponta-do-) ...... 37
Bross (Ile) 248, 252
Buffle (Baie) ou Buffalo (Baie).
301, 303, 312, 313, 315, 317 Bullen ( Cap ), voyez Formoso
(Cabo-).
Bunkers (Hauteur de) 218
Buoys (Rochers). 226
Burras ( Mouillage près de la
Ponta-das-) 24, 25
— (Ponta-das-) 24, 25 27
Cabenda (Baie). 74, 95, 96, 97,
— (Commerce) 99
-^ (Marées dans la baie de) . 98
— (Mouillages dans la baie
de) 98
PafM.
Gabenda (Population à) 98, 99
— (Ressources à) 98
— (Ville) ou Porto-Rico
(Ville) 96. 97, 98
Cabenda-Hook (Pointe), voyez Palmas ou Gabenda-Hook (Pointe) .
Gabo-Primeiro (Gap), voyez Pedras (Pointe).
Gabo-Secondo (Gap), voyez Matooti (Pointe).
Gaboto (Pointe) 177, 179
— (Rivière) 177, 179
Gabras ( Aiguade du mouillage
Das-) 45
— (Baie Das) 25
— (Ilot ou Ilheo-das-). 42,
— (Ilots Das) 16, 17, 19
— (Mouillage Das-). 42, 43,
— (Plateau de rilheo-das-) . 43
— (Pointe Das-) 15,16,17,18. 19
— (Ressources du mouillage
Das-) 45
Gaconda (Montagnes de) 176
Gafrerie (Contrée) 257
Galebar (Fleuve du Vieux-) 10
Galema (Saison) 98, 104
Galunga (Rivière) 163, 185
GamarSos (Montagnes de) 19
— (Pic de) 3, 18
Gamena (Plage), voyez Equimina
(Plage).
Gamma (Baie) 73
— (Rivière) 73
Gamplida (Montagnes) 75
Canga (Ville) 125
Cannibales (Crique) 120
Canning (Banc de) 532
Gâo-Grande(Pic)... 39, 40, 41, 54
Gâo-Pequeno (Pic) 39^ 42. 58
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pires.
Cap (Le) , ou Bonne-Espérance
(Cap de). 117, 196, 257.
— (Aiguade de la ville du). . . . 285
— ( Banc, du ) , voyez WhitUe
(Banc).
— (CiUdelle de la ville du). , . . 285
— (Commerce de la colonie du) . 266
— (Contre-courant du) 335
— (Côte de la colonie anglaise
du) 265à 336
*-> (Courants dans les environs
du) 333, 334, 335
— (Môle devant la citadelle de
la ville du) 285
— (Observatoire du) 288
— (Plateau des sondes sur la
côte de la colonie du). . . . 331 ~ (Population de la colonie du). 266
— (Population de la ville du).. 285
— (Presqu*îledu).283,291,301, 331
— (Saisons à la ville du). 326, 327 ^ (Vents dans le voisinage du).
— (Ville du) ou Cape - Town
(Ville). 266. 283, 284, 285, 288, 291, 297, 306,
Capacete (Monticule) 44
Cape-Town (Ville), vayez Cap
(Ville du). Capitâo (Ponta-do-). 26, 27, 28, 53 Caracas (Baie) 6, 14
— (Ilot) ,.... 14
Carénage (Crique du) 250
Carin»ba (Barre) ir»2, 157
— (Lagune) 157, 159
Curoço (Ilot) ou Carocha (Ilot).
Pafet.
Caroço (Boclier Do-) 35
Carregada (Ponta-) 42, 45
Carregado (Morne ou Morro-). 40, 42
Cascaes (Montagne) , . 95
— (Pointe) 95, 96
Castle (Pointe), voyez Château
(Pointe).
Castle-Rock (Pointe). 217, 223,
Cata-Bella (Coupée)... 174, 175, 178
— (Fort) 175
-- (Rivière). 163, 175, 176
Catacula (Rivière) 158
Catherine (Pointe) 212
Cavaque (Rivière), voyez Caboto
(Rivière).
Centro (Pic Do-) 62, 68
Ghapeo (Poata-do*), voyez San>
Philippe (Pointe du bonnet de).
Chapman (Baie) 298
— (Cap) 295, 296
— (Rochers du cap) 295
Charle*8-Folly (Pointe) , voyez
San^arlos (Pointe).
Charrone (Batterie de), voyez
Chavone (Batterie de).
Charrote (Pico-). , 21, 36
Château (Pointe) ou Castle (Pointe). 273
Chaves (Banc de), 47, 48
Chavone (Batterie de) 285, 289
Chénoux (Chefs) 125
Chine (Empire), , 550
Christina (Punta-) 7, 8, 11
Cimbébas (Nation) 234
Cimbébasie (Brumes sur la côte
de) 231
— (Côte de la) .. 229 à 234
— (Courants sur la côte
de) 254
— (Désert) 203
— (Grains sur la côte
DES NOMS
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de) 231
Cinibébasie (Ras de marée sur la
côte de) 234
— (Vents sur la côte
de) 253, 254
Citadelle (Pointe de la) 340
Clarence(Baie). 205, 207, 210 à 215
— (Corps-Morts de la baie
de) 213
— (Mouillages de la baie de). 213
— (Pic de), voyez FernSo-
do-Poo (Pic).
— (Sondes de la baie de). 213 Clarence-Cove ( Anse ) , voye^
Santa-Isabel (Baie).
Clochers (llot&) 539
Coanza (Baie) 157, 138
— (Barre du fleuve de) 158
— (Fleuve). 147, 158 à 163, 179
— (Montagnes les Mamelles
de) 158
Cochoquas (Baie) 267
Coin-de-MIre ( Pointe ) , voyez Quoin (Pointe).
Colquoum (Mont) 236, 257
Comby (Rivière), 80
— (Village) 80
ConceiçSo (Baie de la) 240
— . . (Église) 48
Couchas (BaieBafr-). 41, 42, 60, 61
Conde (Punta-del-) 7
Condi (Ville) 125
Gondo-Yongo (Ville) 1-^5
Coney (Ile), voyez Dassen (Ile).
Congo (CÔte.dg). 107 à 145, 161, 234
— (Courants de la côte du). 144
— (Marées de la côte du)... 144
— (Plateau des sondes de la
côte du) 142, 143, 144
— (Royaume) 107, 108, 142
— (Saisons sur la côte du).. 144
DE LIEUX
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Congo (Traite des esclaves) 145
— (Vents sur la côte du). 144, 145 Congo ou Couango (Rio-)* 96^ 99,
— (Aspect du Rio-) lio
~ (Commerce du Rio-) 125
— (Courants du Rio-). 111,
— (Crue du Rio-). 110, IH,
— (Descente du Rio-) I2i
— (Eaux colorées devant le
Rio) 112
— (Établissement des marées
au Rio-) 109
— (Lit du courant rapide dans
le Rio-) 124
— (Ras de marée à l'entrée
du Rio) ;., 114
— (Résumé du voyage d'ex-
ploration de Tuckey dans
le Rio-) 125
— (Routes pour traverser le
courant du Rio-). 116,
— (Saisons dans le Rio-).... 123 ~ (Vents dans le Rio-) 123
Constantia (Montagne). 283,296,
— (Plateau) 294
— (Village) 309
Consul (Punta-del-) 12
— (Rio-del) 1-2
Coou (Village) 199
Cotovelo-das-Ostras (Anse) 175
Couango (Rio-), voyez Congo^Rio.
Courants (Baac <|ela pointe des).
156, 137, 138 — (Pointe des) ou Strong- Tide-Corner (Pointe). 136, 137,
INDEX ALPHABÉTIQUE
PaffM.
€k)usa (Barracons de lamière). 131
— (Hauteur) 131
Gousa ou Ck)uza (Rivière). 108,
Craig (Tour) 285
Cristal (Montagnes Do-) 108
Croix (Marque de la) 248
— (Mont de la) ou Cross-
Hill 206, 210 à 213
— (Sémaphore du mont de la). 212 Cross (Baie du cap) 235
— (Cap), ou Serra (Cap Da-).
229, 232 à 233 Cross-HiU, voyez Croix (Mont
de la).
Croupe- du-Lion (Montag^ne) ou
Lion*s-Rump (Montagne) 284
Cubai (Rivière ou Rio-) 195
Cubo (Rivière ou Rio-). 163, 167,
Cuckold (Mont) 217
Cunégonde (Pointe) 201
Cuslom-House (Maison) 273
Dames (Pic des) ou Lady's-Hill.206, 210
Dampier (Source de) 205, 206
Dande (Baie) 141
— (Cap ou Pointe). 108, 141 ,
— (Rivière). 107, 108, 142,^
— (ViHe)... 142
Danger (Pointe) 318, 319
Dassen (Ile). 280, 281, 282, 289^ 294
— (Mont)..., 282
Deep-Valley (Baie) 223, 226
Demonio (Ponta-de-). 28,30, 31,
— (Roche Do-) 31
Desejado (Cap) 269, 295, 294
Deserto (Mont ou Monte-) 254
Diable (Montagne du) ou Devil-
Peak (Montagne)... 284, 287, * 300
Diamante (Ilot ou Ilheo-do-).... 25
Diana (Pic) 217, 218
Diaz(Croix de) 248
— (Pointe).... 248, 249, 251, 252
— (Rocher)... 299, 301, 305, 315 Diego-Âlvarez (Ile), voyez Gough
(Ile).
Diego-Nunez (Pointe)... 53, 54, 56
Diegos (Baie de) 113, 115, 119
Dieppe (Ville) 203
Doce(Rio-) 108, 134
Donkins (Baie) 268, 269
— (Cap) 268, 269
Dormer (Bane), voyez Ringdove
(Banc).
Dormeurs (Baie àe&),voyez Coanxa
(Baie).
Double-Headed-Cliff (Pointe). 132, 133
Douglas (Baie de) 245
— (Pointe) 245
Drakensteitt ^Vallée) 272
Drygut (Baie) 224
Duminy (Roche) 274
Duykers (Ile) 296
Dyers (Ile) 3lft
Écneil (Pointe de V)., 244, 245, 247
- (Roche r) 244, 246, 247
Efouni (Village) 137
Egg (Ilot) 225
Eglise (Ilot) 351
Egypto (Rio-), voyeiLagito (Rio-).
Éléphant (Baie) 163, 184 à 187
— (Factorerie de la baie
de V) 185
DES NOMS
Pages.
Eléphants (IHvière des) .266, 267,
268, 269 Elisabeth (Baie d')... 253, 254,
— (Marées de ia baie d'). 255
— (Mouillage de la baie d') 254 ^ (Pointe d') 253, 255
— (Ressources de h baie
— (Villages près de la baie
Elmina (Comptoir) 104
Elsey (Baie) 306, 308, 312
— (Pic). 295, 304, 308,309,
— (Pointe). , 308
Embé (Village) , 137
Embomma (Royaunae) 125
Eminené (Plage ou Baie) ^ . 184
Enclume (Récif). 299, 300, 313 à 316 Enganador (Gap) oh Trompeur
(Cap) ,.,. 127, 128
English-Bay (Baie) 210, 214
Equimina (Mouillage d') 185
— (Plage ou Bare). . 184, 185
Escobar (Ilot) 68
Espagne (Royaume) 4, 45, 62
Est (Cratère de T) 206, 210
— (Écueil de 1') 309
Esteves (Pointe) 63, 68
Europe (Continent). 108, 207, 329, 337
Euspa (Pointe) 189, 19^, 193
Ëylands (Maison du gueVteur sur
la presqu'île d') 277
— . (Pointe) 275 à 219
Syserberg (Montagne).... 281
Fabe-Bay (Baie). 283, 297, 299,
DE LIEUX
PatM.
|*alse-Bay (Maisons sur )a côte
Ouest de).. 312
■— (Remarques pour les
routes dans)... 311, 312 "-- (Routes pour). 311, 312,
— • (Sondes de) 311
False-Cape (Cap), voyez Hanglip (Cap).
Farilhâa (Pointe) 236
Farilhâos (Rochers) 236, 239
Farta (Baie) 178, 181, 182
— (Banc de la baie de) 181
— (Marées dans la baie de).. 181 Fathomless (Pointe), voyez Boo-
lambemba (Pointe).
Fausse-Baie (Baie), voyez False-
Bay (Baie).
Fazenda (Étoffe).... 98
Fer (Ile de) 342
Fereira (Maison ou Casa-) 29
Fernan-Vas (Rivière)... 72, 73, 101
— (Sondes devant la
rivière) 73
Fernanda (Banc de Punta-). . . 9, 11
— (Feu de la Peninsula-).
(Peninsula-)... 4, 8 à 12
— (Punta-) 9, 10, 11
Fer nandez (Bourgade) 67
— (Pointe) 61, 67
Femandilla (Maison ou Casa-).. 44
— (Rivière près de la Casa) 44, 45
Fernando-Biaz (Mouillage), voyez Cabras (Mouillage Das-).
Fernando-Noronha (Climat de).. 341 — (Ile).. 337 à
Pages.
Fernando-Noronha (Mouillage à). . 340
— (Plateau de ro-
che au S.
de)... 538, 339
— (Ressources de) 338 Fernao do-Poo (Aspect de). . . 4, 5
— (Courants).. 19, 20
— (Ile)ouFeruaiido-
Po (Ile). 3 à 31, 62
— (Ilot) 68, 69
— (Pic) 5, iO, 19
— - (Plateau des sondes) 18, 19
— (Produits) 5
— (Saisons) tO
— (Vents à).... 5, 20 Ferreira (Habitation ou Roça-) . 36, 37
Fétiches (Bois des) 114
Fidelle (Vigie la) 342
Figo (Ponta-do-) 42, 60, 61
Fish-Hook (Baie) 308, 309, 312
Fishers (Vallée) 218, 224
Flagstafr (Baie) 221
— (Hauteur) 218
Flamengos (Torrent Dos-) 196
Fiat (Rocher) 225
Flora (Ponta-) 20, 23, 24, 38
Fogo (Lac de Pico-do-) 62
— (Pic Do-) 61, 62, 66
Fondling (Ilot) 280
Foreland-Blu|î(Cap), voyez Juma
(Cap).
Formiga (Ponta-da-) 33
Formigas (Plage ou Praia-das-). 27 Formosa (Ilha-), voyez Fernao-
do-Poo (Ile).
Formoso (Cabo-) 6, 10, 18, 19
— (Ilheo-) 42, 59
Forte (PonU-) 29, 32
Foula-Baman * (Village) 137
Frades (Ilots Os-) 20, 38
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pafci.
Frades (Pointe ou Ponta-dos-), voyez Moines (Pointe des).
— (Rio-dos-) 22, 29
— (Rochers Os-), voyez
Moines (Rochers).
Français (Nation) 346
France (République) 205
Franceses (Aiguade ou Agoada-
dos-). 30
Franse (Ilot) 274
Fraser (Récif du) 216
Frégates (Ilots) 339
Friars (Pointe), voyez Moines (Pointe des).
Frightus (Ilot) 226
Frio (Baie du cap) 231
— (Brises solaires entre le cap
Negro et le cap) 230
— (Cap) 230,251, 232, 233
— (Gourants entre le cap Ne-
gro et le cap) 230
— (Navigation entre le cap Ne-
gro et le cap) 230
— (Rivière ou Rio) 231
Funta (Baie) 128, 129, 130, 145
— (Montagne) 130
Furada (Ponta-). ... 37, 41, 42, 60
Gabado (Anse ou Angra-) 5^
— (Ilheo) 42. 59
— (Ponta-) 42, 59
Gabon (Fleuve) 48
Gaetano ( Habi tation ou Roça-de-) . 31
•— (Maison ou Casa-) 29
Galba (Roche ou Pedra-de-) . 23, 24, 27
Gannet (Baie) 215
— (Mont) 206
Garça (Ponta-da-) . 20, 26, 27, 33, 34
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Gariep (Fleuve), voyeK Orange
(Fleuve).
George-Bay (Baie), voyez San-
Garlos (Baie).
GcorgeVTown (Fort de) 205
— (Ville). 206, 207, 212
Georges (Ile) 220, 226
Georges ou Saint- Georges (Ilot).
Gibraltar (Morne de) 221
Gill (Pointe). 217, 220, 223, 224, 226
GiUkest (Colline) 315
Girando (Pointe), voyez Euspa
(Pointe).
Goat (Ile), voyez Cabras (Ilot
Bas-).
Goat-Pound (Pointe) 223
Gobbi (Territoire) 72
Goderich (Pointe), voyez Consul
(Punte-dfel-).
Gombé (Village) 137
Gordon (Baie) 309, 310 312
— (Village de là baie de). . 310 Gough (Anse du N. E. à Ttle).. 351
— (Ile) ou Diego -Alvarez
(Ile).. 337, 350, 351, 352
— (Mouillages à T île) 351
Goulètes (Ilot) 339
Goundou (Village) 137
Grande-Vigie (Pic de la) 248
Grant (Brisants de) 345, 346
Gravina (Ensenada ouAnse de). 12
— (Punta-dc-) 12
Great-Fish-Bay (Baie). 200, 201, 202, 229, 230,
— (Mouillage) 202
— (Plateau des son-
des du port Alexander à).. 202 Great-Piquet'Berg (Montagne)... 270
PiKci.
Green (Mountains), voyez Vertes
(Montagnes). Green-Point ( Pointe ) , voyez
Verte (Pointe-).
Greenwich (Observatoire).. 223, 288
Groëne (Rivière) 267
Grootezecoë (Rivière) 509
Gros-Morne (Montagne) 82
Grossa (Guérite de guetteur sur
la pointe). 193
— (Ponta ou Pointe) . 27, 35,
Grown (Pointe) 223
Guadalupe (Collines) 40
— (Paroisse de Nossa-
Senhora-da-) 41
Guboro (Rivière) 188
Guinée (Côte de la) 262
— (Golfe ou Mer de) . 50, 61 , 104
Halley (Mont) 217
Hanglip (Gap). 299, 300, 301, 304, 307, 310, 311,
— (Pic) 310, 311
Hayes (Hauteur) 212, 213
Héliopolis (Roche de F) 254
Henrique (Banc de TIslote-Don-). 8
— (Islote-Don-). 7, 8, 10, 11
Higb-Knoll (Fort) 222
Hollam-Bird (Ile). 240, 241, 242, 261 Hollandais (Nation). 201, 216,
Hoîle (Rivière) 285
HoraUo (Cabo-).. 6, 10, 11, 18, 19
Horse*s-Head (Pointe) 223, 224
Horse-Pasture (Pointe).... 223
Horton (Anse) voyez Gravina (Ensenada ou Anse de) .
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pafes.
HorlOD (Pointe), voyez Romey
(Punte-).
Horton-Brook (Ruisseau), voyez
San-Nicolao (Rio-de-).
Hottentote (Baie) 243
— (Ressources de la baie) d43 Hottentotie (Brames sur la côte
de la) 262, 263
— (Côte de la)... 229,
— (Courants sur la côte
de la) 262
— (Grains blancs sur la
côte delà) 262
— - (Houle sur la côte de
la) 262
— (Plateaux des sondes
sur la Gimbébasie
et la) 260, 261
— (Ras de marée sur la
côte de la) 262
— (Saisons sur la côte
de la Gimbébasie
et delà) 261
— (Vents sur la côte de
la Gimbébasie et
de la) 261
Hottentots (Population) 255
Hout (Baie). 283, 295, 296, 297,
— (Marées dans la baie d')... 298
— (Routes pour la baie d'). . * 298 Houtjes (Baie) 276, 279
~ (Mât de signaux de la
pointe) 275
— (Pointe) 275, 276, 279
— (Presqu'île) 275, 276
— (Roche balisée de la
pointe) 275
Hummock ^Pointe) 214
Huron (Ile) 267, 268
Pt|M.
Ichaboë (Climat d) 246, ïil
— (Ile) 243 à 249, 261
— - (Marées près d') 246
— (Plateau d*) 245. 246
— (Ras de marée à Tîle d*). 247
— (Route pour le mouillage
— (Route pour quitter le
mouillage d') 247
— (Village dans les enTÎrons
de nie d*) 245
Ilheo (Pointe Do-) * 63, 66
Imhoff (Batterie) 289
Inaccessible (Ile) 346, 347
Inde (Contrée). 216, 218, 265, 329
Indes (Mer des) ^ < 334
Indienne (Banc de la pointe), ou
Indien (Banc) ... 86, 87 — (Pointe). 83, 86, 87,
Inga(Ville) 124
Isen (Pointe). . - 280, 281
Jacob (Baie). 273, 274
Jaga-Gaconda (Province) 163
James-Town (Aiguade) 222
— (Baie de). 219,221,
~ (Mouillage de)..... 221
— (Signaux à la direc-
tion du port de).
— (Ville). 217, 218,
Jar (Rocher)..-.... 225
Joanna-de-Souza (Ilot) 42, 60
Jones (Ilot) 339
Jouanna (Village) 137
DES NOMS DE LIEUX
Pages, luma (Baie).... 151, 13â, 135, 143
— (Cap) ou Forcland- Bluff
(Cap) 131,' 132
— (Table) 131, 13«
Juttcn (Ile) 273, 276, 279
Kacongo (Baie) 91, 92
— (Province) 91
— (Rivière) 91, 92, 94
JKarrou (Hauts plateaux) 258
Kassi (Village) 137
Kattendyk's Droogte (Ecueil). . . . 352
Kaya (Ville) 92
Kibota (Village) 84
Killoo (Montagnes les Mamelles
de) 84
— (Rivière) 84, 85
JKilonga (Village) ^ 94
Kilongo (Anse ou Baie de) 83
— (Montagne de) 83
— (Pointe) 83, 84
— (Rivière) 83, 84
— (Ville) 83, 84
Kinamina (Village) 73
King-and-Queen (Pointe). 217 ,220, 224
Kinghélé (Ville) 91
Kingo (Factoreries de) 167
Kingo ou Quingo (Village).. 167 168
Kinpookoo (Village) 86
.Kissanga (Pointe) 83, 87
Kiverna (Village) 136
Kleine (Rivière) 318
Klyne-Wit (Pointe) 276
Koè(Mont) 283
Koro (Village) 136
•Kouanda (Village) 136
Konssie (Rivière). 259, 260, 261,
Krail (Rivière) 319
Vêf,
Ladder (Fort) 222
— (Montagne) 223
— (Pointe) 221, 223
Ladies-Chair (Ilots) 225
Lady's-Hill,t7oye;s Dames (Picdes), Lagito (Comptoir portugais de
Rio-) 172
— (Maison blanche du Rio-). 172
— (Ressources du Rio-) .... 172 Lagito (Rio-) ou Egypto (Rio-).
Lagos (Pointe) 61, 62, 67
— (Ville) 39
Lagostas (Cap). 148, 149, 150,
Lambert (Anse) 269
Lança (Pico-da-) 58
Leatham (Ile) 120
Ledo (Cap) 163, 164, 165, 179
— (Plateau des sondes entre le
0eu ve de Coanza et le cap) . 1 64 Lelanda (Rivière), voyez Lelunda
(Rivière).
Lelunda (Barraconsde traite de). 130 Lelunda ou Lelanda (Rivière).
Lemon (Baie de). . . . . 222, 223, 224
— (Pointe de) 222, 225
Lennon (Roche) 352
Leven (Ilot), voyex Caracas (Uot) .
Lighter (Ilot) 225
Linha (Factoreries près la Ponta-
da-) 121
— (Marées près la Ponta-da-). 121
— (PointcouPonta-da-). 120, 121
Lion (Ilot du) 225
Lion*s-Head (Hauteur) 213
LionVPaw (Rochers), voye;; Patte-
du-Lion (Rochers).
Lion*s-Rump (Montagne), voyex
INDEX ALPHABÉTIQUE
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Pares <
Groupe-du-LioQ (Montagne).
Lobito (Baie)... 168, 173, 174.
Lisbonne (Ville)
— (Maison blancbe de la baie
Littlc-Fish-Baie (Baie), voyez
de) 174,
Ifossamedes (Baie).
— (Marées de la baie de). . . .
Loacho(Popt) 185,
— (Pointe) 173,
Loanda (Amera pour éviter le banc
Locola (Rivière)
de nie de) 152,
Lolondo (Rivière)
(Baie ou Port de). 150 à 157,
Loncbaut (Village)
Long-Beacb (Ptage)
(Bane de nie de). 150,
(Ile). 150,152,155,154,
Long-Ledge (Ilot)
Long-Range (Pointe)
Long-Wood (Plateau)
(Routes pour donner dans
Longa (Baie), voyez Praia-Longa
la baie de). 153, 154,
(Baie).
Loanghilli (Cimetière)
— (Pointe ou Ponu-)... 165, Longo (Factorerie près de Rio-).
Loango (Aiguades de la baie de).
(Baie). 85, 86, 87, 88,
— (Plateau des sondes de-
vant Rio-)
(Barre de brisants sur la
— (Plateau des sondes entre
côte de)
le cap du Vieux-Ben guela et Rio-) .... 166.
(Brumes sur la côte de).
(Commerce de la baie de).
— (Rivière ou Rio-). 163,
(Côte de). 71 à 106, 161,
(Courants sur la côte de).
(Empire) ... 74, 78, 86,
Looboo (Bois de)
— (Cimetière) 86, 87,
(Factoreries de la baie de).
(Manière d*attaquer la
Lopez (Baie du cap)
(Ile) 71,
baie de) 86,
— (Rivière):
(Marées dans la baie de).
Lopez-Gon2alvo (Cap), ou Lopez
(Navigation sur la côte de).
(Cap) 39, 69, 71, 101,
(Plateau des sondes de-
Lot (Pic) 217,
vant h baie de)
— (Pic la Femme-de-)
(Plateau des aondcs sur la eôtede) 101,
Lof s-Wîfte (llot^
Louziby (Rivière) 79, 80,
(Ras de marée sur la côte
Loze (Baie) 135 à 139,
de)
— (Brouillards de la baie de).
(Ressources de la baie de) .
— (Factoreries de là baie de) .
(Saisons sur la côte de).
— (Manière d'entrer dans la
(Vents de la côte de). t04,
baie de)
(Ville), voyez Booali.
— (Pointe de) ou Brisants
DES NOMS DE LIEUX
Pages .
(Pointe des) 436
Loze (Ressources dans la baie de). 138
— (Rivière) 108, 135 à 138
— (Route pour aller à terre
dans la baie de) 137
— (Traite des esclaves dans la
baie de) 139
Luash ( Port ) , voyez Loacho
(Port).
Ludovic (lie) 253, 254
-- (Ilots) 253, 254
— (Mouillage de l'île) 253
— (Pointe) 253
Luisa-Loango (Rivière) 91
Lumini (Rivière) 109, 125
Lusina (Rivière) 141
Ma-Camma (Village) 114
Ma-Foncha (Pointe) 120
Macaco (Ilheo-do-) 42, 68
Madder (Rivière) 281
Madre-de-Deos (Chapelle) 48
Mafoux (Collecteurs d'impôts)... 125
Magdalena (Hameau Da-) 41
Mai-Martha (Baie Da-) 38
— (Ponta-da-).. 34, 37, 38 Maidsione-Bay (Baie), voyez Santa-Isabel (Baie).
Maire (Ilot) 339
Makanda (Rivière) 83
— (Village) , 83
Malaga (Ile),t702/e^Malgassen (Ile).
Malemba (Aiguade de la baie de) . 95
— (Baie) 92 à 96, 125
(Banc de la pointe) 93, 94
— (Factoreries de la baie
de) 95
— (Pointe) 92 à 96
Malgassen (Ile) ou Malaga (Ile) 274, 280
Pages.
Mamballa (Rivière) 121
Mangal-^rande (Bois) ; . 128
— (Pointe) 129
Manikicongo (Baie), voyez Qui* combo (Baie).
— (Village),t)oyc;ïQui-
combo (Village).
Marcus (Ile) .... 275, 276, 279, 280
Margate-Bluff (Pointe) 128
Maria-FernandeB(Pic). 39, 41, 51, 53
Marshall (Roches).... 247, 248, 249
Martin-Vaa (Ilots).... 337, 344, 345
Martinho (Pointe). 67
Massanga (Saison) . . . 103, 123, 144 Massingano (Etablissement portugais de).... 158
Mastote (Baie) 165, 164
Masula (Baie du Grand-), ou Mazula (Baie du Grand-).
— (Baie du Petit-) 139, 140
— (Factoreries du Grand-). . 141
— (Montagnes de) 140,141, 142
— (Province).... 107, 108, 142
— (Rivière).. 138
— (Village du Grand-) 140, 141
— (Village du Petit-) 139
— (Ville) 108
Matambi (Rivière) 79, 80, 83
Matilhas (Baie Das-) . . . , 189
Matooti (Banc ou Récif). . 78, 79, 81
— (Ilot à 9 milles de la
pointe) 82
— (Pointe) 78 à 82
— (Village) 80, 81
Maurice (lie) 265
Mavalaba (Ile). 7g
Maxwell (Rivière) 121
Mayooba (Village) 94
Mazula (Baie du Grand-), voyez
Masuta (Baie du Grand-^).
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pares.
Mecia-Alves (Baie) ou Mecia-
ATC8(Baie) 39, 51
Bldinda (ViUc) 265
Melville-Bay (Baie), voyez Garacas (Baie).
Mercury (île) 242
Mermaid (Anse) 252
— ou Merman (Ile) 252
Metoutou (Pointe) 73
Meuwen(Ile) 276 à 279
Mexias (Rivière) 71, 72
— (Sondes devant la rivière). 72
Middleton (Source de) 206
Miller (Pointe) 301, 302
Mina (Fort Da-) 31, 33
Misericordia (Eglise) 48
Mitchell (Anse) 214
Mocondom (Pic) 39, 41, 53
Mocoroca (Population) 196
Moïenza-Enzaddi (Fleuve), voyez
Congo (Rio-).
Moines (Pointe des) 186
— (Rochers) 186
Molli(Pointe) 158
Mona-Mazea(Banc)... 100, 101,
— (Village) 114
Montagnes (Plage des), voyez
Praia-das-Serras (Côte).
Montes (Montagne Dous-) ou Monts (Montagne des Deux) 100
— (Rio-dos-), voyez Killoo
(Rivière).
Monument (Rocher le) 343
Morell(île) 267
Morcno (Pointe ou Ponta-) 166
Moroa (Rivière) 167, 168
Morrode-Benguela-la'Velha(Cap), voyez Benguela (Cap dnVieux-) .
Poget.
Morros-da-Pedra (Baie) 267
Moscas (Baie Das-) 192
Mosquitos (Rivière ou Crique
Dos) 114
Mo88amede8(Aiguadedelabaiede). 195 Mossamedes ou Little-Fish-Bay (Baie).. 170,189»
— ( Ressources de la
baie de) 196
— (Villages) 195
Mosteiro (Ilot ou Ilheo-do-) 25
— (Pontanio-) ... 25, 26, 27 Mouches (Baie des), voyez Moscas (Baie Das-).
Mouille (Feu de la pointe) . . 284,
— (Pointe) 284, 286
Moulin (Batterie du) 285
Moundelé (Village). 136
Mouta-Secca (Cap), voyez PadrSo
(Cap).
Mucubal (Nation) « 196
Mudge (Cap) 318, 319
Munden (Fort) 222
— (Pointe) 221, 222
— (Roche de la pointe) ... 221 Muysen (Montagne ou Pic de), ou
Muysenberg(Pic) 299,
— (Plateau) 309
Namaquois ( Population des
Grands-) 235, 258
Naufrages (Pointe des) 244
Navire (Pointe du),voy. Ship-Rock.
Neasu (Saison) 103, 123, 144
Needlc (Rocher) 225
Negra (Pointe) 193, 194, 195
Negro (Baie du cap) 196
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
Negro (Cap) .... 168, 196, 197,
199, â03, 227, 230, 262 Neiges (Rivage des), voyez Praiadas-Neves (Côte).
Nemrod (Roche) 304, 305, 315
Nenrion (Bahia-del-) 12
Neves (Pointe Das-) 60
— (Village de Nossa-Senhora-
das) 41, 60, 61
Niagara (Saut du) 126
Nicéphas ^nse). 158
Niger ou Quorra (Fleuve) 4, 126
Nightingale (lie) 346, 348
Noire (Aiguades de la baie de la
pointe) 90, 91
— (Baie de la pointe). . 88 à 93
— (Banc de la pointe)... 88, 89
— (Fausse pointe) 90
*- (Marée dans la baie de la
— (Mouillage dans la baie de
la pointe) 89, 90
— (Pointe) ou Blaek-Point
(Pointe).88à91, 93,163, 164
— (Ressources de la baie de
la pointe) 91
Nord-Est (Pointe) 214, 215
North-East-Bay (Baie), ou Nord- Est (Baie du) 210, 214, 215
Norlhumberland (Pointe) . 321 à 325
— (Récif de la poin-
te du) 322
— (Roche du) 322
Noto (Plage ou Baie de) 184
Nourse (Rivière). 202, 203, 230, 261
Novo-Redondo (Banc) 168, 169
— (Factoreries) 168
— (Fort) 168, 170
-, (Ville). 167, 168,
N'Singa (Ville) 91
^ Pag«8.
Océan (Mer) 221
OEuf(Ilot) 340
Old-Woman (Vallée) 225
Olifants (Rivière d'), voyez Eléphants (Rivière des).
Onrust (Rivière) 318
Onzo (Récif) 140
— (Rivière).. 108, 140, 141, 143
Orange (Fleuve d*) . . 229, 256 à 259
Ouêre (Crique) 4
Oyer (Pointe), voyez San-Nicolao (Punta-de-).
Padrâo (Cap).... 107, 108, 109, 111 à 119. 122 à 126, 127,
128, 129, 142, 143 Pain-de-Sucre (Montagne) ou Sugar-Loaf (Montagne) 284
— (Rocher le).. 343, 344 Palmarinhas (Pointe) 157 à 160,
Palmas (Cap) 529
— ou du Bosquet (Cap). . . . 134
— ou Gabenda-Hook (Pointe)
Palmiet (Rivière) 318
Papûgaio (Barriga-do-) ........ 21
— (Pico-do-) 21
— (Rio-do-), ou San-Anto-
nio(Rivièrede)22,29, 30
Para (Fleuve) 111
Paradia (Rivière) 73
Paris (Ville) 288, 324, 342
Passo (Pointe Do-) 64, 67
— (Roche ou Rocha-do-) 64,65, 66 Pater-Noster (Baie) 273
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pages.
Patep-Noster (Ilots) 273
— (Pointer. 268, 271, 273 Patte^u-Lion (Rochers) ou LionV
Paw(Rochers) 295
Pattes (liots les) 339
PaulVBerg (Montagne).... 305, 304
Paulus (Mont) 310
Pauxis (Village) 113
Peakcd (Ilot)/ 225
Pedestal (Pointe), voyez Diaz
(Pointe).
Pedra-das-Agulhas (Morne) 36
Pedras (Banc) 76
— (Cases ou Barracons de la
pointe de) 77
— (Pointe). 74, 75, 76, 77, 102 Pedrinha (Ponta-).. 36, 37, 63, 64 Peixe (Morne ou Moppo-do-). 37,
— (Ponta-do-) 43, 44
— (Rocher de la Ponta do-). 44 Pélican (Banc de la pointe do). 236, 237
— (Pointe du) 236, 239
Pequena (Ponta-) 3L
Pequeno (Pic ou Pico-) 62, 66
Perdrix (CoUine-aux-) 270
Pescador (Banc Do-) 47, 48
Phénix (Balise ou Bouée du). 305,
Phoota (Fruit) 124
Phoques (Ile des), voyez Seal (Ile).
Pico (Montagne 0-) 21, 36
Pico-Negro (Ponta-do-) 20, 27, 34, 35
Pigeons (Anse aux)... 171, 172, 180
Pilar (Baie Do-) 59, 214
— (Ponta-do-) 59
— (Rochers) 214
Pinda (Village) 125
Pingouins (lie aux).. . 250, 251. 252
— (Ile aux), voyez Robben (Ile).
Pages,
Pinha (Ilot) 187
Pipas (Baie ou Bahia-de-Las-) 1 92, 193 Pirates (Crique des) 100, 114, 117, 118 Placellière (Pointe)... 338, 359, 340 Plantation-House (Plateau) ...... 218
Plateforme (Ilot) 340
Plumpudding (Ile) 255, 256
Pointes (Montagne des), voyez
Agulhas (Montagne Das-).
Poisson (Baie du Grand-), voyez Great-Fish-Bay (Baie).
— (Baie du Petit-), voyez
Mossamedes (Baie).
Pongo (Rio-) 115
Porpoise (Pointe) 214, 215
Port (Anse) 339
Portinho (Ilot ou Ilheo-do-) — 55
— (Ponta-do-) 35
Porlland (Pointe) 210. 214
Porto-do-Ilheo (Baie), voyesWal-
wich (Baie).
Porto-Rico (Ville), voywCabenda
(Ville).
Portugais (Nation). 84, 108, 125,
Portugal (Royaume) 20, 216
Portugueses (Aiguade ou Agoada-
dos-) 30
Possession (Ile) 255, 254, 255
Potatoe (Baie) 223
Powel (Baie) 223, 226
— (Pointe) 217, 226
Praia-da-Lança (Baie) . . 53, 54, 56
— (Village) .\ . 41. 54
Praia-das-Neves ou Rivage des
Neiges (Côte) 232
Praia-das -Pedras (Plage) 232
Praia-das-Serras ou Plage dps
Montagnes (Côte) 235
Praia-Grande (Plage) 54
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
Praia-LoDg^a (Baie) ou Longea
(Baie) 166
Praia>PeqaeDa (Anse) 31, 32
Pramaoga (Baie) 54, 55, 57
— (Ponta-) 55, 57
Pratt (Pointe) 213, 214
Prayao (Ponta-do-) 50, 51
Prêta (Baie Da) 58, 59
— (Pico-da-) 58
— (Ponta-) 42, 54, 55, 57
Prince (Banc du) 342
Principe (Climat de l'Ilha-do-)... 22
— (Commerce de !*Ilha-do-) 22
— (Dépôt de charbon des
Français à rilha-do-) 30
— (Ilha-do-) 3 à 39, 41 , 48, 62
— (Population de Tllha-do-) 22
— (Productions de Tllha-
do-) 22
— (Saisons de l'Ilha-do-) . 2i
Pringle (Baie) 310
Prosperous-Bay (Baie) 224
Pyramide (Baie) 340, 341
— (Pointe de la). 63, 64, 213
— (Rocher la).. 66, 338, 339
Quai (Bouée de la roche du). . . . 314 — (Roche du) ou Wharf-Rock
(Roche) 314
Quanvas (Montagnes), voyez
Bleues (Montagnes).
Quecoma (Baie), voyez Donkins (Baie).
— (Pointe) 268
Quesimi (RiTière) 164
Quibiso (Saison) 103, 123, 144
Quicombo (Baie) ou Manikicongo
(Baie).... 169, 170, 173
— (Pointe).... 169, 170, 171
Pages.
Quicombo (Ressources de la baie
de) 170
-- (Rivière) 169, 170
— (Village) 169. 171
Quingo (Village), voyez Kingo
(Village).
Quinta (Maison de campagne).
Quisama (Province) •. 163
Quissingo- Grande (Village) 172
Quissingo-Pequeno (Village).... 171 Quitomba (Saison)... 103, 123, 144 Quoin (Pointe) ou Goin-de-Mire
(Pointe) 319, 326
Quorra (Fleuve), voyez Niger
(Fleuve).
Raë (Baie), voyez Hottentote
(Baie).
Ramos (Rivière Dos-) 163
(Torrent Dos-) 191
Rat (Ilot) 338,339, 340
Récif (Pointe du) 245, 247
Recorder (lie) 232
Red (Pointe), voyez Rouge
(Pointe).
Red-Hill (Montagne), voy. Rouge
(Montagne).
Redonda (Pointe) 193, 194
Redondo(Cabo-).. 6, 14,15, 16, 19
— (Mont ou Monte-) 192
Riet (Baie) 277, 278
Ringdove (Banc) ou Dormer
(Banc) 198, 199
Risco (Ponta-do-) 31, 52
— (Rochers Do-) 32
Robben (Canal entre le continent
et l'île) 283
— (Ile). 282, 283, 286, 290 à 294
INDEX ALPHABÉTIQUE
P&ges.
Robben (Roche au N. 0. de Tile). 290 Robert (Ilot) 226
— (Port) 250, 251
— (Rocher) 225
Robson (Récif de). . . . .* 352
Rochas (Écueil de Las-) . . . 337, 34i
— (Ilots Las-) ou Rochers (Ilots les) ^91
Roche (Baie de la) 236
Roche-Percée (Pointe), voyez
Placellière (Pointe).
Rochers (Ilots les), voyez Rochas
(Ilots Las-).
Roches (Pointe des), voyez Rots
(Pointe).
Rock (Baie) 281, 282
— (Pointe) 281
Roggeweld (Montagnes) . . 258, 266 Rolas (Iles ou Ilha-das-), 40, 42,
— (Mouillage de l'Ilha-das-).
— (Plateau des sondes de
Ponta- dos- Angolares à
l'Ilha-das-) 56,
Romain (Basses du) 305,
— (Feu flottant du).. 305,
— (Récif). 305, 308, 313,
314, 315, Romey (En8enadaouAnsede).12,
— (Punta)
Ronde (Montagne) ou Rounds
Hill (Montagne) 206
Roques (Ilote Os-) 28
Rostro-da-Pedra (Pointe), voyez
Pélican (Pointe du).
Rote (Pointe) ou Roches (Pointe
des) 278, 279,
Rouge (Banc de la pointe). . 99,
'— (MonUgne) ou Red-Hill (Montagne). 100, 206,
Paves.
Rouge (Pointe) ou Red-Point (Pointe). 98, 99, 100, 109,114,117,118,169, 171
Rough-Rock (Rochers) 226
Roond-Hill (Montagne), voyez Ronde (Montagne).
Rupert (Baie) 221
— (Montagne) 221
Ruy-Pirez (Cap) 203, 230
Rypermonde (Monticule) 281
Sabine (Banc de la Pointe-). 210, 215
— (Pointe) 210, 214, 215
Sable (Baie de),voy€Z Sandy-Bay
(Baie).
— (Ile de) 34^
— ( Pointe ) , voyez Sandy
(Pointe).
Saint-Biaise (Gap), voyez San- Braz (Gap).
Saint-Georges (Ilot), voyez Georges (Ilot).
Saint-Malo (Ville) 135
Saint-Martin (Anse) 272
— (Brisante de) 272
— (Gap).. 269, 270,
— (Roche) 271
Saint-Michel (Ilot) 340
Saint-Mungo (Anse du) 321
— (Pointe) 321
Saint-Raphaël (Griqne) 119
Sainte-Hélène (Atterrage de Tlle
de) 220
— (Baie). 268, 269 à
— (Climat de l'île de)
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
Sainte-Hélène (lie).. 147, 205,
— (Marées dans la
baie de) 272
— (Mouillage dans la
baie de).. 270, 271
— (Plateau des sondes
de nie de) 226
-T- (Population de l'île
de) 219
^ (Ras de marée à
nie de) 226
— (Ressources de Fîle
de) 218
Sal (Montagnes Do-) 108
Sal-Nitro (Montagnes Do-) 108
Salamandre (Baie) 277
Saldanha (Aiguade de la baie de) 277
— (Atterrage de la baie de) 278 -T. (Baie) 272, 274 à 281,
— (Marées de la baie de). 278
— (PasseduN.de la baie de) 279
— (Passe du S. de la baiede) 279
— (Ressources delà baiede) 279
— (Routes pour donner dans
la baie de) 278. 279
— (Routes pour sortir de la
baie de) 280
Salée (Rivière) 120
— (Rivière), voyez Zout (Ri-
vière).
Salgada (Plage ou Praia-), 32
— (Ponta-) 32
Salinas (Anse) , 183
— (Plage de) 182
— (Pointe), 180, 182, 183,
Salomba (Rivière) 84
Sait (Rocher)... 225
Pares.
Sambos (Ville) 167
San-Ambrosio (Baie) 232, 233
San-Antonio (Baie). 23, 26 à 32,
— (Marées dans la baie
de) 33
— (Mouillage de). 65, 66
— (Plateau des sondes
devantlabaiede). 33
— (Pointe) 61, 63
— (Rivière de), voyez
Papagaio(Rio-do-).
— (Routes pour la baie
de) 26, 27
— (Ville) 22,26, 29
San-Antonio-da-Praia (Marées au
mouillage de) 67
— (Mouillage).
— (Ressources
de).. 66, 67
— (Village) 62,
63, 65, 66 San-Braz (Cap) ou Saint-Biaise
(Cap) 164, 165, 179
San-Carlos (Baie). 6, 15, 16, 18, 19
— (Pointe) 15, 17, 19
— (Ressources de la baie
de) 17
— (Routes pour la baie
de) 16, 17
San-Fernando (Fort) ...... 193, 195
San-Francisco (Chapelle) . 42, 44, 50 San-Francisco-de-Penedo ou San- Francisco (Fort) .... 151, 153, 154
San-Jcronymo (Fort) 51
San-Joao (Habitation) 30
San-Jose (Fort) 45 à 50
— (Pointe) . 178, 180, 181, 182
San-Luiz-de-Maranhâo (Ville) ... Hi
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pages.
San-Mattheas (Ile) 70
San-Mi^el (Fort)... 151, 152,
- (Ilot ou Ilheo-). 4S, 59
— (Morne) 151, 157
San-Nicolao (Anse ou Ensenada-
de-) 13
— (Punta-de-) 13
— (Rio-de-) 12
— (Rivière) 188
San-Paolo-de-Loanda (Baie), voy,
Loanda (Baie).
— (aimât) 156
— (Commerce) 156
— (Couvent) 151, 154
— (Population) 155
— (Ressources) 155
— (Ville). 148, 149, 150,
San-Pedro (Fort) 150 à
San-Philippe (Montagne du Bonnet
de). 174,177, 178,
— (Plateau des sondes
depuis le fleuve de
Coanza jusqu'à).
— (Pointe du Bonnet
de).... 177, 179,
— (Ressources) 176
San-Philippe-de-Bengueia (Ville)
ou San-Philippe (Ville).. 163, 163, 168, 176, 177, 179, 180, San-Roque (Cap), voyez Santa- Maria (Cap).
— (Cap)
San-Salvador (Ville), voyez Banza-
Congo (Ville).
San-^bastifio (Fort). 46, 47, 50, 51 — (Pîinte).. 46, 47,
Page*.
San-Thomé (Aiguade de) 49
— (Atterrage sur l'île de)
— (Ile) ou Sâo-Tbomé (Ile). 3, 39 à 61,62,
■— (Pico-de-).. 39, 40, 41, 49, 59,
— (Plateau des sondes sur la côte Ouest de).
■— (Population) — 41,
— (Ressources de Tile de) 41,
— (Ville).. 41, 42, 46, 48, 49,
Sand-Cliff (Falaise). . . 197, 198, 199
Sandown (Baie) 318
Sandwich (Port) 239, 240, 241
Sandy (Lac) 89
— (Pointe) ou Sable (Pointe).
— (Village) 89
Sandy-Bay (Baie) 164, 217,
— (Ilot) 224,
Santa-Anna (Banc) 46,
— (Basse)
— (Bourg ouVillage) 41,
— (Chapelle).28,33,5i,
— (Fortde) 27
— (Ilot ou Ilhco-de).
— (Pointe ou Ponta-).
Santa-Anna- de-Chaves (Atterrage
sur la baie
de)... 49, (Baie) 42, 46, ( Marées dans la baie de).
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
Santa-Anna-de-Chaves ( Pico- ) .
49, 59 - (Ville),
voyez San^Thomé (Ville).
Santa-Gatharina (Baie).4S, 56, 57, 58
— (Banc de la poin-
te) 74
— (Bourgade ou Vil-
lage). 41, 55, 61
— (Plateau des son- . des depuis la rivière Fernan- Vas jusqu'à la pointe) 74
— (Pointe). 57, 58,
61, 73, 74, 102 — • (Ressources du
village de)... 57 Santa-Cruz (Baie), voyez Angra- Pequena (Baie).
— (Paroisse de ou Vil-
lagede) 41, 51
Santa-Gertrudes (Pointe) 192
Santa-Isabel (Baie de). 4, 6, 7, 8,
9, 10, 11 -— (Manière d'attaquer
la baie de) — 9, 10
— (Manière d'entrer de
nuit dans la baie
de) 11
— (Marées dans la baie
de) 11
— (Ressources de la
baie de) 11, 12
— (ViUe) 8, 9, 12
Santa-Maria (Baie) 186 187
— (Cap). 186, 187, 188 204
— (Ilot) 187
— (Morne ou Morro-
de-) 53
— (Mouillage de la baie
de) 187
Pages.
Santa-Maria (Ponta-de-). 52, 53, 56
Santa-Martha (Baie) 188
— (Gap). . 163, 187, 189
Santa-Theresa (Rivière) 185
Santarem (Ilot) 68
Santo-Amaro (Bourgade) 41
Santo-Ëspirito (Gollines). . . . 75, 76 S&o>Thomé (Ile), voyez San- Thome (Ile).
Saxemburg (Ile) 345
Schaapen (Ile) 276, 277
Seal (Ile) ou Phoques (Ile des).
Secco (Baie d'Ilheo-) 253
— (Ilot ou Ilheo-) 252, 253
Seenda (Village) 125
Sénégambie (Côte de) 104
Sept-Montagnes (Ghaîne des)... 140
Serné (Village) 137
Serpent (Gap du), voyez Slang-
Kaap (Gap).
Serra (Baie Da-) 235
— (Gap Da-), voyez Gross
(Gap).
— (Pointe Da-) 235
Serra-de-Penedia (Montagnes)... 266 Sete-Rochas (Roches). 42, 54,
Sette (Banc de la rivière de). . . . 75
— (Rivière) 74, 75
— (Ville) 75
Shark (Ile) 249, 250, 251
— (Pointe). 109, 110, 113 à 125
Shearweter (Anse de) 249
Shiermonts (Baie) 252
Ship-Rock (Pointe) ou Navire
(Pointe du). 274, 275, 294
Shore(Ilot) 220, 226
Signal (Montagne du) 302, 312
Silhouette (Vigie) 341, 342
Simon (Arsenal de la baie de). . . 307
VL
Stone-ToD f Baiel
Strong -Tide - Gorner ( Pointe ) ,
de)
voyez Courants (Pointe des).
— (Pointe S. E. de la baie
Struys (Baie)..,. 321, 322, 323,
de)
-- (Marées dans la baie de) .
— (Ressources de la baie de).
— (Mouillage dans la baie
-- (Tour blanche de la pointe
de)
S. E. de la baie de)...
— (Pointe) 521 à
— (Vents de la baie de). 305,
— (Précautions à prendre
Sims (Baie), voyez Hottentote
dans la baie de)
(Baie).
— (Récif de la pointe). 322,
Sirènes (Ile aux)
Stump-NaussTBay (Baie)
Slang-Kaap (Gap) ou Serpent (Gap
Sud-Est (Baie du)
du) 295. 298,
Smith VWinkle (Baie). 301, 302,
— (Cratère du)
■- (Pointe)
Socos (Roches), voyez Volta»
Sud-Ouest (Baie)
Sugar-Loaf (Montagne),voy .Pain-
(Roches du cap).
de-Sucre;(Montagne) .
Sœurs (Pic des) 206,
— (Pointe) 217,219,222,
Somerset (Rivière)
Sulcados (Pic Dos^) 62, 67,
Sonhio (Province) 107,
Sumbis (Province)
Sonio (Rivière)
Sundi (Ville) .,
Soo-Ka (Village)
Suto (Rivière ou Rio-)
Soufflet (Rocher le). 299, 300,
Swacop (Rivière), voyez Somer-r
set (Rivière).
South (Pointe) 274, 275,
South-East-Head (Pointe).. 210,
South-West-Bay (Baie)
Souza (Morne ou Morrô-de-). 40,
Table (Baie de la) ou Table-Bay
(Baie) 282 à 294, 297,
-^ (Pointe) 59,
Soeerv CBanc de) 225.
— (Atterrage de la baie de la)
— (Brises alternatives sur la
- (Ilot) 225,
Spencer (Baie) 242,
— (Village aux environs de
baie de la)
— (Cloth), voyez Perruque
la baie) 242,
delà).
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
Table (Marées dans la baie de la). S87
— (Montagne de la) . 283, 284,
— (Montagnes de la) 184
— (Perruque de la) ou Table-
Cloth 287, 327
— (Plateau des sondes de la
baie de Sainte-Hélène à
la baie de la) 293
— (Règlement de police sur la
baie de la) 288, 289
— (Routes de sortie de la baie
de la) 293
— (Routes pour donner dans
la baie de la). 291, 292, 293
— (Vents sur la baie de la). 327, 328
Tanza (Établissement de) 157
Tapado (Rio-) 172
Tartar (Roche) 212
Tartaruga (Baie Da-) 192
— (IleDa-) 64, 65, 66
Télémaque (Banc) 332, 333
Tempêtes (Gap des), voy. Gap (Le)
ou Bonne-Espérance (Gap de).
Terra -das-Neves ou Terre-des-
Neiges (Gôte) 230
Téte-de-Baleine (Gap de la), voyez
WhaleVHead (Gap).
Tête-du-Lion (Montagne).. 290, 295
Thompson (Anse) 225
— (Ilots) 225
Thornton (Aiguade du fort) 212
— (Banc de la pointe). 212, 213
— (Bouées du banc de la
pointe) 212, 213
— (Fort) 211, 212, 213
— (Pointe) 211, 212
Thunderbolt (Anse du) 245
Tigre (Baie du) 189, 190, 191
— (Pointe du) ou Tigers
Pages.
(Pointe) 201, 202
Tigre (Presqu'île du) 201 , 202
— (Roche du) 250, 251
— (Vents dans la baie du). . . 190 Tigres (Montagne des) 271
— (Vallée des) 285
Tinhosas (Ilots de Pedras-), voyez
Frades (Ilots Os-).
Tobacco (Pointe) 338, 339
Tortue (Baie de la), voyez Tartaruga (Baie Da-).
— (Pointe de la) 115
Travellers-Hill (Pic), voyez Voyageurs (Pic des).
Trident (Balises du banc du). 303, 304
— (Banc du). 302, 303, 304,
— (Roche) 300, 302, 303
Trindade (Bourgade) 41
Trinidad (Aiguades de la) 343
— (Baie du S.O. à la). 343. 344
— (Ile de la). 4, 337, 342
— (Mouillages) 343
— (Puntadela) 6
— (Roche percée de la) . . . 344
— (Vents à la) 34*
Tristan-d'Acunha (Baie du N. 0.
dans l'île de).
— (Gommerce de
nie de). 346, 347
— (Gourants dans
le groupe de). 347
— (Groupe de).337,
— (Ile). 346, 348,
— (Marées dans le
groupe de)... 347
INDEX ALPHABÉTIQUE
Ptges.
Tri8tan-d'Acunha(Picde Tile de).
— (Ressources de
nie de) 546
— (Vents dans le
groupe de ).
— (VUlage de nie
de) 550
Triton (Banc du) 542
TroiS'Ancres (Baie des) 295
Trois-Pointes (Cap des), vùyex
Benguela (Gap du Vieux-).
Trompeur (Cap), voyez Engana-
dor (Cap).
Troupeaux (Baie des), voyez Ma-
tilhas (Baie Das-).
Turk (Cap) 220
Umbreila (Pointe).
Unicom (Pointe) .
Vaccas (Baie Das-)
— (Pointe Bas-)
Vanaté (Villages)
Vasconcellos (Baie de) 45,
— (Ponto-de-) .... 45, Velho (Baie Do-)
— (Mont Do-) 189,
Venangelo (Ilot ou Ilheo-). 40,
— (Pointe)
Vénus (Baie)
Verte (Phare de la pointe). 282,
— (Pointe). 284, 287, 289 à
Verte (Roches près de la côte
au S. de la pointe) 290
— (Violentes brises de S. E. à
la pointe) 290
Vertes ( Montagnes ) ou Green (Mountains)... 205,206,
— (Pic des montagnes).
Victoria (Rivière ou Riberinha-). 1S5
Vienne (Ville) 265
Vinda (Village) 137
Voltas (Baie du cap) 258, 239
— (Cap) 257, 259, 260, 262
— (Roches du cap) 259
Voyageurs (Pic des) ou Travel-
lers-Hill (Pic) 206, 210
Vulcain (Rocher) 296, 297, 298
Waikers (Baie) 518, 319
Walton (Roche) 273
Walwich (Baie). 235, 256, 257,
258, 239 -~ (Marées dans la baie
de) 238
— (Plateau des sondes du
cap Cross à la baie de).
— (Reconnaissance de la
baie de) 237
— (Réfractions dans les pa-
rages de la baie de) . 239
— (Ressources de la baie
de) 238
— (Saisons de la baie).... 239
— (Village de la baie de). 238
VVambre (Rivière) 108, 12!
Weather-Port (Mont) 206
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
West-Point (Pointe).. 217, 225, 226 Whale ( Roche ) , ou Baleine
(Roche la) 282
Whale*s-Bay, voyez Baleine (Baie).
Whale*s-Head (Cap), ou Téte-de-
Baleine (Gap de la) 171
Wharf-Rock (Roche), voyez Quai
(Hoche du).
White (Montagne) 223
White-Hill (Pic) 211
Whittle (Banc) 299, 300, 301
— (Roche) 300, 302, 303
Witte-Klip (Hauteur) 274
Yatumba (lie du Grand-)... 79, 80
— (Ile du Petit-).... 79, 80
Yellala (Cataractes)... 109,125, 126
York (Banc d') 308, 315, 317
— (Pointe d') 296, 297, 298
Yumba (Baie de). . 78, 79, 80, 81, 83
— (Cap)... 76, 77, 78, 79, 81
Pages.
Yumba (Commerce de la baie de). 81
~ (Factoreries de) 80
■— (Ilot du cap) 78
— (Marées dans la baie de). 81
— (Montagnes de) 78
— (Mouillages de la baie de) .
— (Province de) 76, 83
— (Rivière de) 78
— (Routes pour la baie de). 80
Zaïre ou Zahire (Fleuve), voyez Congo (Rio-).
Zamba (Ville) 167
Zenguebar (Contrée) 265
Zoonga-Campendi (Banc;. 120,
— (Ile), t... 120
— (Village) 120
Zout (Rivière) 285
Zwarte-Diarn (Rivière) 267
Zwarte-Lintjie (Rivière) 267
CARTES ET PLANS
Chap. XVI. — Iles da irolfe de Riaffra.
Golfe de Biaffra, avec les îles.
Ile Fernâo-do-Poo , Baie de Santa-Isabel , Baie de San-Carios ou de TOuest.
Ilha-do-PriDcipe (Ile du Prioce), Baie de San-Antonio, Baie Das-Â^ulhas ou
de rOuest.
Ile de San-Thofflé ou Sâo-Thomé, Baie de Santa-Anna-de-Ghaves. Ile d'Anno-Bom, Mouillage de San-Antonio-da-Praia.
Chap. XVD. — Côte du lioan^o.
Baie du cap Lopez.
Baie de Yumba ou d*Alvaro -Martinho.
Mouillage de la Pointe-Noire (Black-Poiut).
Baie de Malemba.
Chap. XVm. — Côte du C^n^o.
Rio-Congo.
Chap. XIX. — - C^ôte d'Ang^ola, de Ben^uela j tles de P Ascension et de Sainte-Hélène.
Baie de Loanda.
Baie de Quicombo ou de Manikicongo.
Baie de Lobito.
Baie de Benguela.
CARTES, PLANS ET VUES
Baie Farta.
Baie de VEléphant.
Baie de Sainte-Marie ou de Santa-Maria.
Baie des Mouches (Das-Moscas).
Baie de Mossamedes ou Little-Fish-Bay.
Port Alexander.
Baie du Grand-Poisson (Great-Fish-Bay).
Ile de l'Ascension, Baie de Clarence.
Ile de Sainte-Hélène.
Chap. 3LX.— Cdtes de la Cimbébasie et de la Hottentotie.
Baie de Walwich.
Baie Spencer (Ile Mercury).
Ile Ichaboë.
Baie d'Angra-Pequena.
Baie d'Elisabeth (Ile Possession).
Chap. 3LXI»-^Verrltolre anglais du cap de Bonne-Espérance*
Baie de Sainte-Hélène et île Dassen.
Baie de Saldanha.
Baie de la Table.
Baie d'Hout.
Baie de Simon.
False-Bay.
Cap des Ai^^uilles et baie de Struys.
Chap. 3LXII. — nés éparses de Pocéan jàtlantiqae du Sad.
Ile Fernando-Noronha.
La Trinidad (Ile de la Trinité), Ilots de Martin- Vaz.
Iles de Tristan-d'Acunha, lie Diego- Alvarez ou Ile Gough.
CARTES-TABLES
Feuille !'«, comprenant du détroit de Gibraltar au cap Jiihy.
— 2e, du cap Juby au fleuve de Sierra-Leone.
— 5e, des îles de Los au cap Coast.
— 4e, du cap Palmas à la pointe Santa-Catharina.
— 5e, de la pointe Santa-Catharina au cap Cross.
— 6®, du cap Cross au cap des Aiguilles.
OE COTES DU tK>RTULÀN; 385
VUES DE COTES
Cliap. 3LVI. — nés du golfe de Biaffîra.
tî'ernSo^dO'Poo dans TE. S. E
Baie de Santa-Isabel
Ilha-do-Principe, vue du S. E
Ilha-do-Principe, vue de l'O
Ile de San-Thomé
Baie de Santa-Anna-de-Chaves
Mouillage Das-Cabras ;.....
Ile d'Anno-Bom
Mouillage de San-Antonio-da-Praia.
Ile Taptapuga et poehep Do-Passo. . .
vue.
Chape Xim.— Côte dH lUmngo.
Cap Santa-Catbapina 1
Montagnes de Santo-Espipito 1
Environs de la pointe Pedras 2
Environs du cap Yumba ; 3
Cap Yumba t, , 1
Les mamelles de Banda. 1
Pointe Matooti 1
Le gpos morne près la pointe de Banda. .., ; 1
Terres au N. de la baie de Loango 1
Baie de Loango et pointe Indienne. . . ^ 1
Pointe Noire 1
Terres au S. de Luisa-Loango ^ 2
Rivière Kakongo ^ 1
Cap Malemba ,-, * ; . . 1
Baie de Gabenda 1
T«rpes entpe Cabenda et le cap Rouge. . ; w 1
Cliap. X. VUI. — Cdte dn Congo.
Entrée du Rio-Congo -. 1
Pointe Shark 2
Cap Padrao 2
Cap Enganador 1
Pointe de Mangal-Grande 1
Bois de Mangal-Gpande 1
Baie de Funta et Rivièpe Lelanda 1
Terres au S. de la baie de Funta 1
Terres entre la baie de Funta et la rivièpe de Couza 2
Rivière de Couza 1
Table de Juma 2
Comptoip d'Ambrizette 1
MANUEL.— T. m, 2j
CARTES, PLANS ET VUES
Monts Aravat 2 vues.
Village d'Ambrizette
Baie de Loze
. Terres de la baie de Loze
Entrée de la baie de Loze
Mont Bamba •
Les Sept-Montagnes-de-Masula
Rivière d'Onzo
Rivière Lusina
Rivière de Dande
Baie de Dande
Chap* SLIX. —Côtes d'AnfroI»» de llenfaelAi ftles de PAseeii» •ton et de SAimte-Hélène.
Terres au N. de la baie de Bango 1 vus.
Baie et rivière de Bango 1 ^
Cap Lagostas 3 —
San-Paolo-de-Loanda , 2 —
lie deLoanda 2 —
Cap Ledo 1 —
Cap San-Braz i —
Cap des Trois-Pointes • l —
Cap de la Baleine ou Wliale's-Hcad. 1 —
Rio-Logito ou Egypto.. ....... ^ 1 —
Ville de San-Philippe-de-Benguela 1 —
Bonnet de San-Philippe~de-Benguelar 2 —
Baie de TEléphant i —
Cap de Santa-Maria 2 —
Baie de Mossamedes 1 —
CapNegro..., 1 —
Sand-CIiff et port Alexander 1 —
Ile de l'Ascension 2 —
Ile de Sainte-Hélène 3 —
Cliap. ILK. — C6te« de la CttmbélMMie et de la Hottentotie.
Icbaboé 2 vues.
Angra-Pequena 3 — -
Cap Voltas 1 —
Chap. XXI.--^erritolre anglais du eap de Bonne-Bqpéranee.
Cap Donkins
Cap Dejesado
Ile Malaga
Ilots de Pater-Noster
Ile Dassen
Ile Robben [ .
Montagne de la Table 2 —
DE COTES DU PORTULAN
Ville du Gap 1 vue.
Le Cap 2 —
Cap Hanglip 1 —
Terres autour de False-Bay 3 —-
Terres de la baie de Simon 4 —
Terres dans l'E. de False-Bay 1 —
Cap des Aiguilles 3 —
C^ap. KOI. -^ Iles épar§es de l'océan Atlantique.
Pcnedo-de-San-Pedro 1 —
Ile de Fernando-Noronha 2 —
Ilots do Martin-Vaz 1 — -
Ile de la Trinidad , 2 ~
Ile Tristan-d'Acunha 1 —
Ile Gough ou Diego-Alvarez 1 —
CHAPITRE XVI
Iles du golfe de Bluffra.
Fernâo-do-Poo. — Découverte.— Aspect de l'île. — Produits.-— Population. —Baie de Santa-Isabel.— Baie de San-Garlos.— Plateau des sondes, courants, vents, climat, saisons.— Ilha-do- Principe.— Découverte. — Aspect.— Produits.— Population.— Climat.— Pedra-de-Galha.— Baie Das - Cabras.— Baie de San- Antonio. —Ville de San-Antonio.— O-Caroço ou La-Carocha.— Baie Das-Agulhas.— Pedras-Tinhosas ou Os-Frades. — Plateau des sondes.— San- Thomé, aspect, population, produits, ville de San-Thomé.— Ilheo et mouillage Das-Cabras.— Baie de Santa-Anna-de- Chaves.— Las-Sete-Rochas.— Ilha-das-Rolas.— BaiedeSanta-Catharina. —Côte Ouest de San-Thomé.— An no-Bom.— Découverte, aspect, population.— Mouillage de San-Antonio-da-Praia.—Ilheo-AdSo.— Ilots Fernâodo-Poo, Santarcm et Escohar.— Routes pour l'île d'Anno-Bom.— Courants.— Ile de San-Mattheus 3 à 7a
CHAPITRE XVII
Cdte de lioani^.
Cap et île Lopcz.— Rivières Mexias, Fernan-Vas, Paradia.— Baie de Camma.— Pointe de Santa-Catharina.— Rivière de Sette et ville de ce nom.— Collines de Santo-Espirito.— Pointe Pedras.— Cap Yumba, rivière et baie de ce nom.— Rivières Matambi et Louziby.— Pointe et mamelles de Banda, le Gros-Morne.— Pointe et montagne de Kilongo, village de ce nom.— Montagne de Sa lomba.— Mamelles et rivière de Killoo, villages de Kibota et de Bando.— Baie du Loango.— Ville de Booali, village de Kinpookoo, bois de Looboo.— Pointe Noire, baie de la pointe Noire.— Rivière Luisa-Loango. — Rivière de Kacongo.— Villes deKaya et de Boonia.— Pointe et baie de Malemba.— Montagne de Cascaes.— r
CHAPITRE XVUI
€dte du CJongo.
Royaume de Congo. —Provinces deSonhio. de Bamba, de Masula.— Rivières, produits. — ^Rio-Congo, courants de ce fleuve et instructions pour les traverser près de son embouchure.— Navigation dans le Rio-Congo.—Pointe Shark. — Cap Padrfio. —Cap Enganâdor.— Pointe de Margale-Bluff.— Bois deMangal-Grande.— Rivière Lelunda.— Montagne et baie de Funta. — Rivière deCousa. — Cap deJuma, table de Juma et baie de ce nom.— Comptoir d*Ambrizette et rivière d'Ambriz. — Montagnes d' Aravat. — Pointe d'Ambrizette.— Villages d'Ambrizette. — Rio-Doee. — Cap Palmas ou du Bosquet.— Rivière de Loze, factoreries et villages dans la baie de Loze. commerce sur ce point.— Rivière de Masula et villages du Petit et du Grand- Masula.— Mont Bamba.— Rivière d'Onzo.— Les Sept-Montagnes-de-Ma~ sula.— Rivière de Lusina.— Baie de Dande, remarques générales sur cette côte, plateau des sondes, courants, saisons, marées, etc.. 107 à 145
CHAPITRE XIX
C3dteft d'ABgola et de Bengnela i ftlee de PAecenetoii et de Sainte-HélèBe.
L'Angola, commerce.— Baie de Bango, cap et rivière de ce noni.-*-Cap de Lagostas.— Baie de Loanda.— Ville de San-Paolo-de-Loanda, ressources de cette ville.— Barre de Carimba.— Pointe de Palmarinbas.— Etablissement de Tanza.— Baie et fleuve de Coanza.— Remarqnes générales sur la côte d'Angola.— Le Benguela, rivières, provinces qni forment le royaume de Benguela, commerce.— Pointe Noire.— Baie de Mastote. — Rio-Suto.— Cap Ledo.— Cap San-Braz.—Sandy-Bay.— Rivière dé Quesimi.— Ponta - Longa.— Rio-Longo.— Cap du Vieux-Benguela.— Baie Longa.—Rio-Cubo.— Rivière Moroa.— Novo-Redondo et rivière de ce nom.— Baie de Quicombo.— Pointe Rouge.— Pointe de la Téte-de-Baleine.— Villages de Quissingo — Anse aux Pigeons.— Rio-Tapado.— Rio-Lagito.— Rivière d'Anha.— Pointe et baie de Lobito.— Rivière et fort de Cata-Bella.— Ville de San-Philippe^de-<Benguela.— Baie de Benguela.— Monvagne du Bonnet-d&-San-Philippe.— Montagne Das-Agulhas. —Baie Das^Vaceas.— Baie Farta.— Pointe de Salinas.— Port de Loacho. — Noto.— Ëminené.-^Equimina.— Baie de l'Eléphant.— Rivière de Calonga.— Les Moines.-^ap Santa-Maria, baie et îlot de ce nom.— Ilot Pinha.— Cap et baie de Santa- Martha. — Rivière Guboro.^— Baie Das- Matilhas.— Baie du Tigre.— Mont Do-Velho et baie de ce nom.— Las- Rochas.— Mon te*Redondo.— Baie Das-Moscas.— Pointe Santa-Gertrudes. —Baie Da-Tartaruga.— Baie Das-Pipas.— Baie de Mossamedes.— Cap Negro et baie de ce nom.— Port Alexander.— Village de Coou.— Sand-
DES MATIÈRES
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Gliff.— Banc de Dormer.— Pointe M>ina.-— Rivière Bambarnga.— Great- Fish-Bay.— Rivière Nourse. — Cap Ruy-Pirez. — Remarques générales, plateau des sondes, courants, vents, saisons.— Navigation sur la côte d'Angola et de Benguela.—Ile de rAscension.-— Montagnes Vertes- Ville de George ou GeorgeVTovni.— Baie de Clarence.— -Atterrage sur l'Ascension, vents, climat, ressources, etc.— Ile de Sainte Hélène. — Découverte,— Pic de Diana.— Baie et ville de James ou James-Town.— Population, ressources.— Banc de Barn.— Banc de Speery, climat, saisons, atterrages sur Sainte-Hélène.— Banc d'Antonio Viana 147 à 227
CHAPITRE XX
Côtes de la Ctmbéliasie et de to Hottentotie.
Cimbébasie, limites, aspect.— Terra-das-Neves.— Cap Frio.— Baie du cap Frio.— Ile Recorder. — Praia-das-Pedras.— Baie de San-Ambrosio.— Praiadas-Serras.— Cap Cross.— Remarque? générales et navigation sur la côte de la Cimbébasie. — Hottentotie, limites. — Montagnes bleues.— Baie du cap Cross. — Baie Da-Serra.— Baie de la Roche.— Mont Colquoum.— Baie de Walwich. — Rivière de Somerset.— Port Sandwich. — Rivière Bravaghul. — Baie de la ConceiçSo. — Ile Hollam-Bird. — Rochers de l'Alligator.— Baie de Spencer.— Ile Mercury.— Baie Hottentote.— Ile d'Ichaboë. —Roches Marshall.- Baie d'Angra-Pequena.—Ile Bross.— Anse de Shearwater.— Rocher d'Angra.— Anse d'Angra.— Ile Shark.— Ile aux Pingouins.— Port Robert.— Roche du Tigre.- Ile Seal.— Baie de Shiermonts.— Anse Mermaid.— Uheo-Secco et baie de ce nom. — Ile Ludovic. —Ilot Bol.— Monte-Deserto.— Ile de Possession.— Roche de l'Héliopolis. —Ile Boyds.— Ile Plumpudding. — ^Baie de la Baleine. — Angras-Juntas. —Fleuve d*Orange.— Cap Voltas et baie de ce nom.— Rivière Koussie. — Remarques générales, saisons, vents, plateau des sondes, courants, etc 229 à 265
CHAPITRE XXI
Territoire anglais du cap de Bonne-Bspérance.
Considérations générales, population, commerce.— Serra-de-Penedia.- Baie de Morros-da-Pedra.— Rivière Zwarte-Lintjie, Groëne, Zwarte- Diarn.— Baie de Cochoquas.— Ile Morell.— Rivière des Eléphants.— Baie et cap de Donkins.— Anse Lambert. -Cap Desejado. — Baie de Sainte- Hélène.— Cap Saint-Martin.— Rivière de Berg.— Anse de Saint-Martin. Baie de Pater-Noster.— Ilots de ce nom.— Baie de Jacob.— Roche Duminy.— Baie de Brentons.— Ilots Bermudas et Franse.— Baie de Saldanha. — Iles de Malgassen, de Jutten, de Marcus. — Baie de Bavian.— Baie d'Houtjes.- Iles Meuwen et Schaapen.— Baies de la Salamandre et deRiet.— Ile Dassen.— Rivière de Madder.— Baie Rock.— Ile Robben. — ^Roche de la Baleine. — Presqu'île du Cap.— Montagnes Muysen, de Constantia, de la Table.— Pic du Diable.— Tête et croupe du Liou.— Pointe Verte.— Phare de la pointe Verte.— Pointe Mouille.— Feu de cette pointe.— Baie de laTable.— Ville du Cap.— Ressources de la ville du Cap et
TABLE DES MATIÈRES
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instructions générales relatives à la baie de la Table.— Plateau des Sondes. —Baie des Trois-Ancres.— Cap Chapman.— Iles Duykcrs. —Rocher Vulcain.— Baie d'Hout.—Slang-Kaap.— Pointe Rots.— ^ap de Bonne-Espérance ou le Cap. —Rocher Diaz.—LeSoufflet.—L'Encluffle.—Gap Hangiip. —False-Bay.— Baies Buffle et de Smith's-Winkle.— Roche et banc du Trident.— Roche Whittle. — Roche Nenarod.-— L'archc-de-Noé> — Le Romain.— Feu flottant du Romain.— Baie de Simon, arsenal.— Baie d'Elsey.— Baie Fish-Hook. — Ile Seal.— Banc d'York. — Rivières (Ûrootczecoë et Stellenbosch.— Baie de Gordon.— Baie Pringlc. — Pic Hangiip. — Remarques et navigation dans False-Bay.— Baie de Sandown.— Baie Walkers.— Iles Dyers.— Cap des Aiguilles, phare du cap de ce nom.— Anse du Saint-Mungo. — Pointe du Northumberland. — Baie de Struys. — Instructions générales pour doubler le cap des Aiguilles. — Saisons au Cap.— Vents dans les environs du Cap.— Plateau des Sondes.— Banc des Aiguilles. — Banc de Canning.— Banc du Télémaque. — Gourants du banc des Aiguilles.— Contre-courant du Gap 265 à 53^
CHAPITRÉ XXIÏ.
Iles éparses de Pocétan Atlantique <Ih Sud.
Fernando-Noronha, fort, village, la Pyramide, ressources, mouillages, climat et vents. —La Rochas. — Dangers dans le voisinage de Téquateur. —Vigies de la Silhouette, de la Fidelle.— L'île de Sable.— Banc du Prince.— Banc du Triton.— La Trinidad, ressources, mouillages, vents. —Ilots de Martin-Vaz.— Ile Saxemburg.— Brisants de , Grant.— Iles de Tristan-d'Acunha, Inaccessible, Nightingale , population, ressources, mouillages, commerce.— Ile Diego-Alvarez ouGough, mouillages.— Vigie du Katlendik's-Droogte.— Roche Lennon.— Récif Robson.— Conclusion 337 à 35^
Index alphabétique .'..^iv;'. i . 355
Table des cartes, plans et vues de côtes du tome III ;':.>. .*..*;V; . * 383
ERRATA
Page 167, ligne 12, au lieu de : du cap Benguela, lisez : du cap du Vieux- Benguela.
— 255, ligne 4, au lieu de : 3 milles, lisez : 1 mille Vs environ.
— 285, ligne 5 , au lieu de : batterie de Charrone , lisez : batterie de
Ghavone.
— 519, manchette, pour la longitude du cap des Aiguilles, au lieu de :
190 59/ le'/, lisez : 17o 39' W.
Paris, impr Paal Dapont.
LiC H
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